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PRÉFACE  DE    LA  PREMIÈRE    ÉDITION 


C'est  en  dirig-eant  les  exercices  du  thème  latin  et  de  la 
dissertation  latine  à  la  Faculté  des  lettres,  que  je  me  suis 
convaincu  du  besoin  que  nous  aurions  de  posséder  une' 
bonne  Stylistique.  Une  multitude  d'observations  sur  le* 
style,  souvent  fort  importantes,  ne  rentrent  pas  stricte- 
ment dans  le  cadre  de  la  grammaire,  et  ne  se  ti'ouvent 
pas  consignées,  par  conséquent,  dans  Texcellent  ouvrage 
de  Madvig',  auquel  j'ai  coutume  de  renvoyer  mes 
élèves,  ou  bien  elles  y  sont  présentées  à  un  point  de 
vue  différent.  Nos  grammaires  classiques  sont  encore 
moins  explicites  sur  ces  questions,  et  souvent  moins 
dignes  de  confiance.  C'est  ce  qui  m'a  engagé  à  recom- 
mander à  quelques-uns  de  nos  étudiants  la  Stylistique 
de  Berger.  Mais  ceux  qui  savent  assez  d'allemand 
pour  se  servir  d'ouvrages  écrits  en  cette  lang"ue  sont 
rares,  hélas!  Et  pourtant,  les  secours  qu'ils  y  trouve- 
raient pour  toutes  les  études  relatives  à  l'antiquité  sont 
si  précieux,  qu'on  doit  souhaiter  de  voir  la  connaissance 

1.  Grammaire  latine,  par  J.  X.  Madvig,  traduite  par 
N.  Theii.  Paris,  F.  Didot.  [Nous  avons  aujourd'hui  trois 
syntaxes  latines  écrites  en  français  et  pourdes  Français,  la 
Syntaxe  de  la  langue  latine  par  F.  Antoine,  Paris,  Vieweg, 
1886  ;  la  Syntaxe  latine  par  O.  Riemanu,  Paris,  Klinck- 
sieck,  1886  (cinquième  édition,  par  P.  Lejay,  1908);  et  la 
Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin^  (Syntaxe),  par 
Riemann  et  Gœlzer,  Paris,  Colin,  1897.1 
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de  rallemand  devenir  une  condition  de  l'entrée  dans  les 
Facultés  des  lettres.  En  attendant,  on  ne   saurait  trop 
multiplier  les  traductions.  J'avais  proposé  à  deux  autres 
élèves  de  la  Faculté  de  traduire  le  livre  de  Berger,  lorsque 
cetle  idée  vint  spontanément  à    M.  Gâche,    qui  s'était 
lui-même  servi  de  la  Stylistique  avec  profit.  Pour  bien 
faire,  il  eût  fallu  composer  un  ouvrage  nouveau,  cardes 
règles  sur  le  style  latin  seront  nécessairement  différentes 
suivant  la  nationalité  de  ceux  àqui  elles  seront  destinées  ; 
dans  la   dissertation   aussi  bien   que   dans  le  thème,  il 
s'agit  de  rendre  en  latin  des  idées  conçues  d'abord  dans 
la  langue  maternelle.  Faute  de  temps  et  de  courage  pour 
une  telle   entreprise,  il  ma  semblé  qu'une  traduction, 
revue  et  adaptée  à  nos  besoins,   pourrait  aussi  rendre 
quelques    services.    J'ai    donc  cru    devoir  encourager 
M.  Gâche, qui,  avec  l'aide  de  M.  Piquet,  plus  maître  encore 
que  lui  de  la  langue  allemande,  enleva  vivement  sa  part 
du  travail  commun.  La  mienne  a  tardé  davantage.  File  a 
été  i)lus  considérable  queje  ne  le  pensais.  Il  a  fallu  non 
seulement  revoir  la  traduction,  mais  retoucher  le  livre 
en  maint  endroit.  Gelui  qui  voudrait  prendre  la  peine 
decomparernolre  Iradnclion  avec  l'original,  ne  trouve- 
rail  pas   facilement  une  page   qui   n'ait   subi  quelques 
modilications.  Il  a  fallu  retrancher  beaucoup  de  répéti- 
tions,   et   des  affirmations    qui    ont  paru   erronées    ou 
contestables,    compléter   et     très  souvent    rectilier   les 
citations,   elfacer   des  exemples    d'une  autorité  msulli- 
sante.  ou  valables  en  apparence  seulement,  par  le  fait 
de  leçons  fautives  (le  nombre  de  ces  derniers  esl  plus 
grand    qu'on    ne  saurait    le    croire,    rendre    plus   clair 
renoncé  de  certaines  règles,  remanier  ou  transposer  des 
paragraphes  entiers,   enfin  ajouter  chemin  faisant    un 
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grand  nombre  d'avertissements  sur  les  fautes  les  plus 
fréquentes  chez  les  jeunes  latinistes  français.  Malgré  le 
soin  donné  à  ce  travail,  il  est  probable  qu'il  reste 
encore  bien  des  perfectionnements  à  apporter  à  notre 
publication.  Nous  serons  reconnaissants  envers  tous 
ceux,  qui  voudront  bien  nous  en  signaler. 

On  nous  demandera  peut-être  pourquoi  nous  avons 
donné  la  préférence  à  la  Stylistique  de  Berger.  Nous 
répondrons  que,  sans  méconnaître  les  eminentes  qualités 
d'autres  ouvrages  semblables,  celui-ci  nous  a  paru  le 
plus  approprié  aux  besoins  de  ceux  à  qui  nous  le  des- 
tinons. Il  n'est  ni  trop  développé,  ni  trop  succinct.  Les 
ouvrages  de  Grysar,  de  Haacke,  de  Klotz,  et  surtout  de 
Naegelsbach,  doivent  être  fort  recommandés  à  nos  can- 
didats à  l'agrégation.  Mais  le  nombre  de  ceux  qui  appro- 
fondissent de  pareilles  études  est  encore  trop  restreint 
pour  qu'on  puisse  entreprendre  la  publication  de  trai- 
tés aussi  volumineux.  D'autre  part,  un  travail  plus 
abrégé  encore,  comme  celui  de  Harre  *,  serait  trop  élé- 
mentaire pour  répondre  au  besoin  dont  je  parlais  en 
commençant.  La  Stylistique  de  Berger  nousa  paru  tenir 
le  juste  milieu.  Elle  joint  à  cet  avantage  la  clarté  de 
l'exposition  et  un  choix  d'exemples  en  général  assez 
heureux.  Enfin,  pour  la  plupart  de  ces  exemples,  elle 
indique  le  livre  et  le  chapitre  d'où  ils  sont  tirés.  Or,  c'est 
un  point  sur  lequel  je  tiens  à  appeler  très  spécialement 
Tattention  de  nos  lecteurs,  c'est  que  notre  Stylistique 
n'aura  toute  son  utilité  que  si  Ton  prend    la  peine  de 

i  ,  J'entends  l'appendice  de  son  ouvrage  :  Ilaiiptregeln 
der  lateinischen  Syntax,  nebst  einer  Auswahl  von  Phrasen. 
Berlin, 
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vérifier  les  renvois.  Tout  candidat  à  Tagrégation,  et 
même  à  la  licence  es  lettres,  doit  posséder  les  œuvres 
complètes  de  Cicéron,  de  Tite-Live,  de  César  et  de 
Salluste  ' .  En  consultant  notre  Stylistique,  qu'on  veuille 
bien  se  reporter  aux  passages  indiqués  de  ces  auteurs, 
examiner  le  contexte,  et  juger  par  soi-même  si  les 
tournures  et  les  termes  recommandés  dans  la  Stylistique 
conviennent  à  la  pensée  qu'il  s'agit  d'exprimer.  Alors 
seulement  on  recueillera  tout  le  fruit  qu'olFre  l'emploi 
dïin  pareil  ouvrage.  On  apprendra  par  là  en  particulier 
à  observer  soi-même  dans  les  auteurs  comment  sont 
exprimées  les  idées  qu'on  peut  être  appelé  à  rendre  en 
latin.  Car  une  Stylistique  ne  saurait  avoir  la  prétention 
de  dispenser  d'une  pareille  étude.  VA\e  ne  peut  qu'en- 
seigner la  méthode. 

Les  personnes  pour  lesquelles  la  Stylistique  est  une 
chose  nouvelle  seront  peut-être  étonnées  de  la  tour- 
nure toute  pratique  de  ses  préceptes.  On  a  reproché  à  la 
grammaire  de  Lhomond  d'être  un  recueil  de  recettes  pour 

1.  Kii  outre,  il  faut,  pour  le  thème  et  la  dissertation,  un 
dictionnaire  plus  complet  que  nos  dictionnaires  classiques, 
le  dictionnaire  latin-allemand  de  Freund,  traduit  par  Thoil, 
ou  le  diclionuaire  latin  de  Korcellini.  Le  dictionnaire  latin- 
allemand  de  Klotz,  malgré  ses  imperfections,  dont  la  plus 
regrettable  est  peut-être  le  grand  nombre  de  fautes  dim- 
pressiou  dans  les  renvois,  peut  rendre  de  grands  services 
même  à  ceux  qui  savent  peu  l'allemand.  Chaque  article  est 
composé  prescjue  entièrement  d'exemples  cités  en  latin, 
avec  l'indication  des  livres  et  chapitres.  C'est  principale- 
ment l'absence  de  cette  indication  qui  rend  insuffisants  la 
plupart  de  nos  dictionnaires  latins-françnis. 
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faire  le  thème  :  n'est-ce  pas  aussi  ce  que  nous  offrons 
ici?  Nous  ne  le  pensons  pas;  pour  être  pratiques,  des 
conseils  ne  sont  pas  des  recettes.  Mais  nos  préceptes  sont 
pratiques,  en  effet,  et  doivent  l'être.  A  les  étudier  et  à 
les  appliquer,  l'inlellig-ence  des  auteurs  et  la  connais- 
sance de  la  langue  elle-même  gag-neront,  cela  est  cer- 
tain, mais  tel  n'en  est  pas  le  but  immédiat  ;  ce  but  est 
d'apprendre  à  écrire  en  latin.  Une  fois  ce  genre  d'exer- 
cices admis,  —  et  loin  de  songer  à  en  dispenser  les  fu- 
turs professeurs,  on  commence  à  s'apercevoir  qu'on  a 
fait  fausse  route  en  les  supprimant,  de  fait,  pour  les 
élèves  des  lycées,  —  il  est  permis  et  désirable  d'avoir 
des  ouvrages  qui  servent  à  les  rendre  aussi  profitables 
que  possible;  et  ce  n'est  pas  le  moindre  avantage  de  la 
Stylistique,  que  de  débarrasser  la  grammaire  de  tout 
ce  qui  vise  à  ce  but-là,  de  lui  permettre  de  n'avoir  plus 
en  vue  que  l'étude  de  la  langue  pour  elle-même  et 
pour  l'intelligence  des  auteurs. 

iM.  B.    1884. 
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La  présente  édition  a  été  revue,  corrigée,  et  en  bien 
des  endroits  augmentée.  Quelques  additions  ont  été 
empruntées  à  la  8^  édition  allemande,  publiée  en  1886 
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par  M.  E.  Ludwig,  qui  de  son  côté  déclare  n'avoir  pas  lu 
sans  profit  notre  traduction.  D'autres  observations  et 
des  corrections  fort  heureuses  nous  ont  été  su^o-érées 
par  MM.  E.  Thomas,  F.  Antoine,  et  surtout  E.  Rigal, 
auxquels  nous  devons  ici  témoigner  notre  reconnais- 
sance. 

Pour  faciliter  les  recherches  nous  avons  mis  en  tête 
de  chaque  chapitre  une  brève  indication  des  matières. 
Le  plan  adopté  par  l'auteur  allemand  étant  quelque 
peu  artificiel,  il  nous  a  paru  bon  de  le  rappeler  souvent 
à  la  mémoire  du  lecteur.  Enfin  nous  avons  complété 
l'index  alphabétique,  et  dressé  par  noms  d'auteurs  et 
titres  d'ouvrages  une  table  des  exemples,  qui  permettra 
d'employer  avec  profit  notre  Stylistique  dans  Texplica- 
tion  des  textes  latins,  et  en  fera  un  livre  aussi  utile 
pour  la  version  que  pour  le  thème. 

M.  B.  et  F.  G.  1889. 
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Nous  devons  cette  fois  encore  des  remerciements  à 
M.  Iviiile  Thomas. 

Au  i<  138,  dès  la  première  édition,  nous  avions  cité 
en  note  le  mémoire  de  Bergaigne  sur  la  place  de  l'ad- 
jectif.    Dans    la    deuxième    édition,    l'ancienne    règle. 


PRÉFACE    DE    LA    QLATRIEMI3    EDITION  XI 

donnée  dans  le  texte  allemand,  était  supprimée. 
Aujourd'hui,  nous  essayons  de  formuler  quelques-unes 
des  règles  nouvelles  qui  paraissent  ressortir  des  re- 
cherches de  Ber<^aigne  et  de  MM.  Hohde  et  Ghambry. 
Nous  désirons  ainsi  faire  droit  à  une  réclamation  de 
M.  Ghambry,  Revue  des  Universités  du  Midi,  1(1895), 
p.  288,  qui  d'ailleurs  ne  reproduit  pas  tout  à  fait  exacte- 
ment notre  aftirmation,  et  qui  paraît  se  faire  quel({ue 
illusion  sur  la  netteté  et  la  sûreté  des  résultats  obtenus, 
il  reste  beaucoup  à  faire  pour  que  l'observation  pure- 
ment historique  de  Bergaigne  se  convertisse  en  régies 
vraiment  pratiques  pour  les  jeunes  latinistes. 

Tout  l'ouvrage  a  été  de  nouveau  revu  avec  soin,  cor- 
rigé, et  enrichi  des  observations  suggérées  par  l'expé- 
rience, à  la  Faculté  des  Lettres  d'une  part,  et,  pour  le 
moins  autant,  de  l'autre,  dans  une  classe  de  Rhéto- 
rique. 

M.  B.  et  F.  G.  1900. 
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De  1900  à  1912  on  a  beaucoup  écrit  sur  plusieurs 
des  sujets  traités  dans  ce  livre.  D'importantes  recherches 
ont  été  consacrées  notamment  à  la  grammaire  et  au  style 
des  auteurs  qui  sont  les  modèles  du  latin  classique  ;  à 
l'év^olution  de  la  syntaxe  latine  (ou  à  son  immutabilité 
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quatre  fois  séculaire;  ;  au  nombre  de  la  phrase  latine 
(prose  mélrique,  etc.)  ;  à  Tordre  des  mots  en  latin.  A  ce 
propos  on  a  même  plus  d'une  fois  fait  Thonneur  à 
notre  modeste  manuel  de  discuter  avec  lui.  Nous  nous 
sommes  efforcés  de  le  faire  bénéficier  de  ces  savants 
travaux.  Nous  avons  tiré  profit  au.ssi  des  perfectionne- 
ments apportés  à  Touvrag^e  allemand  dans  sa  10''  édi- 
tion (Berlin,  1910),  mais  surtout  des  très  utiles  obser- 
vations qui  nous  ont  été  faites  par  M.  Paul  Thomas 
(Revue  de  Tlnslruction  publique  en  Belgique,  t.  XLIV, 
1901,  p.  47  et  suiv.).  Nous  n'avons  pu  recommander 
cependant  que  les  vues  que  nous  acceptions,  et  nous 
ne  devions  énoncer,  pour  les  débutants,  que  les  règ-les 
qu'ils  seront  dans  le  cas  d'appliquer. 

Nous  avons  intentionnellement  développé  les  pre- 
mières pag"es  de  notre  livre  et  grossi  le  îi^  5,  estimant 
que  la  valeur  éducative  des  études  latines  est  singuliè- 
rement réduite,  si  l'on  ne  donne  pas  une  grande  impor- 
tance au  choix  des  mots  et  à  la  propriété  des  expres- 
sions. Les  emprunts  faits  à  notre  ouvrage  par  les 
auteurs  de  récentes  grammaires  classiques  nous  per- 
mettent d'espérer  que  le  moment  est  venu  pour  la 
stylistique  de  rendre  des  services  aux  élèves  de  nos 
lycées  aussi  bien  qu'aux  étudiants  de  nos  Facultés. 
«  Nos  collégiens,  a  dit  un  juge  très  autorisé,  ne  savent 
pas  le  latin  moins  bien  que  leurs  devanciers  ;  ils  le 
savent  autrement.  »Si  les  avis  difFèrent  encore  sur  la 
première  de  ces  propositions,  personne  sans  doute 
ne  contestera  la  seconde,  et  l'on  comprendra  que  pour 
cette  nouvelle  manière  (Pétudier  le  latin,  de  nouveaux 
livres  aussi  soient  devenus  nécessaires:  un  dictionnaire 
des  synonymes,  un  dictionnaire   étymolog^ique  tel  que 
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celui  de  MM.  Bréal  et  Baillj  ;  et,  nous  osons  le  croire, 
une  stylistique  comme  la  présente,  que  nous  avons 
essayé  de  compléter  en  tenant  compte  des  nouveaux 
besoins. 

Des  changements  importants  ont  été  apportés  à  la 
troisième  partie,  qui  est  devenue  la  troisième  et  la 
quatrième.  Il  nous  a  semblé  que  l'ancienne  division  des 
matières  n'était  pas  assez  conforme  à  la  réalité  des 
faits.  Nous  avons  essayé  de  mieux  répartir  les  obser- 
vations et  les  préceptes.  Y  avons-nous  réussi?  Ce  sera 
au  lecteur  d'en  jug-er. 

Tout  le  livre  a  été  soig-neusement  revu  et,  nous 
l'espérons,  amélioré  en  bien  des  lieux.  Puisse-t-il  rendre 
encore  quelques  services  avant  que  l'art  d'écrire  en 
latin,  sans  lequel  on  essaiera  en  vain  de  comprendre 
et  de  sentir  ce  qu'on  lira  en  cette  langue,  ait  disparu, 
s'il  doit  jamais  disparaître. 

Montpellier,  octobre  1912. 
M.  B.  et  F.  G. 


ERRATA 


Page  30     17  lisez:  §     11;]  à    117.    1«  e  (p.  304, 

—  o2,    15     —       ...     en     un    jour  ;     ce    qui 

pourrait  s'exprimer  aussi, 
moins  explicitement,  par 
trinac  litternc  [Ait.  11,  17, 
l)ou  piw  ires  cj)isfulae  {Ep. 
14,3,  1).  Mais  1res  litlerae... 

—  104,     7     —      69,  177. 

—  110,   \S     ~      N.  D.  1,  24,  68. 

—  113,    15     —      l'apologue   de  Prodicus    chez 

Xénophon. 

—  129,   18     ^     §    113    à    117.     1"    g    Rem. 

(p.  306,  1). 

—  186,    19     —     villes. 

—  188,   18     -      §  144.   1"    d    Rem.    (p.   323, 

!)• 

—  288,    17  ajoutez  :    Facere    aussi,     avec     des 

.  compléments  divers,  était  plus 

usité  encore  dans  la  langue, 
soit  archaïque,  soit  populaire, 
que  dans  la  langue  classique. 
De  là,  peut-être,  un  emploi 
non     classique    que     Sénèque 
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{Ep.  114,  17)  relève  chez 
Sallusïe  [H ist.  incert.  (i7), 
avec  plusieurs  autres,  recueillis 
chez  un  imitateur  de  cet  his- 
torien. 
Page  293,  22  lisez  :  la  métaphore  ((j.îia^Gpa,  Irans- 
latio). 

—  327,  29  {Ep.  3,  8,  1). 

—  353,   20     —     j:>    172.      Subordonnée   consé- 

cutive au  lieu  d'une  coordon- 
née. 


STYLISTIQUE   LATINE 


PREMIÈRE  PARTIE 


Règles  générales  sur  le  choix  des  expressions. 


§  1.  Archaïsmes.  —  §  2.  Expressions  poétiques.  —  §  3. 
Néologismes.  —  §  4.  Mots  grecs.  —  §  5.  Propriété  des 
expressions. 

Archaïsmes. 

§  1.  Eviter  les  mots  et  les  tours  archaïques, 
c'est-à-dire  tombés  en  désuétude  et  remplacés 
par  d'autres  à  l'époque  classique  ^ . 

1.  Nous  appelons  archaïques  les  expressions  qui,  usi- 
tées avant  l'époque  classique  de  la  langue,  étaient  vieil-  lo 
lies  et  hors  d'usage  à  cette  époque;  classiques,  celles 
qui  étaient  usitées  du  temps  de  Cicéron  et  sous  le  règne 
d'Auguste,  mais  particulièrement  celles  qu'on  trouve 
chez  Cicéron  et  César;  néologiques,  celles  qui  furent 
introduites  ou  réintroduites  dans  la  prose  entre  la  mort  15 
d'Auguste  et  l'avènement  des  Antonins;  bas-latin,  tout 
ce  qui  appartient  aux  derniers  temps  de  la  langue  encore 
vivante  ;  moderne,  ce  qui  a  été  créé  depuis  que  le  latin 
est  une  langue  morte. 

STYLISTIQUE    LATINE.  '  1 


2  .     ARCHAÏSMES  §    1 

Tels  sont  : 

Absque,  pour  sine  (ce  qui  déjà  n'est  qu'une 
erreur  des  archaïsants,  comme  Fronton,  Aulu- 
Gelle,  etc.  ;  les  vrais  archaïques,  Flaute,  etc., 
5  ne  connaissent  que  des  locutions  telles  que 
absque  te  esset,  n'étais  toi  ;  Ter.  Hec.  601  absque 
hac  una  foret,  n'eût  été  cette  seule  femme). 

Apprirne,  pour  in  primis  (on  trouve  une  fois 
seulement    dans   Varron,   De   re   r.   3,    2,  17, 
10  apprirne  doctus,   et  dans  Nepos,  25,  13,  3,  ap- 
prirne bonus). 

Ast,  pour  at  (autre  erreur  des  archaïsants  ;  GicÉ- 
ron  n'emploie  ast  que  dans  les  lettres  à  Atticus, 
et  dans  le  De  legibus,  par  une  affectation,  badine 
15  ou  sérieuse,  d'archaïsme). 

Astus,  pour  astutia,  dolus,  calliditas. 

Autuniare,  pour  dicere,  adfirniare. 

Cascus,  pour  priscus,  uetus. 

Claritudo,  pour  claritas,  nobilitas,  etc. 
20       Cluere,  pour  dici,  appellari. 

Duellum,  po\iT  bellum,  etc. 

CiCKRON   dit,  à   propos    de    tels   archaïsmes  : 

Moneo  ut  caueatis,  ne  exilis,  ne  inculta  sit  uestra 

oratio,   ne   uulgaris,  ne  obsoleta  (De  or.  3,  25, 

25  97).    Non   erit  utenduni  uerbis   iis  quibus   iain 

consuetudo  nostra  non  utitur  (3,  10,  39). 
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Remarque  I.  —  On  doit  éviter  de  même  les  formes 
vieillies  :  alterae  pour  alteri  (datif);  audibam,  audiho; 
sciham,  sciho  ;  agier,  dédier,  nitier  pour  agi,  dedi,  niti  ; 
fuat  ou  siet  pour  ùt;  face  pour  fac. 

Quelques  formes  anciennes  s'étaient  cependant  con-  ^ 
servées  à  Tépoque  classique  dans  des  formules  consa- 
crées :  Vtinam  tibi  islam  mentem  di  immorlales  duint 
[Cat.  1,  9,  22).  Di  te  perdu int,  fugitiue  {Deiot.  7,  21).  Di 
faxint  {Verr.  2,  3,  35,  81).  Restituisse  te  dixti  {Caecin. 
29,  82).  10 

Remarque  II.  —  Le  genre  de  certains  substantifs, 
après  avoir  varié,  s'est  fixé  à  l'époque  classique.  Finis, 
par  exemple,  ne  doit  être  employé  que  comme  masculin. 
De  même  dies  ;  il  n'est  féminin  que  quand  il  désigne  un 
terme,  un  délai  :  Diem  dicunt  qua  die...  conueniant ;  is  15 
dies  erat...  [B.  G.  1,  6,  4).  De  même  encore  cinis,  bien 
qu'il  soit  féminin  p.  ex.  chez  Catulle,  68,  90;  101,  4. 

Remarque  III.  —  11  semble  que  la  terminaison  de 
la  3^  personne  du  pluriel  au  parfait  actif  en  ère  pour  erunt 
ait  été  considérée  comme  archaïque  à  l'époque  classique.  20 
Du  moins  la  trouve-t-on  rarement  dans  Cicéron  et 
César,  ordinairement  dans  Salluste.  Peut-être  aussi 
était-elle  plutôt  du  langage  familier  {Or.  47,  157). 

Remarque  IV.  —  Le  génitif  et  l'ablatif  de  nemo  sont 
inusités.    Déclinez   :    Nemo,  nullius,  nemini,  neminem,    25 
nullo. 

Remarque  V.  — L'emploi  assez  fréquent  d'expres- 
sions archaïques  en  poésie  ne  les  légitime  pas  en  prose, 
pas  plus  que  l'usage  qu'en  font  aussi  les  écrivains  post- 
classiques. 30 


4  EXPRESSIONS    POÉTIQUES  §    2 

Expressions  poétiques. 

Jj  2.  Éviter  les  mots  et  les  locutions  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  la  langue  poétique,  même  de 
l'époque  classique.  Tels  sont  : 
6  Accingere  se  (ou  accingi)  rei  ou  ad  rem  ;  par 
exemple  :  Accingit  se  ad  iter,  pour  Her  parai 
ou  parât  proficisci. 

Acta  pars  noctis,  pour  pars  noctis  transacta. 
Aequor,  pour  marc. 
10       Aeterniim,  à  jamais,  pour  toujours,  au  lieu  de 
in  omne  tempiis,  in  perpetaum,  semper. 

Aeiium,  pour   uita^    ou   uitae  tempus;  aetas  ; 
tenipus. 

Aurora,  pour  lux.  Tite-Live,  1,7,  6,  dit  :  ad 
15  primam  auroram,  pour  prima   luce,  luce  orta, 
parce  qu'il  fait   un   récit  merveilleux  dans    un 
épisode  souvent  traité  par  les  poètes. 
Beare,  pour  beat  um  efficere. 
Caelicola,  pour  deus. 
20       Carpere    gaudia,    pour    caperc    ou    percipere 
uoluptatem,  ou  uoluptatc  frui. 

Cupido,  pour  cupiditas  (en  prose  depuis  Sall.). 
Dignus  laudari,  pour  laude  dignus,  ou  dignus 
qui  laudetur,  et,  en  général,  les  infinitifs  com- 
25  pléments  d'adjectifs. 

Est,  pour  licet  (on  en  cite  un  seul  exemple  dans 
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TiTE-LivE,  42,  41,  2,  mais  d'après  une  leçon  sans 
doute  fautive;  puis  d'autres  chez  Pline  l'ancien, 
Tacite,  etc.). 

Forsan,  pour  fortasse  (à  construire  avec  l'in- 
dicatif) ou  forsitan  (qui  veut  le  subjonctif).  5 

Labuntur  anni,  pour  cedunt  (Se/7.  19,  69). 

Latex,  pour  liquor,  aqua. 

Lonqaeuus,  pour  senex  ou  aetate  prouectus. 

Natus,  pour  fîlius. 

Nulla  (pluriel  neutre),  pour  nihil.  lo 

Nunc...  nunc,  tantôt...  tantôt,  pour  modo... 
modo. 

Oppetere  (sans  ajouter  mortem),  mourir. 

Pelagus,  pontus,  pour  mare. 

Tumultus,  au  figuré  (HoK.  Carm.  2,  16,  10),  i5 
pour  perturbatio. 

Néologismes. 

§  3.  Eviter  les  mots  et  les  tours  néolog-iques, 
quand  il  en  existe  de  classiques  ayant  le  même 
sens.  20 

Tels  sont  : 

Abnegare,  pour  negare  ou  abnuere. 

Adaptare,  pour  accommodare. 

Adfectatus,  affecté,  ponv  put id us  {Off.  1,  37, 

133).  25 
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Ädorare  deos,  adorer  les  dieux  (en  prose 
depuis  Tite-Live),  pour  uenerari  (N.  D.  l,  42, 
117;  2,  28,  71;  3,21,53,  etc.). 

Adsistere,  aider,  pour  adesse,  adiuuare. 
5       Aduersitas,  pour  res  aduersae. 

Aduocatus,  avocat,  pouv  pat ronus  ou patroniis 
causae  (De  on.  2,  69,  280).  Voy.  p.  17,  24. 

Aequanimitas,  pour  aequiis  animus. 

Aliqiiaêenus,  pour  qiiodam  modo  ou  aliquaex 
10  parte. 

Altar  ou  altare,  pour  le  pluriel  altaria,  seul 
usité  à  l'époque  classique  [Cat.  1,  9,  24). 

Amatus  et  dilectus,  pour  optimus  et  carissi- 
mus  ou  simplement  met/5,  /üus,  etc.,  dans  les 
13  formules  telles  que  cher  père,  bien-aimé  frère; 
voy.  §  49,  2«,  Rem.  III. 

Anterior,  pour  prior,  superior. 

Applaudere,  pour  plaudere. 

Barbaricus,  pour  harbarus. 
i»o        Benefacere  aliciii,  pour  beneficium  in  aliquern 
con  ferre . 

Breuiariuni,  pour  suniniariiini,  ou  (dans 
Gicéron)  epitojne\  voyez  p.  24,  15. 

Caecutire,    pour    caecum    esse,  oculis  captum 
25  es.çe. 

Circumstantiae,  circonstances,  conjonctures, 
pour  t  empor  a. 
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Citra,  sans,  pour  sine  ou  nullo  cum  (ß.  G.  5, 
29,  6  :  nullo  cum  perlculo). 

Clarescere^   inclarescere^    pour    darum   fieri^ 
nohilitari. 

Coaequalis,  coaetaneus,  coaeuus,  pour  aequalis.     5 

Conduis,  pour  ciuis,  concitoyen. 

Consueto  more,  pour  meo,   tuo,  suo  more,  ou 
ut  solet. 

Consuetus  sum,  pour  consueui. 

Conuersari  cum   aliquo,    pour  uti   aliquo  ou   lo 
familiariter  cum  aliquo  uiuere. 

Conuersatio,  pour  consuetudo,   usus,  etc. 

Dependere   ah  re,  ah  aliquo,  pour  pendere  e 
re,  ex  aliquo. 

Efficacia,  efficaciter,  pour  efficientia,  efjicien-  i5 
ter  [efflcax  ne  se  trouve  ni  dans  Gicéron  ni  dans 
César;  efßcacitas,  Tu  sc.  4,  13,  31). 

Eloquium,  pour  cloquent ia. 

Excellui,  parfait  de  excellere,  qui  ne  se  trouve 
pasavant  Aulu-Gelle(14,  3,  7).  Il  faut  employer  20 
ftorui,  excellens  exstiti,  praestiti  [Brut.  7,  28  ; 
Rep.2,  17,  31;  De  or.  2,67,  270). 

Excerpere  lihrum,  pour  excerpere  ex  lihro. 

Exhihere  se  liheralem,  pour  se  praehere  lihe- 
ralem.  25 

Ficticius,  pour  fictus,  commenticius. 

Futurum,  l'avenir,  pour  futurum  tempus  (ß. 
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C.  1,  52,  1),  reliquum  tempus  {Caecil.  22,  71)  ou 
posterum  tempus  [Part.  20,  69).  Pour  l'avenir, 
in  posterum  (B.  C.  1,  3,  1). 

Genius  saeculi  ou  temporis,  l'esprit  du  siècle, 
5  pour    natura    saeculi  ou  simplement  saeculum 
(Tac.  Germ.  19,  9)  ;  hi  mores  (Q.  f.  1,  1,  3,  11). 
Genius,  pour  ingenium. 
Gratia,  grâce,  pour  uenustas,  lepor. 
Gratitudo  et  ingratitudo,  la  reconnaissance  et 
10  l'ingratitude;   pour  gratus  et  ingratus  animus\ 
en  certains  cas  :  pietas. 

Hodieque,  pour  hodie  quoque  {R.  Am.  25,70), 
etiam  hodie  (De  or.  1,  55,  235),  ou  simplement 
hodie  {Verr.  2,  5,  32,  84).  Voir  p.  17,  2. 
15       Imaginär i,  pour  cogitatione  imaginem  ßngere 
(MIL  29,  79)  ou  animo  fingere.  Vov.  p.  11,  21. 

Inde,   ensuite  (comme  deinde,  comp.  B.  G.  7, 
48,  1),  pour  :    par  suite,  en  conséquence,  pour 
cette  raison  (Quint.   10,  1,  94).  Voy.  p.   11,  3, 
20    Vnde. 

Indefessus,  pour  non  defatigatus  ;  au  moins, 
ne  faudrait-il  l'employer  qu'en  parlant  des  per- 
sonnes, et  ne  pas  dire  :  indefesso  studio,  etc. 
Infirmis,  pour  infirmus. 
25       Innotescere,  pour  palam  ßeri,  percrebrescere. 
Interfector,  sans  génitif,  pour  homicida,  pcr- 
cussor,  sicarius. 
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Interfectio^  pour  occisio  [CcLGCin.  14,  41). 

Latet  jTie,  j'ig-nore  (Justin,  13,  8,  6);  dites 
fugit  me  {Fin.  4,  23,  63);  praeterit  me  {Cae- 
cin.  35,  101). 

Ad     libitum,     pour   ad     arbitrium    [meum,     5 
tuum,  etc.)  ou  arbitrio  [meo,  tiio,  etc.). 

Licet.,  employé  comme  conjonction  pour 
quamquam. 

Nouicius,  pour  rudis  (N.  D.  3,  3,  7);  tiro 
{Verr.  2,  2,  6,  17).  lo 

Opus  habeo  aliqua  re,  pour  mihi  opus  est  ali- 
qua  re  ;  voyez  p.  46,  7. 

Philosophicus,  pour  philosophus,  ou  pour  le 
génitif  philosophiae  ou  philosophorum  ;  praecep- 
tis    institutisque    philosophiae    [Off.    1,    1,   1).   15 
Comp.  §  16  c. 

P/acïïi/m,  doctrine,  principe,  pour praeceptum, 
sententia,  ou  encore  decretum  {Acad.  2,  9,  27). 

Potens,  avec  un  génitif,  capable  de.  .  . 

Pî^aetextum^  praetextus,  pour  species,  simula-  20 
tio,  causa. 

Praeualere,  pour  plus  ualere,  uincere. 

Primogenitus,  pour  natu  maximus. 

Prolongare,  -pouv  prorogar^e^producere,  ducere. 

Pj'osa,  prosa  oratio  (Sénèque,  Quintilien)  et  25 
surtout  sermo  pedester,  pour  oratio  [De  OP.   3, 
44,  175;  48,  185)  ou  oratio  soluta  [Brut.  8,  32; 
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De  or.  3,  44,  173;  48,  184).  Les  adjectifs />ro- 
saicus  et  prosarius  sont  inadmissibles.  Un  pro- 
sateur :  qui  soluta  oratione  scrihit,  ou  simple- 
ment :  scriptor.  Prosaïque  :  siccus,  ieiuniis^  exi- 
5  lis,  humilis,  ahiectus,  demissus. 

Recens    (adverbe)   et    recenter,    pour    niiper, 
modo. 

Bestaurare,  pour  instaurare,    renouare,   refi- 
cere,  restituere. 
10       Sciilpfoj\  pour  fictor  (N.  D.  1,  29,  81);  sculp- 
tara,  pour  ars  fingendi,  ars  signa  faciendi. 

Septentrionarius   uentus    (Gell.    2,   22,   15), 
pour  septentriones  iienti  {Att.  9,  6,  3). 

Sequitur  inde,  hinc,  e.r  eo,  il  s'ensuit  de  là, 
15  pour  le  simple  sequitur,  ou  mieux  :  ex  quo  (ex 
eo)  efficitur. 

Sic,  pour  «  ainsi  par  exemple  »  (Sen.  £p.  114, 
17);  voy.  p.  41,  2. 

Somnolentus,  pour  sonino  dedifus  ou  somni- 
20  culosus  (Se/7.  1 1,  36). 

Subaudire,  sous-entendre,  suppléer,  pour  intel- 
le gère,  supplere. 

Suhditus,  pour  suhactus  ou  alicuius  impcrio 
subiectus. 
25       Subiu(/a/'e,  pour  subigere. 

Tum  temporis  (Justln,  1,  4,  4),  pour  id  tem- 
poris  (/?.  Am.  34,  97)  ou  tune 
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Valedico  alicui,  pour  ualere  iuheo  aliquem 
{Att.  5,  2,  2). 

Vndej  d'où,  pour  quamobrem  ou  itaque 
(Quint.  1,  8,  21).  Voy.  p.  8,  17,  Inde. 

Remarque  I.  —  Des  expressions  néologiques,  et  5 
même  du  bas-latin  ou  du  latin  moderne,  peuvent  être 
employées  exceptionnellement,  lorsqu'il  n'y  a  aucune 
autre  expression  qui  réponde  à  l'idée  que  l'on  veut  expri- 
mer, et  que  des  périphrases  seraient  trop  encombrantes. 
Imponenda  sunt  noua  rebus  nouis  nomina  [Fin.  3,  1,  3).    10 

Remarque  II.  —  On  peut  se  servir,  au  besoin,  et 
pour  la  clarté,  d'un  grand  nombre  de  termes  techniques 
modernes  :  lectio,  leçon;  uariae  lectiones,  variantes;  clas- 
sici  scriptores  ;  editio,  édition,  dans  le  sens  concret,  mais 
mieux  :  exemplum  ;  accentus  ;  tijpographus,  l'imprimeur;    1^ 
paenultinia,antepaenultuna;  libri  sacri,  lihridiuini,  lilte- 
rae  diuinae,  lUterae  sanctae;  sacramentum;  testamentum 
nouum,    testamentum    uetus  ;    abbas,    abbé;    abbatissa, 
abbesse  ;     abbatia,    abbaye;    feudum,   fief;  monachus, 
moine;  monacha,  religieuse;  monasteriuni,  monastère.    20 
De  même,  en  philosophie,  imagination,  par  exemple,  qui 
se  dit  en  latin  classique  cogitatio,  Ingenium,  mens,  ani- 
mus,  en  bas-latin  :  imaginatio,  imaginandi  uis,  ne  peut 
guère  être  rendu  dans  certains  cas  que  par  phantasia. 
Mais  il  ne  faut  user  de  ces  libertés  que  le  moins  pos-   25 
sible,  et  il  est  bon  de  s'en  excuser,  en  ajoutant  qui  dici- 
tur,  ou  quelque  autre  phrase  de  ce  genre. 

Mots  grecs. 

§  4.  Eviter  remploi  des  mots  grecs,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  ont  été  véritablement  adoptés  30 
par  les  Romains. 
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Ne  pas  employer,  par  exemple  : 
Anonymus,  pour  sine  nomine  [Cat.  3,  5,  12). 
Aristocratie,    pour    optimatium     dominatio  ; 
optimates. 
5       Chronoloffia,   pour   tempora    ou  discriptiones 
temporum. 

Demagogus,  pour  cûz/s  turhulentus,  ou  noiza- 
rwm  rerum  studiosus  ;  contionator  {Cat.  4,  5,  9). 
Democratia,    pour    c/«i7as    popularis   ou    res 
10  publica  popularis,  ou  ratio  popularis  {Rep.  1,  26, 
42;  3,  35,  48),  on  populäre  Imperium. 
Diatriba,  diatribe,  pour  disputatio. 
Eclipsis,    pour   defectio  solis   [Diu.  2,  6,  17; 
fîep.  1,  14,  22). 
15       Episodium,  pour  ;«/>  re  degressio  (De  or.  3,  53, 
203). 

Methodus,  pour  w/a,  ra/fV>,  f//a  et  ratio. 
Ode,  pour  carmen. 

OligarcJiia,  ^omv  paucoruni   dominatio  ^Sall. 
20  Or.  Macr/,  0). 

Panegijricus,  pour  laudatio. 
Politica,  politice,  pour  disciplina  rei  publicae, 
ou  raifo  rei  publicae  administrandae,  ou  Wz/i/iS 
prudent ia  [De  or.  1,  34,  159;  fîep.  1,  33,  50;  2, 
25  25,   V5);  les  alYaires  politiques,  res  publicae. 
Pra.ris,  practica,  pour  z/sf/.s,  uitae  usus. 
Si/stema,  pour  ra//o,  disci]}lina. 
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Theoj^ia,  pour  ar S,  disciplina,  artis praecepta. 

Remarque.  —  Les  latinistes  des  derniers  siècles 
font  de  l'article  grec  un  usage  vicieux,  quand  ils  disent, 
par  exemple  :  mihi  liquet  tÔ  «  diclifans  »  e  turpi  glosse- 
mate  esse  (Acidalius  sur  Tacite,  Ann.  13,  46,  5),  pour  5 
il  lud  a  dictitans  ».  Où  ils  auraient  écrit  :  (xko  tou  «  robur  », 
voici  comment  s'exprimaient  les  anciens  :  ab  eo  quod  est 
«  robur  »  (Quint.  1,  6,  24).  Comp.  Varr.  De  i.  i  6,  4  «  meri- 
dies  »  ab  eo  quod  «  médius  dies  )>.  Et  Quint.  1,  6,  26,  10 
quod  uerbis  eliam  accidit,  ut  illi<(  fero  ».  Plus  librement, 
Cic.  Or.  46,  155,  poeta  qui  contraxerat  «  meum  factum 
pudet  »pro  «  meorum  factorum  »  et...  a  exitium  »pro  «  exi- 
tiorum  ».  On  ne  peut  s'autoriser  de  l'exemple  de  l'empe- 
reur Auguste  dans  une  lettre  familière  (Charisius, 
p.  209,  16  K.)  :  Scribis  enim  peruiam  àvtt  tou  obuiam.        15 

Au  contraire,  on  peut  conserver  les  expres- 
sions qui  ont  acquis  le  droit  de  cité,   comme  : 

Aej'  —  aether  —  aenigma  —  bibliotheca  (ou 
bybliotheca)  —  comoedia  —  diadema  —  epi- 
gramma  —  epistula  —  gymnicus  —  gymnasium  20 

—  historia  —  musicus  —  nympha  — platea  — 
palaestra  — poema  — poesis  — poeta  — poeticus 
— philosophia  — philosophus  —  rhetor  —  scaena 

—  Stadium  —  syllaba  —  tragicus  —  tragoedia  — 
tropaeiim    —    topica  (pluriel)  —    triclinium    —  25 
tyranniiSy  etc. 
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Propriété  des  expressions. 

§  5.  Il  ne  suffît  pas  de  n'employer  que  des  mots 
et  des  locutions  classiques.  On  doit  encore  soi- 
gneusement tenir  compte  de  la  signification 
5  propre  et  de  la  valeur  de  ces  expressions,  et  se 
garder  de  leur  attribuer  un  sens  qu'elles 
n'avaient  pas  au  temps  de  la  bonne  latinité. 
Ainsi,  par  exemple  ^  : 

Abhorrere,  signifie  éprouver  de  l'éloignement  : 
10  a  scribendo  abhorret  animus  (Att.  2,  6,  1);  ou 
être  diiîérent  de  :  (enierltas  (anta  ut  non  procul 
abhorrcat  ab  insania  (/?.  Am.  24,  68);  ou  être 
à  l'abri  de  :  [Caelius]  longe  ab  ista  suspicione 
abhorrere  débet  [Câel.  4,  10);  mais  non  avoir 
15  horreur  de,  ou  abhorrer  [auersissimo  animo  esse 
ab  aliquo,  auersari  ou  odisse  aliquem). 

Abolere  (pas  avant  Virgile,  rare  encore  chez 

Tite-Live),   faire   décroître,  supprimer,  effacer, 

détruire;    et    non   abolir,    qui   se   dit    abrogare 

20  [lege/n,  Rep.  2,  37,  63;  magislrafum,  Mil.  27, 

72,  etc.  ;  par  analogie,  abolendi  sibi  magistra- 

1.  Nous  avons  fait  plusieurs  emprunts,  pour  ce  para- 
graphe, à  F.  Schultz,  Lateinische  Synonymik,  Paderborn 
1879,  ouvrage  qu'on  fera  bien  de  consulter  en  ces 
matières.  Les  exemples  surtout  sont  en  général  très  bien 
choisis. 
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éus^  Liv.  3,  38,  7,  qu'on  fera  bien  de  ne  pas 
imiter);  tollere  ou  ohliuione  delere  [memoriam, 
le  souvenir,  Off.  3,  10,  40;  Phil.  1,  1,1). 

Abundare^  abonder,  avoir  abondance  de,   ne 
doit  pas  se  prendre  dans    la  signification  d'être     r> 
inutile,  être  superflu,  pour  superuacaneum  esse. 

Accipere  (et  non  discere,  que  César  emploie 
cependant,  B.  G.  7,  54,  1,  au  lieu  du  passif  de 
doceî^e)  est  le  mot  propre  pour  apprendre  ce  qui 
est  transmis  parla  renommée,  par  des  messages  lo 
ou  par  la  tradition.  Fama  et  audit ione  accepisse 
(A/.  D.  2,  37,  93).  Apatribus  accepisse  {Am.  1,4). 

Accipere  aliquid  in  bonani  [nialam]  partent 
{Arch.  12,  32),  rarement  bene  [niale)^  prendre 
quelque  chose  en  bonne  (en  mauvaise)  part.  D'où  :  15 
quam  in partem  accipias  [Ep.  3,  7,  6),  quo  modo 
acceperit  (7,  30,  3),  quem  ad  niodum  accepturi 
sitis  {Phil.  7,  3,  8). 

Accuratus^  exact,  fait  avec  précision,  avec  soin  ; 
se   dit  seulement   des    choses  :  oratio  accurata  20 
[Brut.  95,  326),  et  non  des  personnes,  pour  les- 
quelles on  emploiera  diligens  (exact,  soigneux). 

Adfectio,  état,  disposition  :  adfectio  est  animi 
aut  corporis  ex  tempore  aliqua  de  causa  com- 
mutation ut  laetitia,  cupiditas,  metus,  molestia,  25 
morbus,  débilitas  [Inu.  1,  25,  36),  et  non:  sen- 
timent d'amitié  [beneuolentia,  Am.  20,  74  ;  amor^ 
Ep.  2,  1,  2). 
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Adhihere,  employer  (appliquer)  à  quelque 
chose  ;  et  non  pas  simplement  :  employer,  sans 
dire  à  quoi,  comme  uti.  Auctoritas  adhibeatur  ad 
monendum  non  modo  aperte,  sed  etiam  acriter 
5  {Am.  13,  44).  Adhibere  morbis  curationes  (Off. 
] ,  24,  83)  ;  ad  omnes  res prudentiam  (Att.  12,  4, 
2)  ;  fidem  in  periculis  amicorum  [Cluent.  42, 
118);  uini  alicui  [R.  Am.  H,  31);  aliquem  in 
consilium  {OIT.  2,  23,  82). 

10  Adhiic,  encore,  jusqu'ici,  jusqu'à  l'heure  pré- 
sente, et  non  :  jusqu'alors.  Adhuc  semper  tacui 
[De  or.  t,  26,  119).  Canorum  illud  in  uoce  equi- 
dem  adhuc  non  amisi  {Sen .  9,  28).  Quand  on 
fait  retour  au  passé,  encore  se  traduit  par  tum, 

15  etiam  tum,  ad  id  tempus,  etc.  Omnes  etiam  tum 
retinebant  illum  Pericli  sucum  (De  or.  2,  22,  93). 
Ne  uobis  quidem  omnibus  re  etiam  tum  probata 
(Cat.  2,  2,  4).  Haec  ad  id  tempus  Caesar  ignora- 
bat  (B.  C.  3,  79,  3).  Encore,  signifiant  plus  long- 

20  temps  qu'on  ne  s'y  attendait,  se  traduit  par  etiam. 
Quam  diu  etiam  furor  iste  tuus  nos  eludct  ? 
(Cat.  1,  1,  1).  /s  mihi  etiam  queritur?  (Verr.  2, 
1,  60,  15o)  et  il  se  plaint  encore?  Etiam  se 
renforce  de  nunc  ou  num,  de  tune  ou  tum.  Quae 

25  spes  si  manet,  salui  etiam  nunc  esse  possumus 
(R.  Am.  52,  150).  Ea  aeiate  L.  Crassus  ostcndit 
id  se  in  foro  optime  iam  facere  quod  etiam  tum 
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poterat  domi  cum  laude  meditari  [Oïï.  2,  13,  47). 
Encore  aujourd'hui,  se  traduit  simplement  par 
hodie  [De  on.  2,  23,  95)  ou  etiam  hodie  (1,  55, 
235),  et  non  hodieque  (p.  8,  12).  Encore  une 
fois  :  iteruîn.  Encore  longtemps  :  diu.  Encore  5 
d'autres  :  etiam  alii,  praeierea  alii.  Encore,  avec 
un  comparatif,  se  rend  par  etiam  :  maior  etiam 
ou  etiam.  maior,  encore  plus  grand. 

Admonitu,  arbitratu,  iussu  et  autres  ablatifs 
de  même  genre  sont  accompagnés  des  pronoms   lo 
meo,  tuo,  suo,  rarement  d'un  génitif,  jamais  d'un 
adjectif. 

Adquirere,  gagner  de  plus,  ajouter  à  ce  qu'on 
possède.  Mihi  quidem  ipsi  quid  est  quod  iam  ad 
uitae  fructumpossit  adquiri?  [Càt.  3,12,  28).  Il  15 
s'emploie  aussi  absolument  :  Dubites  de  posses- 
sione  detrahere,  adquirere  ad  fidem  ?  (2,  8,  18), 
gagner  en  crédit.  Ne  dites  pas  :  adquirere  ali- 
cuius  gratiam,  acquérir  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  mais  :  inire  gratiam  ab  aliquo  {Verr.  20 
2,  2,  46,  113),  ou  alicuius  gratiam  sibi  conciliare 
(Imp.  24,  70)  ;  ni  adquirere  famam^  acquérir  la 
réputation,  mais /amam  consequi  [Ep   2,  11,  1). 

Aduocatus,  celui  qui  est  appelé  par  une  des 
parties  pour  soutenir  sa  cause  par  des  conseils  25 
ou  simplement  par  sa  présence  ;  l'avocat  se  dit  : 
patronus.  Cum  reus  sine  patrono  atque  aduocatis 
fuisset  (l/err.  2,  2,  30,  74).  Voy.  p.  6,  6. 
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Aegritudo  signifie  seulement  maladie  de  l'âme, 
souci,  chagrin,  affliction  ;  et  non  maladie  du 
corps,  ce  qui  s'exprime  par  aegrotatio  :  Vt  aegro- 
tatio  in  corpore,  sic  aegritudo  in  animo  nonien 

5  habet  non  seiunctum  a  dolore  {Tusc.  3,  10,  23), 
ou  par  morbus. 

Aestimare,  priser,  évaluer,  jamais  estimer 
dans  le  sens  de  honorer,  qui  se  dit  rnagni  aesti- 
mare,  magni  facere,  etc.  Avec  un  complément 

10  attributif  ou  une  proposition  infinitive,  il  faut 
existimare.  Eumqui  hoc  facit  auarum  possumus 
existimare  [Verr.  2,  3,  82,  190). 

Agere,  agir,  doit  être  toujours  accompagné 
d'un  adverbe  {maie,  astute^  etc.)  ;  seuls  rinfîni- 

15  tif  et  le  gérondif  se  prennent  dans  ce  sens  sans 
complément.  Se  non  inter fuisse  sed  egisse  (Arch. 
4,  8)  ;  nienses  ad  agendum  maxime  appositos 
(Verr.  2,  1,  11,  30);  tempus  agendi  (Varr.  De 
/.  /.  6,  7).  Cum  cogitamus  quid,  agimus\[\ a^ï^. 

20  De  /.  /.  6,  42)  est  tout  à  fait  exceptionnel. 

Agnoscere,  reconnaître,  avouer,  admettre, 
reconnaître  pour  vrai.  Deum  agnoscis  ex  operi- 
bus  eius  (Tusc.  1,  28,  70).  iMais  reconnaître  dans 
le  sens  de  louer,  apprécier,  se  dit  laudare,  com- 

25  probare.  Reconnaître  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  cognosccrc  ou  recognoscere  ou  pernoscerc. 
Ex  libris  tuis   nos   cognoscant   (£p.   .^,    12,   9). 
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Regiones  cognoscere  [B.  G.  3,  7,  1).  Legi  tuas 
litteras,  in  quitus  mirificum  tuum  erga  me  amo- 
rem  recognoui  [Ep.  12,  12,  1).  Non  satis  per- 
nosti  me  etiam  qualis  sim  (Ter.  Andr.  503). 

Albus,  blanc  mat,  opposé  à  ater.  Ne  pas  con-    5 
fondre  avec  candidus,  blanc  éclatant,  opposé  à 
niger,  noir  brillant. 

Alias,  en  d'autres  temps,  une  autre  fois,  ne  doit 
pas  se  prendre  dans  le  sens  de  alio  loco,  ni  de  ali- 
ter ou  ceteris  in  rebus,  etc.  «  Alias  »  apud  Cicero-  lo 
nem  et  omnes  ante  Plinium  est  «  alio  tempore  », 
numquam  a  alio  loco  ».  (M advig  sur  Fin.  1,3, 
7.)  Autrement  se  dit  aliter,  et  dans  le  sens  de 
sinon,  quod  nisi  ita  est;  nisi  hoc  feceris  ;  ou  encore  : 
autrement,  tu  seras  puni,  ne  puniaris.  15 

Aliquando,  une  fois,  quelque  jour,  se  dit  du 
passé,  du  présent  et  du  futur  ;  voy.  §  54  bis. 
Olim  (adverbe  de  ollus  =  ille),  autrefois,  jadis, 
se  dit  d'un  passé  ou  d'un  futur  très  éloignés. 
Quondam,  une  fois,  à  un  certain  moment,  autre-  20 
fois,  ne  se  dit  ordinairement  que  du  passé. 
Fuit,  fuit  ista  quondam  in  hac  re  publica 
uirtus  {Cat.  \,  1,  3). 

Alludere,    plaisanter,    badiner    à    propos    de 
quelque  chose  :  Galba  adludens  multas  similitu-  25 
dines  adferre  =  TupoaTca^wv  (De  OP.   1,  56,  240  ; 
comp.  Php.dre,  3,  19,  12),  et  non  faire  allusion 
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à  quelque  chose  :  Zenonem  significabat  {Tusc.  2, 
25,  60).  Caesar  hac  oratione  Dumnorigem  desi- 
gnari  sentiebat  (B.  G.  1,  18,  1).  Respondit  ei 
uehementer  Pompeius  Crassumque  descripslt 
T)  (Q.  f.  2,  3,  3  ;  comp.  Still.  29,  82). 

Ältus^  haut,  profond,  est  étrang-er  à  la  bonne 
prose  dans  certains  sens  figurés,  pour  magnus, 
sumnius,  etc.  Une  haute  estime,  summa  existima- 
tio  [Att.  1,1,  4).  Une  profonde  douleur,  maximus 

10  luctus(Oïï.\,  10,  32).  Une  paix  profonde,  summa 
pax  (Q.  f.  1,  1,  1,  5).  Un  profond  sommeil: 
artus  somnus;  arto  somno  opprimi.  Artior  quam 
solehat  somnus  me  complexus  est  {Rep.  6,  10, 
10).  Dans  une  nuit  profonde:  multa  ou   intem- 

15  pesta  nocte  (Q.  f.  2,  7  [9],  2  ;  Phil.  1,  3,  8).  Voy. 
Profundus. 

Amare,  aimer,  contraire  de  odisse  ;  à  distinguer 
de  diligere,  aimer  par  choix,  avec  estime,  chérir, 
contraire  de  neglegere.  Amare   nihil  est  aliud 

20  nisi  eum  ipsum  diligere  quem  âmes,  nulla  indi- 
gentia,  nulla  utilitate  quaesita  (Am.  21,  100). 

Ambire,  ne  doit  pas  prendre  pour  complément 
l'objet  de  la  recherche  :  consulatum,  magistra- 
tum  petere,  et  non  ambire  ;  au  contraire,  dues 

•i')  ambiuntur  [Rep.  1,31,47). 

Amhitio,  h\  brigue  légale,  loisible  à  tout 
citoyen,    puis   aussi  ambition,    à   distinguer  de 
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ambitus,  la  brig-ue  illégale,  par  corruption, 
menaces,  etc.  Le  français  ambition  se  rend  le 
plus  souvent  psiV  cupidit as  [ou  cupido,  qui  ne  se 
trouve  pas  chez  Gicéron),  ou  Studium,  avec  un 
complément.  Amhitio  et  forensis  lahor  [Silll.  4,  5 
11).  Quid  de  nostris  ambitioiiihus,  quid  de  cupi- 
ditatc  honorum  loqua?'?  [Tusc.  2,  26,  62.)  In 
C.  Laelio  multa  hilaritasj  in  eius  familiari 
Scipione  amhitio  maior,  uita  tristior  [Off^.  1,  30, 
108).  Damnatos  amhitus,  accusari  ambitus  lo 
{Cluent.  41,  114).  Nomen  amici  mei  de  anibitu 
detulit  {Cael.  31,  76).  Gloriae  cupiditas  {Agr.  2, 
33,  91).  Honoris  cupido  (Sall.  Cat.  3,  5).  Stu- 
dium gloriae  [Vat.  6,  15). 

Amoenus,  ag-réable,  charmant,  et  amoenitas,   15 
s'emploient  presque  exclusivement  en  parlant  de 
paysages,   de     sites,    jamais    de   Taménité   des 
manières  [suauitas,  humanitas,   comitas). 

Amplius,  plus,  plus  longtemps,  doit  avoir  un 
point  de  comparaison  exprimé  ou  sous-entendu.  20 
Non  luctabor  tecum  amplius  (De  or.  1,  17,  74), 
plus  que  je  ne  viens  de  le  faire.  Autrement,  ne 
plus,  ne  plus  rien,  doivent  se  traduire  par  iam 
non^  iam  nihil,  iam  nullus,  etc.  Discebamus 
pueri  XII  [tabulas),  quas  iam  nemo  disait  (Leg.  25 
2,  23,  S9),  que  personne  n'apprend  plus. 

An,  ou,  particule  interrogative,  ne  doit  servir 
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qu'au  second  membre  d'une  question  disjonctive, 
après  iitriim  ou  ne  au  premier  membre,  et  non 
dans  une  question  simple.  Quand  l'interrogation 
par  an  se  trouve  seule,  chez  les  bons  auteurs, 
5  il  y  a  un  premier  membre  par  ut r uni  sous- 
entendu. 

Anima,  l'âme  en  tant  que  principe  vital,  vie, 
mais  non  comme  siège  des  affections  et  de  l'intelli- 
gence, ce  qui  esta  n«m  us.  Perspicuumest  hominem 

10  e  corpore  animaque  constare  [Fin.  o,  12,  34). 
Difficile  est  animiun  perdiicere  ad  contemptio- 
nem  aniniae  (Sénèque,  £p.  4,  4). 

Animiun  inducere,  résoudre  de,  se  résoudre  à 
(R.  Am.  19,  53  ;  Cat.  1,  9,  22),  plutôt  que  in 

15  animuni  inducere  (Liv.  27,  9,  9  ;  1,  17,  4). 

Annuus,  annuel,  qui  dure  un  an.  Tempus 
annuum,  magistratus  annuus(Att.  15,  15,  4  ;  6. 
G.  1,  16,  5).  Mais,  qui  revient  annuellement: 
anniuersarius.  Sacra  anniuersaria  {Att.  1,  18,  5). 

20  Anteaquam,  au  lieu  de  antequam  [Ep.  3,  6, 
2),  est  très  rare;  posteaquam  est  fréquent. 

Anfeuenire,  prévenir,  avec  le  datif  ou  l'accu- 
satif, est  archaïque  et  néologique  pour  praeuer- 
tere,  anieuertere.  Huic  rei  praeuertendum  e.ri- 

25  stimauit  (B.  G.  7,  33,  1).  Vidit  necesse  esse 
Miloni  proficisci  Lanuuium  ;  itaque  anfeuert it 
[Mil.  17,  45).  Caesar  omnibus  consiliis  (ablatif) 


1 
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anteuertendum  existimauit  ut  Narbonem  profi- 
cisceretur  (fî.  G.  7,  7,  3). 

Antiquitas,  l'antiquité,  l'ancien  temps:  fahulis 
ab  ultima  antiquitate  repetitis  [Fin.  1,  20,  65), 
des  fables  qui  remontent  à  la  plus  haute  anti-  5 
quité.  Ou  encore  :  errahat  multis  in  rebus  anti- 
quitas  (Liv.  2,  33,  70).  Emendatur  antiquitas 
[Or.  46,  155),  l'ancienne  langue.  Mais  :  in  tota 
antiquitate,  dans  toute  l'antiquité,  pour  apud 
ueteres  Graecos  et  Romanos  omnes,  n'est  pas  io 
latin.  Antiquitates  romanae,  les  antiquités 
romaines,  les  institutions  de  l'ancienne  Rome  : 
Antiquitatum  libri  XLI  (Varron),  mais  non 
antiquitas  romana,  l'antiquité  romaine. 

Antiquus,   d'avant    [ante),    ancien,    antique,   10 
ayant  existé  autrefois  ;  uetus,  vieux,  âgé,  ayant 
existé  longtemps  ;  pristinus,  précédent,  primi- 
tif ;  priscus,  de  genre  ou  de  caractère  primitif. 
Vereor  ne  haec  forte  cuipiam  nimis  antiqua  et 
iamobsoletauideantur[Venr.  2, 1,  21,56).  Postu-  20 
labat  ut  Uli  unde  peteretur  uetus  atque  usitata 
exceptio  daretur  [De  or.  1,  37,  168).  Aes  ipsum, 
quantum  uerus  color  indicat,  uetus  et  antiquum, 
Plin.  Ep.  3,  6,  3),  du  bronze  vieux,  qui  existe 
depuis  longtemps,  et  antique,  tel  qu'on  le  faisait  25 
autrefois.    Timoleon  ut   Sicili^m   in   pristinum 
restitueret  (Nep.  20,  1,  1).  Plurima  est  in  XII 
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tabulis  antiquitatis  effigies,  quod  et  uerborum 
uetustas  prisca  cognoscitur,  etc.  (De  OP.  1,   43, 
193). 
Apud  iudicem,  apud  senatum  uerba  facere,  et 

5  non  ante  ;  Apud  Agathoclem  scriptum  in  historia 
est  (Diu.  1,  24,  50),  et  non  m  Agathocle.  Apud 
Alyziam  commorati  sumus,  mais  ad  Alyziam 
accesseramus  (£p.  16,  3,  1,  et  16,  2).  Paulisper 
apud  oppidum  morati  ad  castra  Caesaris  conten- 

10  derunt  (B.  G.  2,  7,  3). 

Argumentum  orationis,  libri,  etc.,  le  sujet,  la 
matière  d'un  discours,  d'un  écrit,  egeo  argumenta 
epistularum  [Att.  9,  4,  1)  ;  de  même  le  sujet  d'un 
tableau,  d'une  sculpture  [Verr.  2,   4,  56,  127), 

15  mais  non  le  résumé,  summa  [B.  C.  3,  57,  2), 
index  [Phil.  1,  8,  20)  ;  ni  Taperçu  ou  Tabrégé, 
epitome  [Att.  13,  8),  ou  summarium.  Xunc 
uolgo  breuiarium  dicitur,  olim,  cum  latine 
loqueremur,   summarium    uocabafur  (Sénèque, 

20  Ep.  39,  1).  Quant  à  exemplum,  il  ne  sifçnifie  pas 
le  contenu,  mais  la  teneur,  le  texte  même  :  Capua 
litterac  sunt  allatac  hoc  exempta  [Att.  9,  6,  3), 
une  lettre  conçue  en  ces  termes. 

Arma  (ôxXa),  l'armure  qui  sert  à  préserver  le 

•25  corps,  comme  le  casque,  la  cuirasse,  le  bouclier, 
les  armes  défensives,  et  aussi  les  armes  en  géné- 
ral ;  tela,  les  armes  de  trait,  et  aussi  les  armes 
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offensives  en  général.  Cette  distinction  de  arma 
et  de  tela  s'observe  encore  au  figuré  :  Aptissima 
omnino  sunt  arma  senectutis  ai^es  exercitatio- 
nesque  lurtutum  [Sen.  3,  9),  moyen  de  défense, 
préservatif.  Nec  médiocre  telum  ad  res  gerendas  5 
existimare  oportet  beneuolentiam  ciiiium  [Am. 
17,  61  ),  arme  offensive,  moyen  d'atteindre  un  but. 
Attendere,  être  attentif,  écouter,  et  non 
attendre.  Non  aeqiie  quid  dicant,  nisi  admodum 
attendi,  intellego  [De  Or.  3,  13,  50).  Erigite  lo 
mentes  auresque  uestras  et  me  de  inuidiosis 
rebus  dicentem  attendue  [Su II.  11,  33). 

Attinet  ad,  ne  s'emploie  que  dans  des  phrases 
négatives,  comme  non  attinet,  cela  ne  fait  rien  à 
l'affaire,  c'est  hors  de  saison  ;  quid  attinuit  ?  15 
neque  attinet  ad  me,  cela  ne  me  regarde  pas,  ne 
me  concerne  pas,  etc.  ;  ou  bien  dans  cette  phrase  : 
quod  attinet  ad,  qui  se  met  toujours  avant  la 
proposition  principale.  Quod  ad  me  attinet,  pour 
ce  qui  me  concerne,  quant  à  moi,  à  l'égard  de  20 
moi.  Quod  ad  librum  attinet,  peto  a  te  ne  exeat 
(Ep.  6,  7,  6).  Mais  Cicéron  n'emploie  guère  cette 
tournure  un  peu  nonchalante  que  dans  ses 
lettres.  Voyez  §  96  Rem. 

Auctor,  garant,  répondant,  autorité,  source,  ne  25 
doit  pas  s'employer  pour  scriptor,  écrivain.  Cae- 
cilius  malus  auctor  latinitatis  est  [Att.  7,  3,  10), 

STYLISTIQUE    LATINE.  2 
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Gécilius  est  une  mauvaise  autorité  en  fait  de  la- 
tin. Quoniam  optimus  auctor  ita  censet  (Or.  57, 
196).  Sunt  qui  uiale  pugnatum  ah  his  consulihus 
in  Algido  auctoi^es  sinf  (Liv.  4,  26,  6).  Une  faute 
5  fréquente  est  relevée  en  ces  termes  par  Madvig 
(à  propos  de  Fin.  2,  10,   29)  :    Aliquo   auciore 
fit  quod  dus  fit   consilio  et  ini/julsu;  quoniodo 
nunc  uulgo  loquuntur  «  Epicuro  auctore  di  niun- 
duni  non  regunt  )),  ut  sit  :  «  si  Epicuro  crcdi- 
10  niuH  »,  ((  Epicuri  iudicio  »,   uctercs  quod  sciani 
locuti  non  sunt  (il  excepte  Pline,  N.  H.  4,  4  [5J.  9). 
Audire ;  hene,  niale   audirc,   avoir  bonne   ou 
mauvaise  réputation,  et  non  :  entendre  bien  ou 
mal,   avoir  l'ouïe   fine   ou   non.   Erat  surdaster 
ir>  M.  Crassus;  scd  aliud    nwlestius,    quod    maie 
audiebat  [Tu SC.  5,   40,    116).   Etre  sourd  se  dit 
encore  aurihus  captuni  esse  (5,  40,  117). 

Aut  et  uel,  aut...  aut  et  uel...  uel,  ne  doivent 
pas  s'employer  indifféremment.  .1///  impose  le 
20  choix  entre  deux  ou  plusieurs  choses  qui  s'ex- 
cluent ;  uel  offre  le  choix  entre  des  choses  qui 
pourraient  aussi  se  concilier.  Haec  Epicuro  con- 
fitenda  sunt  aut  ea  quae  di.ri  tollcnda  de  lihro 
uel  totusliber potius  abiciendus  [Tusc.  3,  19,  i4). 
Tô  Vbi  potest  illa  aetas  aut  calescere  uel  aprica- 
tione  melius  uel  igni,  auf  uicissim  umbris  aquis- 
uc  refrigerari  salubrius?  [Sert.  16,  57). 
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Bracchium,  le  bras,  principalement  Favant- 
bras  [lacertus,  le  bras  de  l'épaule  au  coude).  On 
dira  hracchium  (Liv.  44,  35,  23),  en  parlant  du 
bras  d'un  fleuve,  etc.  Mais  ce  mot  est  inusité 
dans  des  locutions  comme  :  entourer  quelqu'un  5 
de  ses  bras,  complecti  [Rep.  6,  14,  14),  ample- 
xari  (£p.  1,  9,  10).  Prendre  quelqu'un  à  bras 
le  corps,  aliquem  medium  arripere  (Liv.  1,  48, 
3).  Mourir  dans  les  bras  de  quelqu'un,  in  ali- 
cuiiis  complexu  emori  ou  extremum  spiritum  lo 
edere  (Ep.  14,  4,  1  ;  Rhil.  12,  9,  22).  Arracher 
des  bras  de  quelqu'un,  ex  alicuius  complexu 
euellere  [Att.  3,9,  1).  Recevoir  quelqu'vm  à  bras 
ouverts,  libentissimo  animo  aliquem  recipere 
{B.  C.  1,  15,  1).  Emporter  quelqu'un  entre  ses  lô 
bras,  inte?^  manus  aliquem  au  ferre  [Venr.  2,  5, 
11,  28).  Demeurer  les  bras  croisés,  compressis 
manibus  sedeî^e  (Liv.  7,  13,  7). 

Caelum^  le  ciel,   ne   s'emploie    pas   au  figuré 
pour  deus,  g?//. Ne  plaise  au  ciel,  di  prohibeant  20 
(/?.  Ani.  52,  151). 

Capax,  spacieux,  apte  k  saisir  et  à  contenir, 
aures  auidae  et  capaces  [Or.  29,  104)  ;  mais  non 
point  capable,  sollers.  Sic  erat  in  omni  uel  offi- 
cio uel sermone  sollers  [Rep.  2,  21,  37).  'Nicapa-  23 
citas,  capacité,  contenance,  ne  signifie  habileté, 
qui  se  dit  sollertia,  inqenium,  uis  ingenii,  pru- 
dentia. 
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[  Capere  laetitiam  ex  aliqua  re  [Ait.  4,  19,  2  [18, 

3),  et  non  de  aliqua  re.  De  même:   desiderium 

I       capere  e  filio  (Sen.  15,  54). 

Captas,   dans  le  sens  de  conception,  faculté 

[    5  compréhensive,  ne  se  trouve  chez  les  classiques 

[  que  dans  la  phrase  :  ut  est  captas  hominum. 
Germafîorum,  seruorum.  etc.  (Tusc.  2,  27,  65  ; 
B.  G.  4,  3,  3). 

Cardo,  pivot  ;   au  figuré,   le   point  essentiel, 

;  10  capital.  Cette  métaphore  est  beaucoup  plus  rare 

[       qu'on  ne  le  croit  communément.  Elle  ne  se  trouve 

!  pas  en  prose  avant  Quimilien  (5,  12,  3,  et  12,  8, 
2;  en  vers  Vehg.  Aen.  1,  672).  Si  l'on  veut  cepen- 
dant en  faire  usage,  il  faut  se  rappeler  que  chez 

15  les  Romains  ce  n'est    pas   sur   des   gonds   que 

tourne  la  porte  ;  elle   repose   sur  un  pivot,  qui 

lui-même  tourne  dans  sa  cuvette  :  c'est  pourquoi 

Quintilien  dit  :  uhi  litiuni  cardo  uertaiur. 

Castic/are,  réprimander,  réprimer,  et  non  chà- 

20  tier,  punir.  11  ne  faudrait  pas  s'autoriserd'HoRACË, 
A.  P.  294,  pour  l'employer  au  figuré,  comme  : 
châtier  son  style  [pure  et  emendate  loqui). 

Casus,  hasard,  circonstance  fortuite.  Magnas 
casas  (B.  G.  ('),  30,  2  ;  B.  G.   3,   14,  3),  un  pur 

25  hasard,  une  circonstance  toute  fortuite.  Mais  :  en 
pareil  cas,  in  isto  génère,  in  haiasinodi  caasis 
(Ep.  3,  7,  4  ;  Off.  3,  12,  51).  Dans  l'un  et  l'autre 
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cas,  in  iitraque  re  [Ait.  8,  3,  5).  Souvent  il  se 
présente  des  cas  où,  etc.  :  saepe  incidunt  causae 
cum,  etc.  [Oïï.  3,  12,  50).  Le  cas  peut  se  présen- 
ter: fieri  potest,  iisu  iienire  potest.  Se  trouver 
dans  le  même  cas,  in  eadem  causa  esse.  Le  cas  5 
exposé,  7'e  audiia.  En  cas  de  nécessité,  si  quid 
opus  facto  est  [B.  G.  1,  42,  5);  si  res  postulat 
(/?.  Am.  13,  37).  Dans  un  cas  si  pressant  :  tam 
necessario  tempore  (B.  G.  1,  16,  6).  In  eiusmodi 
casu  (5,  33,  4),  dans  une  telle  extrémité.  lo 

Causa,  ou  gratia,  à  cause  de,  signiße  :  en  vue 
de  faire  ou  d'atteindre  quelque  chose.  Dissimu- 
landi  causa  (Sall.  C.  31,  5).  Placandi  (jratia 
(/.  71,  5).  Honoris  causa  (/?.  Am.  2,  6),  pour  lui 
faire  honneur.  On  dira  bien  :  iniuriae  inferen-  15 
dae  causa,  msiis  pr opter  iniuriam  inlatam.  Oh 
se  rapproche  davantage  de  causa.  Il  indique  plu- 
tôt le  motif,  la  cause  interne;  propter,  plutôt  la 
raison  de  fait,  la  cavise  externe.  Quam  oh  causam 
uenerant  [De  OP.  1,  7,  26);  [Tironem)  propter  20 
humanitatem  et  modestiam  malo  saluum  quam 
propter  usum  meum  (Att.  7,  5,  2). 

Celeher,  se  dit  seulement  des  contrées  ou  des 
lieux  très  fréquentés,  et  non  des  personnes.  Au 
lieu  de  :  uir  celeherrimus,  dites  uir  clarissimus,   20 
amplissimus,  etc.  De  même  dies  festos  celehrare 
(Arch.  6,  13)  ne  se  dit  que  des  fêtes  publiques 
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OÙ  la  foule  se  presse  ;  le  mot  propre  pour  célé- 
brer est  agere  (Fin.  2,  31,  101;  Venr.  2,  4,  58, 
107). 

Certe    scio,    il    est  certain  que  je  sais;   certo 

5  scio,  je  sais  comme  chose  certaine,  je  suis  cer- 
tain. Il  s'ensuit  que  cer^to  n'est  guère  employé 
qu'avec  scio  ;  et  que  certe  prend  souvent  un  sens 
restrictif.  Voy.  S  a  Item. 

Cessare,  tarder,  se  ralentir,  s'arrêter  (intran- 

10  sitif,  avec  in)  :  neque  umqiiam  in  huo  studio 
atque  opère  cessauit  [Sen.  5,  13).  Cesser,  desi- 
nere,  desistere ;  ahire,  remittere ;  etc.  Ne  cesser 
de,  voy.  §  ol  Rem.;  94  c. 

Ceteruni,    d'ailleurs,  du   reste,    d'autre  part, 

15  mais.  Ne  dites  pas  :  et  ceterum,  et  d'ailleurs. 
Placez  toujours  ceteruni  en  tête  de  la  phrase. 
Sur  et  cetera,  voy.  §  114-115  e. 

Circa,  autour  de,  près  de,    mais   non  environ 
(circiter  ouad)  ;  ni  au  sujet  de  [de).  Ne  dites  pas 

20  iiersari  ou  occupatuni  esse  circa  aliquid,  s'oc- 
cuper de  quelque  chose,  au  lieu  de  :  in  aliqua  re 
(De  or.  1,57,  244;  Fin.  3,  2,  i;  OfF.  1,  17,  57). 
Quant  à  circa  et  circum,  comp.  Acad.  2,  39,  123, 
cum  (terra)  circum  a  rem  se  conuertat  ;  Qiiinct. 

25  6,  25,  pueros  circum  amicos  dimittit  ;  B.  C.  3, 
31,  1,  detrimentis  quibusdam  circa  montent 
Anianum  acceptis.  On  voit  ({ue  circum  reste  plus 
près  du  sens  étymologique,  autour  de. 
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Ciuicus,  seulement  dans  l'expression  :  ciuica 
Corona  [Plane.  30,  72).  Partout  ailleurs  em- 
ployer ciuilis. 

Collocare,  placer,  établir,  etc.,  se  construit 
différemment  suivant  les  locutions  où  il  entre  :  5 
excrcitum  in  hihernis  collocare  [B.  G.  3,  29,  3, 
etc.);  comités  apiid  hospites  [Verr.  2,  1,  24, 
63);  dotem  in  fiindo  [Caecin.  4,  11),  placer. 
Beneficiiim  apud  aliquem  hene  collocare  [Oft. 
2,  20,  70).  Filiam  suam  collocare  alicui  [Bnut.  lo 
26,  98),*  aliquam  in  matrimonium  collocare 
[Diu.  1,  46,  104),  marier. 

Comicus,  comique,  relatif  à  la  comédie  :  coniica 
uirtiis  (Gésak,  dans  Suétone,  Vie  de  Térence), 
le  génie  comique;  comicus  adulescens  [R.  Am.  15 
16,  47),  le  jeune  homme  de  la  comédie;  et  non 
pas  plaisant,  risible,  ridiculus.  Versihus  exponi 
tragicis  res  comica  non  unit  (Hor.  A.  P.  89). 
Comp.   Tragiciis. 

Concisiis,  en  parlant  du  style,  coupé,  haché,  20 
et  non  pas  concis  :  concisae  sententiae  [Brut.  17, 
66),  phrases  courtes.  Comp.  Or.  69,  231,  nec 
miniitos  numéros  sequens  concidat  delumbetque 
sententias.  Concis  se  dira  hreuis,  contractus, 
ast rictus.  Compressione  rerum  breues  et  ob  eam  25 
ipsam  causam  interdum  subobscuri  [Brut.  7,  29). 

Condiciones  ferre,  dare,  offrir  des  conditions, 
et  non  offense,  ni  proponere. 
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Conscientia,  la  conscience  qu'on  a  de  quelque 
chose,  principalement  d'avoir  bien  ou  mal  agi, 
mais  non  la  conscience  absolument,  comme  siège 
du  sens  moral.  Comp.  Scient ia.  Faire  quelque 
5  chose  en  bonne  conscience  :  Salua  fide,  saluo 
officio  faccre  (Off.  3,  10,  U  ;  /?.  Am.  1,  4.  Je 
me  fais  un  cas  de  conscience  :  est  mihi  religio, 
religioni  haheo  (Cat.  3,  6,  15;  Oïï.  2,  14,  51). 
Sans  conscience,  leuis  [Cluent.  28,  75;  Am.  25, 

10  91). 

Constans,  conséquent  avec  soi-même,  logique, 
en  parlant  d'un  homme  ;  et  non  consequens,  logi- 
que, conforme  à  la  raison,  en  parlant  de  choses, 
de  faits,  de  raisonnements. 

v-i  Content  uni  esse,  être  content,  satisfait  :  sorte 
sua  contentus  est  ;  mais  non  pas  sans  complé- 
ment, ni  dans  le  sens  de  probare,  laudare.  J'ai 
été  très  content  des  constructions  :  aedificatio- 
nein  uehementer  prohaui  (Ep.  5,  6,  3).  N'em- 

20  ployez  ])as  non  plus  contentus  avec  l'infinitif.  Se 
contenter  de  :  safis  liahere  avec  l'infinitif  (6.  G. 
1,  15,  4),  ou  ni!} il  aliud  facere  (ou  atjere)  nisi  : 
Xihil  aliud  fecerunt  nisi  rem  detulerunt  R. 
Am.  37,  108);. s/  Torquatus  Sullam  solum  accu- 

25  sasset,  ego  quoque  nihil  aliud  agerem  nisi  defen- 
derem  (Su II.  12,  35);  et  non  contentum  esse.  Je 
ne  suis  pas  content  :  moleste  fero,  me  paenifef. 


I 
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etc.  Il  n'est  pas  content  de  son  sort  :  paenitet 
eum  fortunae  suae  (£p.  6,  1,  1).  Jamais  je  n'ai 
été  moins  content  de  moi  :  Effo  numquam  mihi 
minus  placui  (De  or.  2,  4,  15).  Contenter  quel- 
quun  :  alicui  satis  facere  (£p.  13,  20).  5 

ContinuaT^e,  faire  une  chose  sans  interruption, 
ne  pas  interrompre  :  opus,  iter  (ß.  C.  1,  62,  1  ; 
3,  36,  8);  mais  non  continuer,  poursuivre.  Con- 
tinue à  suivre  cette  voie  :  perge  leîiere  istam 
uiam  (Q.  CicÉRON,  Pet.  14,  55).  Continuer  ou  lo 
poursuivre  avec  persévérance  :  perseuerare 
[Quinct.  24,  76;  ß.  C.  3,  37,  2).  Continuer  ses 
études:  artes persequi  [Fin.  1,  21,  72).  Conti- 
nuer à  agir  comme  on  a  toujours  fait  :  consue- 
tudinem  suam  (ou  institutum)  teuere  [Phil.  1,  15 
H,  27;  Tusc.  4,  4,  7). 

Continuo,  aussitôt  [De  on.  1,  26,  121);  conti- 
nenter,  d'une  manière  continue,  sans  relâche 
[B.G.  1,  26,  5). 

Contra  ;    on    dira    contra    omnium  (non    pas  20 
omnem)   opinionem  [B.   G.  6,  30,   1),  aussi  hien 
que  praeter  opinionem  omnium  [Plane  20,  49), 
mais  non  contra  flumen  pour  aduerso  ßumine 
[B.  G.  7,  60,  3   ;    comp,  secundo  fl.  7,  58,  5). 

Contra  dicere;    non   pas   contradicere  alicui,   25 
mais  contra  aliquem  (ou  aliquid)  dicere  [De  OP. 
1,  65,  261  ;  Tusc.   1,    6,    10),   ou   absolument  : 
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unus  contra  dixerat  Metellus  (Att.  1,  17,  9).  Le 
sens  est  :  parler  contre,  et  non  contredire.  Voy. 
Disputaj^e. 

Cor,  cœur,  dans  le  sens  physique.  Pour  dési- 
5  g-ner  le  siège  soit  des  affections  soit  de  la  pensée, 
il  n'est  g-uère  que  du  lang-age  populaire  et  poé- 
tique. Cependant  on  dit  :  est  mihi  cordi,  j'ai  à 
cœur  [Am.  4,  lo).  Au  contraire,  aimer  de  tout 
cœur  et  sincèrement  :  ex  animo  uereque  diligere 
10  (£p.  9,  16,  2).  Voy.   Recitare. 

Creare,  faire,  créer.  Consulem  creare  (ß.  C. 
3,  1,  1);  mais  non  mundum  creare,  pour  niiin- 
dum  aedificare.  Hominem  fabricari  [Tusc.  1, 
2o,  63).  Opifex  aedificatorque  mundi,  procrea- 
15  ior  mundi  [N.  D.  1,  9,  18;  Tim.  8).  Gréer  des 
difficultés,  des  affaires,  etc.,  facessere  negotium,, 
periculum  (£p.  3,  10,  1  ;  Verr.  2,  4,  64,  142; 
Caec/7.  14,45). 

Crimen,  l'accusation,  le  grief,  et  non  le  crime 
'20   ou  la  faute  [sceliis,  culpa). 

(Ainahula.  le  berceau.  In  cunahulis  consulcs 
facti  [Agr.  2,  36,  100).  Au  figuré  il  faut  employer 
incunabula  :  Ah  incunahulis  nostrae  ueteris 
pucritisque  doctrinac  [De  OP.  i,  6,23).  Non  alie- 
25  num  fuit  de  oratorio  quasi  incunahulis  dicerc 
[Or.  13,  42). 

Debere.  devoir,  être  redevable  de,  être  mora- 
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lement  obligé,  aura  pour  complément  indirect 
un  nom  de  personne  ou  de  chose  personnifiée. 
Magna  mihi  debebat  bénéficia  (Caelius  dans 
Gic.  £p.  8,  12,  1).  Il  en  sera  de  même  pour 
acceptiun  re ferre  {Deiot.  13,  38).  Mais  devoir  5 
la  victoire  à  la  bravoure  se  dira  :  uincere  uirtiite 
{B.  C.  3,  72,  4);  devoir  son  accroissement  à  la 
puissance  romaine  :  Bomanoriun  opibus  creuisse 
(Sall.  C.  51,  5);  etc. 

Declarare,  manifester,  révéler,  faire  connaî-  lo 
tre,  praesentes  saepe  di  iiim  siiam  déclarant 
(A/.  D.  2,  2,  6)  ;  ou  sig-nifîer,  désigner  [Fin.  2,  4, 
13  ;  Or.  22,  74)  ;  mais  non  pas  déclarer  la  guerre, 
qui  se  dit  bellum  indicere  [Cat.  2,  6,  14),  ni 
affirmer,  pronuntiare,  profiteri  (ß.  G.  4,  5,  2;  15 
De  or.  1,  22,103). 

Deinceps,  l'un  après  l'autre,  à  tour  de  rôle,  à 
son  tour,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  deinde, 
qui  signifie  ensuite.  Cato  dixit  morem  apud 
maiores  hune  epularum  fuisse^  ut  deinceps  qui  20 
accubarent  canerent  ad  tibiam  clarorum  uiro- 
rum  laudes  {Tusc.  4,  2,  3).  Très  fratres  te  nolo 
habere  iratos,  quos  uideo  deinceps  tribunos  pie- 
bis  per  triennium  fore  (£p.  2,  18,  2).  De  iusti- 
tia  satis  dictum  est  ;  deinceps,  ut  eratpropositum,  25 
de  beneficentia  dicatur  [Off.  1,  14,  42). 

Deterior,    moins  bon,    inférieur,    plutôt    que 
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pire  ou  plus  mauvais.  Theophrastus  auctor  (Ti- 
maeo)  haud  deterior  {Leg.  2,  6,  15),  non  moins 
sûr.  Effecit  ut  equitatu  potius  dimicaret,  quo 
plus  ualebat  quam  peditatu,  quo  ei^at  deterior 
5  (Nep.  18,  3,  6),  moins  fort.  De  nialis  graecis 
latine  scripta  deterius  {Fin.  \,  3,  8),  encore 
moins  bien. 

Disputare,  traiter,  discuter,  exposer,  sans  que 

l'idée  de  dispute,  ni  même  de  discussion  avec  un 

10  autre,  soit  impliquée.  (Multa)  accurate  copiose- 

quc  a  philosophis  disputata...  Quae  quamquam 

ita    sunt  in  proniptu    ut  res  disputatione    non 

egeat,  tarnen  sunt   a   nobis  alio   loco   disputata 

{OfF.  1,2,  4  et  6).  Innullam  partem  disputare 

15  ne  pas  prendre  parti;    in  utramque  partent^   in 

contrarias  partes  disputare  (et  non  pas  :  pro  et 

contra  disputare  :  voy.   plutôt  §  57,  1«),  parler 

pour  et  contre  {Verr.  2,  5,  3,  7;  Ep.  11,  27,  8; 

De  or.    1,  34,  158).   Voy.  Contra  dicere. 

20       Dissuadere  aliquid  {Agn.  2,  31 ,  101),  ou  avec  la 

proposition  infmitive  {Off.  3,  27,  101),  ou  avec 

de  (3,  30,  110),  et  non  aliqueni  (ni  alicui). 

Diu,  longtemps,  ne  se  joint  pas  à  ante,post. 
On  dit  multo  ante,  niulto  post. 
25  Diuersus,  opposé,  en  sens  opposé,  dilTérent, 
mais  non  divers  {uarius,  complu  res).  Le  titre 
des  lettres  de  Gicéron.  Ad  diuersos,  n'est  pas  de 
l'époque  classique. 
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Diues,  diuitiae,  riche,  richesse,  au  sens 
propre.  Au  fig-uré,  ainplus,  lautus,  sumptuosus  ; 
copia,  ubertas.  Riche  dépensées:  creher  senfen- 
tiis  {Brut.  7,  29). 

Docirina,  l'enseignement,  la  science,  le  savoir  r^ 
{Brut.  31,  120;  Oïï.  1,  21,  71  ;  Verr.  2,  2,  88, 
204),  mais  non  la  doctrine,  qui  se  dit  inuenta 
{pi.  n.)(De  or.  1,  18,  84;  Mur.  29,  61);  ratio 
disciplinaque  {Oïï.  3,  4,  20);  secta  (Brut.  31, 
120).  10 

DoSj  la  dot,  s'emploie  bien  quelquefois  au 
figuré  (comme  De  or.  1,  55,  234,  au  milieu  de 
toute  une  série  de  métaphores  qui  amènent 
celle-là  et  l'expliquent),  mais  il  ne  faut  pas  se 
servir  couramment  de  ce  mot  pour  traduire  15 
qualité  (qualité  de  l'esprit,  du  style,  etc.,  uirtus, 
laus,  honum) .  Ce  n'est  que  chez  Ovide,  Sé- 
NÈQUE,  etc.,  qu'il  a  quelquefois  cette  acception. 

Dubius,  douteux  ;  dubiurn,  le  doute,  employé 
seulement  dans  les  locutions  :  sine  dubio,  sans  20 
doute,  et  in  dubium  uocare  {Cat.  2,  1,  1  ;  De 
or.  2,  34,  145),  etc.  Mais  il  ne  serait  pas  cor- 
rect de  dire  :  sine  ullo  dubio  (voy.  §  13.  3°  c). 
Le  substantif  doute  se  traduit  par  dubitatio.  Sine 
dubitatione,  sans  douter,  sans  hésiter  {Ccit.  4,  25 
3,  5). 

Durare,  rendre  dur,  rendre  durable,   et   non 
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durer;  cette  dernière  sigriification  se  rencontre 
une  seule  fois  dans  Tite-Live  :  Rei  romanae  ma- 
gnitudo  hominis  aetatem  duratura  erat  (1,  9,  1)  ; 
on  ne  la  trouve  pas  avant  lui.  Durer  se  tra- 
5  duit  par  :  manere,  uigere^  longum  (longiorem) 
esse,  teuere.  Manet  illa  quercus  et  semper  mane- 
hit  {Leg.  1,  i,  i).  Si  paulo  longior  opinio  mor^- 
tis  Sestii  fuisset  [Sest.  38,  82).  Imber  per  lotam 
noctem  tenuit  (Liv.  23,  44,  6).  Durer  aussi  long- 
10  temps  que  :  aequalem  esse,  aequare.  Ciiius  be- 
neiiolentia  in  populum  Bomaniim  est  ipsiiis  ae- 
qualis  aetati  (Phil.  11,  13,  33).  Durer,  se  perpé- 
tuer jusqu'à  :  manare  ad,  prouehi  ad.  Eoruni 
nomen  usque  ad  Pythagorae  manauit  aetatem 
15  (lusc.  ^,  3,  8).  Quorum  usque  ad  extremum 
spiritum  prouecta  est  prudentia  (Sen.  9,  27). 

Egredi,  sortir,  ex  urbe,  e  portu,  domo  ad  bel- 
lum {Cat.  1,  5,  10;  Tusc.   4,  4,  9;  Lig.  2,  4); 
naui{B.  G.  4,  21,  9);    extra  uallum    (Nep.   23, 
20  0,  2);    extra    fines    {Quinct.    10,    35).    Egredi 
urbem,  seulement  à  partir  de  Tite-Live. 

Elaborare  in  aliqua  re,  s'appliquer,  se  don- 
ner de  la  peine  [Tusc.  I,  3,  6),  mais  non  elabo- 
rare aliquid  [lihrum,  orationeni),  pour  scribere, 
25  conficere.  Pourtant  on  trouve  le  participe  passif 
elaboratus  dans  le  sens  de  travaillé,  achevé  : 
ornati  élaborât iquo  ucrsus  (Or.  1 1 ,  3()V 
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Eleffans,  choisi,  exact,  correct,  de  bon  goût, 
et  non  pas  élégant  {ornatus,  De  OP.  1 ,  12,  50  à  52, 
trois  fois;  distinctus^  lautus,  nitidus,  uenustus). 
Tum  remouebitur  omnis  insignis  ornafus  quasi 
margaritarurn,  ne  calamistri  quidem  adhibe-  3 
buntui^  :  elegantia  modo  et  munditia  remane- 
bit  [Or.  23,  79).  Ille  ienuis  orator,  modo  sit 
elegans  (24,  81).  Sicut  in  epularum  apparatu  a 
magnificentia  recedens  non  se  parcum  soluni,  sed 
etiam  elegantem  uideri  uolet  et  eliget  quibus  lo 
utatuj^  (25,  83),  où  eliget  a  été  employé  ä  des- 
sein après  elegantem.  Putant  enim  qui  horride 
inculteque  dicat,  modo  id  eleganter  enucleateque 
faciat,  eum  solum  Attice  dicere  (9,  28).  Popu- 
laria...  elegantiora  [Fin.  4,  10,  24),  un  exposé  13 
plus  exact,  plus  technique.  Comp,  aussi  Brut.  37, 
140. 

Eleuare,  diminuer,   alFaiblir,    rabaisser,    très 
rarement  élever  au  sens  propre  [tollere,  erigere), 
jamais  au  sens  figuré  [alere,  educare,  informare,   20 
instituere).  Nihil  est  quod  tam  obtundat  eleuet- 
que  aegritudinem  [Tu SC.  3,  16,  34). 

Eloquens,  éloquent,  en  parlant  d'un  orateur  ; 
un  discours  éloquent  :  facunda  et  composita  ora- 
tio (Sall.    /.  85,  26);  copiosissima  atque   orna-  25 
tissima  oratio  [Sull.  i,  12).  Voy.  §  105,  1. 

Erumpere,  éclater;  non  psis  erumpere  risu  ou 
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in  risum,  éclater  de  rire,  mais  risiis  erumpii 
(De  or.  2,  58,  235).  Si  l'on  veut  que  la  personne 
soit  sujet  du  verbe,  risiun  edere  (Q.  f.  2,  8  [10], 

2). 

5  Euaclere,  devenir,  toujours  avec  l'idée  d'ef- 
forts accomplis,  d'obstacles  franchis,  non  pas 
simplement  pour  fieri. 

Excellere,  surpasser,  ne  doit  pas  se  construire 
avec  le  datif;  chez  les  bons  auteurs  on  ne  trouve 

10  que  des  pluriels,  ceteris,  reliquis,  qui  sont  plus 
probablement  à  l'ablatif. 

Exceptio,  restriction  :  neqiie  te  patiar  cum 
exceptione  laudari  [Q.  f.  i,  1,  13,  37);  réserve 
d'un  droit  :  in  iure  exceptiones postulantur  (Inu. 

15  2,  19,  58).  Mais  tous  sans  exception  :  ad  ununi 
onines  [Am.  23,  86). 

Excnipli  causa  (ou  e.  gratia),  par  exemple, 
pour  servir  d'exemple,  ne  s'emploie  que  comme 
complément  d'un  verbe  (exception  unique  dans 

20  CicÉRON  :  Off  3,  12,  50).  Exempli  causa  paucos 
nominaui  {Phil.  13,  2,  2).  Cuius  de  perfidia 
satis  est  unani  rem  exempli  grafia  pro  ferre  (Xep. 
6,  2,  1).  Verbi  gratia  ou  uerbi  causa  s'emploie 
lorsque  la  pcM\sonne  ou  l'objet  sont  en  eifet  pris 

25  comme  exemples  désignés  par  un  seul  mot. 
Dico  miseruni  esse  uerbi  causa  M.  Crassum, 
qui  nias  fortunas  morte  dimiserit  [Tusc.   l,  (i. 
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12).   Si  quis  uerbi  causa  oriente  canicula   natus 
est,   is    in  mari   non  morietur  [Fat.    6,   12).    Le 
plus   souvent    on    cite    des    exemples    sans   les 
annoncer  par  une   formule,   ou  bien  on  se  sert 
de  ut,  sicui,  uelut,  uel,  in  his,  itaque,  nani,  etc.     5 
Horum  alii,  sicuti  iste  ipse  Mnesarchus  {De  OP. 
1,   18,    83).    Bestiae  quac  gignuntur   in   terra, 
ueluti  crocodili  (A/.    D.  2,  48,  124).  Raras  tuas 
quidem  sed  suaues  accipio   litteras  :    uel   quas 
proxime  acceperam,    quam  prudentes  !  [Ep.  2,   lo 
13,  1)   combien  la  dernière,  par  exemple,  était 
sensée  !  Non  solum  in  animalibus,  sed  etiam  in 
rebus  omnibus  iis  quas  natura  alit,  auget,  tue- 
tur  ;  in  quibus   uidemus  ea  quae    gignuntur  e 
terra  multa  quodam  modo  efficere    [Fin.    5,  9,   15 
26),  on  observe  un  même  instinct  de  conserva- 
tion non  seulement  chez  les  animaux,  mais  chez 
tous  les  êtres  organisés,  par  exemple,  les  plantes. 
(Voy.  Planta.)  In  re  quid  optimum  sit  quaeri- 
tur,   in   homine   dicitur  quod  est  ;   itaque    licet  20 
dicere  et  Ennium  summum  epicum  poetam,  si 
cui  ita  uidetur,  et  Pacuuium  tragicum,  et  Cae- 
cilium  fortasse  comicum[Opt.  gen.  1,2;  comp. 
Oft.    i,    18,    61).    Natura    nulla   est    quae    non 
habeat   in  suo   génère  res  coniplures  dissimiles  25 
inter  se,    quae   tamen    consimili  laude    dignen- 
tur ;  nam  et  auribus  multa  percipimus  etoculis 


42  PROPRIÉTÉ    DES    EXPRESSIONS  §    5 

conliguntur  uoluptates  [De  or.  3,  7,  25).  Qiiae 
pessimi  et  stultissimi  decreuere,  ea  bonis  et 
sapientihus  facienda  sunt.  Nam  bellum  atque 
arma,   quamquam    uobis  inuisa,    tamen,    quia 

5  Lepido  placent,  sumenda  sunt  [S all.  Or.  Phil. 
1  et  2).  Comp.  p.  10,  17. 

E.rercere  crudelitatem,  saeuitiam,  in  aliquo 
(Phil.  11,3,8);  Tite-Live  mettra  in  et  l'accusatif  : 
exercere  auaritiam  in  socios  (29,  27,  13). 

10  Experientia,  essai,  épreuve,  expérience  qu'on 
fait,  mais  non  l'expérience  qu'on  acquiert,  qu'on 
possède  (res,  usus,  rerum  usus).  Avoir  une  riche 
expérience  :  multarum  rerum  usum  habere 
[Am.  2,  6).  Je  sais  par   expérience   :    re    doctus 

15  intellexi  et  didici  (£p.  13,  15,  1).  Nous  devrions 
savoir  par  expérience  :  experti  scire  debemus 
(Mil.  26,  69). 

Explere,  remplir,  ne  se  joint  pas  à  officium, 
ni  ä  promissu m.    Officium  praesiare  [B.   G.    4, 

20  25,  3),  exsequi  (Sen.  10,  34).  Promissum  facere 
(Off.  1,  10,  31);  promissa  seruare,  promissis 
stare(\,  10,  32).  Voir  aussi  §  103. 

Exsistere,  paraître,  se  produire,  se  montrer,  et 
non  exister,  lequel  doit  se  rendre  par  esse.  Talem 

25  exsistere  eloquentiam  qualis  fuit  in  Crasso  et 
Antonio  non  cognitis  rebus  non  potuisse  con- 
firmo  (De  on.  2,  2.  6).  Exsistunt  sacpc  iniuriac 
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caliimnia  quadam  [OfF.  1,  10,  33).  Esse  igitiir 
deos  confitendum  est  (A/.  D.  1,  17,  44).  Corpora 
sunt  et  inane.  Praeterea  nil  est  (Lucrèce,  1 ,  420  ; 
430). 

Familia,  proprement,  les  domestiques,  puis  5 
une  branche  d'une  gens^  un  clan,  amplissima 
familia  nati  adulescentes  [B.  G.  7,  37,  1),  mais 
non  la  famille  composée  de  père,  mère  et  enfants, 
domiis  :  Domiis  te  nostratota  salutat  {Att.  4,  12)  ; 
ma  famille  :  niei  (Ep.  3,  11,  5).  lo 

Femina,  femme,  ne  s'emploie  que  quand  on 
veut  insister  sur  le  sexe.  Et  mares  deos  et  femi- 
nas  esse  dicitis  (A/.  D.  1 ,  34,  95).  Brigantes  femina 
duce  exurere  coloniam  (Tac.  Agn.  31,  17).  Il  se 
dit  même  des  bêtes  :  Quibus  hostiis  immolandum  15 
cuique  deo,  cui  maribus,  oui  feminis  [Leg.  2,  12, 
29)  ;  et  des  plantes  :  In  tilia  mas  et  femina  diffe- 
runt  (Plin.  A/.  H.  16,  14,  [25],  65).  L'expression 
habituelle  pour  femme  est  mulier,  qui  peut  aussi 
s'opposer  à  uir  :  Negauit  moris  esse  Graecorum  20 
ut  in  conuiuio  uiroruni  accumberent  mulieres 
[Verr.  2,  1,  26,  66),  ou  à  uirgo,  jeune  fille  (2,  1, 
24,  63  ;  Quint.  6,  3,  75)  ;  mais  qui  ne  saurait  s'ap- 
pliquer à  d'autres  que  des  êtres  humains.  Vxor 
et  coniunx  désignent  exclusivement  l'épouse,  le  25 
premier  étant  plus  familier,  le  second  plus  noble, 
à  peu   près  comme   femme   et  épouse.    Ithacae 
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iiiuere  otiose  cum  parentihus,  cura  uxore,  cum 
filio  [Off.  3,  26,  97).  De  uestra  uita,  de  con'iugum 
uestrarum  atquc  liberorum  anima  hodierno  die 
uohis  iudicandum  est  {Cat.  i,  9,  18). 

5  Fieri,  devenir:  quid  Tulliola  mea  fiet?  [Ep. 
14,  4,  3)  que  deviendra  TuUie  ?  ou  plutôt  :  qu'ad- 
viendra-t-il  de  Tullie,  car  Tulliola  est  à  l'ablatif  ; 
comp,  quid  illo  fiet?  (Att.  6,  1,  14).  Quid  fief 
artihus?{Acad.  2,  33.  107). 

10  Fingere,  se  figurer:  eum  te  esse  finge  [Ep.  3, 
12,  2),  et  non  fihi  finge.  Ce  pronom  ne  s'emploie 
(|u'à  côté  d'un  complément  direct  substantif  : 
nolim  mihi  fingere  asofos  [Fin.  2,  8,  23). 

Finire,  terminer,  limiter,  définir,    et  non  pas 

ij  finir,  achever,  qui  se  d'il  j)er  fi  ce  rc,  conficerc,  etc. 

Finis,  le  terme,  la  fin.  Mais  non  in  fine  lihri, 

etc.  On  dit  :  in  extremis  litteris  (Att.  14,  8,   1)  : 

in    e.rtrcma    orafione    [De    OP.    1,    10,     il):    in 

extremo  lihrn  tertio  {Off.  3,  2,  9).  Notez  encore  : 

20  f}uius  orafionis  (li/Jicilius  est  exitum  (juam  prin- 
cijfium  inuc/iirc  ilmp.  1,  3)  ;  in  exitu  est  meus 
consulatus  (Mur.  37,  80).  A  cette  fin  :  eo  consilift 
[Fin.  1,  21,  72),  et  nonad eum  fmem.  (Quem  ad 
/inem,  Cat.    I .   I ,   I ,  jusques  à  quand.  ) 

2ô  Forte,  par  hasard,  et  non  peut-être  [fortasse, 
forsitan,  voyez  p.  5.  \-].  Si  forte,  si  par  hasard  : 
num  forte,  est-ce  que  d'aventure  ? 
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Fragmentum^  fragment  d'objet  matériel  (A/.  D. 
2,  32,  82).  Mais  en  parlant  décrits  on  dira 
mieux  part iculae  (Vitruve,  i,j)raef.  1),  et  si  le 
corps  de  ces  écrits  est  perdu,  relif/uiac. 

Frwi,  jouir,  s'il  y  a  vraiment  jouissance,  plai-     ;> 
sir  ;   uoluptatibus,  coinmodis  friii.    Mais  jouir 
d'une  bonne  santé,  pour  :  avoir  une  bonne  santé, 
bona  ualetudine  uti  (B.  C.  3,  49,  o). 

Gratia ;  gratiam  (et  non  gratias)  habere,  être 
reconnaissant,  savoir  gré  ;  gratiam  (et  non  gra-  lo 
tias\vo\T  pourtant  Ep.  10,  11,  1,  immortalis 
ago  tibi  gratias  ...nani  relaturum  me  a  cl  fir  mare 
non  possu7n)  referre,  se  montrer  reconnaissant, 
témoigner  sa  reconnaissance  {Off.  2,  20,  69, 
etiam  si  re  ferre  gratiam  non  pot  est ,  lutbere  cerfe  i^ 
potest)  ;  gratias  (et  non  gratiam)  agere,  remer- 
cier, exprimer  sa  reconnaissance  [Phil.  1,  1,  3). 
Grates  agere  se  dit  surtout  des  actions  de  grâces 
rendues  solennellement  aux  dieux  [Rep.  6,  9,  9). 

Habere,  avoir,  posséder,  librum,  opes,  etc.  ;  20 
mais  mieux  est  mihi  liber.  Est  milii  consuetudo 
cum  aliqiio,  et  non  habeo  consuetudinem.  Habere 
s'emploie  particulièrement  avec  certains  sub- 
stantifs abstraits  dans  le  sens  de  comporter, 
mériter,  donner  lieu  à,  etc.  :  reprehensionem,  25 
excusationem  (De  OP.  1,  27,  125),  admirationem 
{Fin.  4,  27,  74),  ßdem  (F lace.  9,  21),  suspicio- 
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nem  (De  or.  2,  69,  278)  habere.  Quae  corporis 
sunt,  ea  cognitionem  habent  faciliorem  {Fin.  5, 

12,  34),  sont  plus  faciles  à  connaître.  Morosi- 
tas  et  ea  uitia  quae  dixi  habent  aliquid  excusa- 

5  tionis  (Sen.  18,  6o).   Praestantia  debent  ea  dici 
quae  habent  aliquam   comparationem  {Tusc  5, 

13,  38)  ;  comp.  §  48  a.  Mais  dans  la  plupart  des 
cas  le  style  soutenu  de  l'époque  classique  exprime 
au  moyen   de    esse    ce  qui   se  rend  par  habere 

10  dans  le  langage  familier  et  chez  les  écrivains 
postérieurs.  On  dira  donc  :  persuasum  est  mihi, 
et  non  persuasunt  habeo  (Val.  Max.  2,  6,  10); 
dicendum  est  mihi,  et  non  dicendum  habeo  (Dlal. 
de  or.  31,  19  ;  37,  18)  ;  necesse  est  me,  avec  Fin- 
is finitif,  et  non  necesse  habeo  (Quint.  8,  o,  3),  à 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  :  je  tiens  pour  néces- 
saire ;  inuisus  est  mihi,  et  non  inuisum  habeo 
(Quint.  10,  1,  125).  Sur  le  véritable  emploi  de 
habeo  avec  un  participe,  voyez  Riemann,  Syn- 
20  taxe  latine,  S  140.  On  ne  dira  pas  non  plus /iem/- 
nem  maiorem  poetam  Homa  habuit  (ou  plutôt 
Romani  habuerunf),  mais  nemo  Romac  fuit, 
nemo  inter  Romanos  exstitit  ;  non  pas  quod  habet 
philosophia  optimum,  mais  quod  est  in  philosa- 
25  phia  optimum. 

Habitare,  hahiier,  in  loco,  et  non  locum.  lu 
aediculis  habitat  {Cael.  7,  17)  ;  in  tenebris  fa  m- 
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quaîii  in  gurgustio  habitaucrat  (A/.  D.  1,  9,22). 
Comp,  habitari  ait  Xenophanes  in  luna  [Acad. 
2,  39,  123).  Hahitare  se  dit  plutôt  d'individus, 
incolere  de  peuples. 

Hacêeniis,  jusqu'ici  (pas  plus  loin),  adverbe  de     5 
lieu,  surtout  employé  pour  clore  un  développe- 
ment :  seci  de  Graecis  hactenus  [Brut.  13,  5J)  ; 
et  non  adverbe  de  temps,  pour  ad  hue. 

Heroieus,  signifie  héroïque,  comme  dans 
«  temps  héroïques  »,  aetas  heroiea  (Tu SC.  5,  3,  lo 
7),  et  n'équivaut  jamais  à  fortis.  Une  action 
héroïque  :  praeelarum  atque  diuinum  faetuni 
{Phil.  2,  44,  il 4)  ;  factum  inlustre  et  gloriosum 
[Fin.  1,  11,  37). 

Hei'os,  demi-dieu,  héros  de  la  mythologie,  10 
jamais  héros  d'un  drame  ou  d'un  récit,  ni  homme 
remarquable  par  sa  bravoure.  Quand  Cicéron  dit  : 
heroes  [Rep.  3,  8,  12),  en  parlant  de  Platon  et 
d'Aristote,  ou  héros  ille  noster  Cato  [Att.  1,  17, 
9),  quantum  in  illo  heroe  e.Hset  animi  (4,  3,  5),  20 
c'est  toujours  dans  le  sens  de  demi-dieu,  objet 
d'un  culte  ou  d'une  vénération  extraordinaire  ; 
comp,  nostri  Uli  non  heroes  sed  di  (14,  11,  1). 

Historia,      l'histoire      comme     science      (les 
recherches    historiques),    et   comme    récit    (les  25 
ouvrages  historiques).  Voyez  Leg.  1,  3,  9  ;  De  on. 
2,  12,  51  ;  Q.  f.  1,  1,  3,  10.  Au  contraire,  l'his- 
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toire,  signifiant  les  faits  eux-mêmes,  les  événe- 
ments, se  rend  par  res,  res  gestae.  Tite-Live 
(praef.  1)  dit  :  respopiili  romani perscripsi  ;  nous 
pouvons  dire  :  historias  Liuii  legimus.  Il  ne  savait 
5  rien  en  fait  d'histoire  :  nullam  memoriam  antiqui- 
tatis  collegerat  [Brut.  59,  214).  Savoir  l'histoire 
romaine  :  memoriam  rerum  romanarum  teuere 
(93,  322)  ;  mais  res  romana,  au  singulier,  l'État 
romain,  la  puissance  romaine,  Rome  (Liv.  1,9, 

10  1  et  9;  etc.).  Un  des  grands  hommes  de  l'histoire, 
quendam  ex  annalium  memoria  hominem  (Q. 
f.  1,  1,  2,  7).  L'histoire  est  une  étude  des  plus 
utiles  :  ex  aliis  negotiis  in  priniis  magno  usai 
est   memoria   rerum  gestarum  (Sall.   /.    4,    1). 

15  Comp,  aussi  :  tibi  périt issimo  rerum  et  exem- 
plorumet  omnis  uetustatis  (£p.  6,  10,  5);  exem- 
plorum  uetustas  (Arch.  6,  14;  voyez  la  note 
de  E.  Thomas),  l'histoire.  Le  pluriel  historiae 
désigne  particulièrement  un  ouvrage  historique 

20  d'une  certaine  étendue,  et  d'histoire  contempo- 
raine ;  les  Histoires  de  Salluste,  de  Tacite  ;  des 
mémoires  ;  comp,  aussi  Gell.  5,  18. 

Historicus,  historique,    seulement  par  oppo- 
sition à  oratorius  :  genus  dicendi  historicum,  ora- 

25  torium  {Brut.  83,  286).  Selon  la  réalité  histo- 
rique: ad  fidem  historiae  [Q.  f.  1,  1,  8,  23). 
FJistoricus  (Top.   20,   78),  pour  rerum   scriptor 
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(Arch.   10,   24;   Sall.   C.   3,   2),    historien,  est 
rare  à  la  bonne  époque. 

Humanitas,  la  nature  humaine,  les  sentiments 
d'humanité,  la  bonté;  ne  doit  pas  s'employer 
pour  genus  humanuni,  le  genre  humain.  5 

Ignoscere,  pardonner  (et  non  ignorer,  igno- 
rare),  ne  prend  à  la  bonne  époque,  comme  com- 
pléments directs,  que  des  pronoms  neutres,  hoc 
(Att.  1,  1,  4;  16,  16,  10);  quod  (1,  1,3);  etc. 

/ma^o,neseditpas,  comme  image  (style  imagé,  lo 
etc.),  d'une  simple  métaphore  [translatio,  uer- 
bumtranslatum,  De  or.  3,  38,  155  ;  156  ;  Or.  25, 
85)  ;  il  désigne  les  comparaisons  proprement 
dites.  Imago  est  oratio  demonstrans  corporum 
aut  naturarum  similitudinem  [Inu.  1,  30,  49).  15 
Comp.  HoR.,  Ep.  1,  7,  34  [hac  ego  si  compellor 
imagine,  l'apologue  de  la  belette  entrée  dans  un 
grenier);  Sénèque,  Ep.  59,  Q  {imagines,  distinct 
de  ti^anslationes,  et  synonyme  de  parabolae). 

Immortalis,  immortel  :  gloria,  memoria  [Balb.   20 
17,  40),  etc.  Mais  il  ne   semploie   pas   comme 
épithète  élogieuse  à  propos  d'un  homme  ;  on  dit  : 
uii^diuinus  {Rep.  i,  29,  45),  etc.  Voy.  p.  47,  15. 

Industrius,    actif,    laborieux,     appliqué.    lîi 
rebus    gerendis    uirum    acrem    et    industrium   25 
{Tusc.  5,  20,  57),   et  non  industrieux  :  sollers 
(/?ep.  2,  21,  37). 

Stylistique  latine.       '  3 
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In  eo  est  ut,  ou  res  in  eo  est  ut,  être  sur  le 
point  de...,  impersonnel,  et  non  pas  in  eo  sum 
ut.  On  ne  doit  pas  se  servir  trop  souvent  de 
cette  expression,  qui  est  rare.  In  eo  erat  ut  oppido 
5  [Miltiades] potiretur  (Nep.  1,  7,  3).  In  eo  iani  esse 
ut  urbs  caperetur  (Liv.  28,  22,  8). 

Inferi,  les  enfers  ;  proprement,  les  dieux  infer- 
naux. C'est  pourquoi  Ton  dit  apud  inferos  et 
non  in  inferis. 
10  Instructio,  construction,  ou  action  de  ranger 
(en  bataille,  etc.)  ;  mais  non  instruction,  doctrina 
(N.  D.  3,  9,  23;  Brut.  06,  233;  De  or.  3,  16, 
59)  ;   animi  ou  inç/enii  cultus  (Fin.  o,  19,  54). 

Intellegere,    comprendre,    entendre,    avec    le 
15  double  accusatif  :  Quid  hoc  loco  intellegit  hone- 
st uin  ?  {Fin.  2,  15,  50)  qu'entend-il  ici  par  l'hon- 
nête ? 

Intentio,  elfort  du  corps  ou  de   l'esprit,  mais 

non  intention,  uoluntas,  consilium,  aninius.  J'ai 

20  l'intention  :   consiliu/n  est  ;  dans  l'intention  de, 

eo  consilio,  ou  ea  mente,  ut  ;  avec  intention,  à 

dessein,  de  industria  {Or.  44,  15i). 

Interest  et  refcrt  niea,  tua,  nostra,  etc.,  ne 
doivent  jamais  être  renforcés  de  ipsius,  ipsorum. 
25  Mea,  etc.,  ne  prend  pas  non  plus  d'apposition  au 
génitif,  on  emploie  plutôt  une  périphrase  :  Id 
mea  minime  refert,  qui  sum  natu  maximus 
(Ter.  Ad.  5,  4,  27),  moi  l'aîné. 
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Interficere  se,  necare  se,  occidere  se,  sont  inu- 
sités. On  dit  :  se  interimere  {Fin.  2,  20,  66)  ; 
mortem  sibi  consciscere  [B.  G.  1,  4,  4);  manus 
sibi  adferre  {Ep.  10,  23,  4)  ;  etc. 

In  uicem,  tour  à  tour,  à  son  tour,    mais  non     5 
mutuellement,   réciproquement   [inter    se) .    Hi 
rursus  in   uicem  anno  post  in  armis  sunt,    Uli 
domi  rémanent  (B.  G.  4,  1,   5).  Voy.   §  29,   a 
Rem.  II. 

locari,  plaisanter  (0/f.  1,  29,  104  ;  Ep.  9,  14,   lo 
4)  ;  et  non  jouer,  s'amuser,  se  divertir,  ludere. 

Is  sum  qui,  n'est  pas  une  simple  périphrase 
vide  de  sens.   Il  signifie:  je    suis  homme   à..., 
ou  :  je  suis  ainsi  fait  que...  Ego  is  sum  qui  nihil 
umquam  mea potius  quam  meorum  ciuium  causa  15 
fecerim  {Ep.  5,  21,  2).  Comp.  §  84.  5«. 

Liberi,  les  enfants,  par  rapport  aux  parents,  et 
non  pour  désigner  un  âge  {pueri  ;  enfants  en  bas 
âge,  pueri  infantes,  R.  Am.  53,  153).  Liberi  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel.  Singulier,  filius  ou  filia.   20 

Libertus,  l'affranchi,  uniquement  par  rapport 
à  l'ancien  maître  ;  libertinus,  l'affranchi,  par 
rapport  aux  autres  classes  d'individus,  serui  et 
ingenui.  Cossinii  domus  et  in  primis  libertus 
eius,  L.  Cossinius  {Ep.  13,  23,  1).  Ti.  Gracchus  25 
libertinos  in  urbanas  tribus  transtulit  (De  OP. 
1,9,38). 
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Litterae,  la  littérature,  partout  où  Ton  pour- 
rait dire  aussi  en  français  les  lettres,  mais  non 
ailleurs.  Des  expressions  telles  que  initio  littera- 
rum,  à  l'origine  d'une  littérature,   in  plerisque 

5  litteris,  dans  la  plupart  des  littératures,  ne  sont 
pas  latines. 

Litterae,  une  lettre  ou  des  lettres.  On  dit  fort 
bien  litteras  scribere,  exarare,  dare  (alicui,  le 
porteur,    ad   atiquem,  le  destinataire),   mittere, 

10  perferre,  reddere,  accipere,  et  même  obsignare, 
resignare,  soluere.  Mais  quand  la  clarté  l'exige, 
il  faut  employer  epistiila.  Tuas  litteras  qiias  plu- 
ribus  epistulisaccepi,  dit  Gicéron  (Q.  f.  3,1,3,  8) 
en   parlant  de  trois  lettres  écrites  en  un  jour  et 

15  reçues  en  un  jour.  Très  litterae  signifierait  trois 
lettres  de  Talphabet.  Comp,  aussi  :  Cum  hanc 
iam  epistulam  cotnplicarem  (Q.  f.  3,  1,  5,  17)  ; 
etc. 

Loqui  cum  aliquo,  parler,  causer  avec  quel- 

20  qu'un.  Pour  parler  avec  (^comme)  Gicéron,  ut  ait 
Cicero  (Se/7.  7,  24  ;  10,  31),  et  non  ut  loquar  rum 
Cicerone.  On  dit  bcne,  jnire.  latine  loqui,  quand 
on  ne  pense  qu'à  la  forme.  S'il  s'agit  de  la 
forme  et  du  fond,  il  faut  employer  ^/rt/t.  (.Vo/ï) 

25  conamur  docere  eum  dicere  qui  loqui  nesciat 
(De  or.  3,  10,  38). 

Merere,  mériter  quelque   chose,  s'en  rendre 
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digne  par  des  actes  ou  des  services,  gagner  ; 
digniim  esse,  en  être  digne,  le  mériter  par  ses 
qualités  personnelles.  Merere  (ou  mer  er  i)  se 
construit  avec  un  nom  à  l'accusatif:  praemia  [B. 
G.  7,  34,  I)  ;  Ubertatem  {L\\ .  24,  14,  3)  ;  stipen-  5 
dia{CaeL  5,  11);  jamais  avec  l'infinitif,  mais 
fort  bien  avec  ut  :  se  rneriiisse  ut  praemiis  deco- 
raretur  (De  or.  1,  54,  232). 

Meritum,  le  mérite  qu'on  a  auprès  de  quel- 
qu'un, le  fait  d'avoir  bien  mérité  de  quelqu'un  ;  lo 
synonyme  de  officium  et  de  heneficium.  Tua 
erga  me  mérita  [Ep.  1,  i,  1)  ;  tua  illa  praeclara 
in  rem  puhlicam  mérita  (11,  12,  1).  Mais  le 
mérite  personnel  se  dira  laus  [E p.  2,  18,  3),  ou 
uirtus  {Dom.  15,  39).  i5 

Minari  ou  minitari,  menacer,  alicui  malum, 
mortem,  etc.  L'instrument  de  la  menace  se  met 
à  l'ablatif.  Vobis  atque  huic  urbi  ferro  ßam- 
maque  minitantem  [Ccit.  2,  1,  1).  Menacer,  en 
parlant  d'un  danger,  se  dit  impendere,  immi-  20 
nere.  Menacer  dans  le  sens  de  faire  mine  de, 
senlbler  prêt  à,  se  rend  par  uideri  avec  le  par- 
ticipe futur. 

Moment  um  ne  signifie  pas  un  moment,  dans  le 
sens  de  court  espace  de  temps.  Dites  :  punctum  25 
temporis  [B.  C.  2,    14,  4).   Les  génitifs  maqni, 
parui,  nullius  moinenti,  ne  se  trouvent  jamais 
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dans  GicÉRON  comme  compléments  d'un  substan- 
tif ;  on  dira  bien  res  est  mag  ni  moment  i  {Fin.  4, 
17,  47),  mais  pour  res  mag  ni  momenti,  dites 
.plutôt  res  magna  (Nep.  16,  2,  H). 

5  Multus^  ne  se  dit  en  général  que  de  ce  qui  peut 
se  compter  ;  hors  de  là,  beaucoup  doit  se  rendre 
pdiV  magnus.  Multi  et pauci  milites,  mais  magnae 
et  paruae  ou  exigiiae  copiae  [Ep.  3,  3,2;  12,  5, 
2).  Comp,  tantae  copiae  (Nep.  2,  2,  4)  ;  exigui- 

10  tas  copiarum  (Gaelivs  dans  Gic.  Ep.  8,  10,  1). 
De  même  îuulti  nummi  [Ep.  13,  77,  3),  mais 
magna  [grandis,  ampla)  et  parua  pecunia  [Att. 
11,  3,  3;  Tiisc.  5,  32,  91  :  Rab.  P.  2,  4;  R. 
Am.  8,  23  ;  Oïï.  3,  32,  114).  Magnae  pecuniae 

15  (Nep.  5,  1,  3),  de  grosses  sommes  d'argent.   Et 

pourtant  on  dit   magnus  numerus  frumenti  ou 

impedimentorum  [B.  C.  2,   18,   1  ;    8.  G.  2,  17, 

2),  aussi  bien  que  militum  [B.  C  2,  18,  3). 

Mundus  (x6a|j.sç),  le  monde,  Tunivers,  particu- 

20  lièrement  le  firmament,  ne  peut  pas  servir  à  tra- 
duire la  plupart  des  locutions  où  nous  employons 
le  mot  monde.  Les  parties  du  monde  :  orbis 
terrarum  ou  terrarum  partes  (Pline,  N.  H.  3, 
1,3).  Le  monde  extérieur:  res  externae  [Tusc. 

25  5,  9,  25).  L'empire  du  monde:  imperium  [Am. 
8,  28  :  Off.  3,  22,  86).  Tous  les  trésors  du  monde  : 
orbis  terrarum  diuif iae  [Kei\  15,  4,  2).  Le  cours 


I 
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du  monde  :  reriim  cursus  (Ep.  4,  2,  3).  Depuis  la 
création  du  monde  :  post  hominum  memoriam  ou 
post  homines  natos  [Brut.  62,  224).  Personne  au 
monde:  omnium  hominum  nemo  [Att .  8,  2,  4), 
nemo  omnium  morlalium  [Verr.  2,  2,  43,  107),  5 
nemo  omnium  [Ep.  4,  1,  1).  La  chose  du  monde 
la  plus  infâme  :  quod  mihi  omnium  rerum  tur- 
pissimum  maximeque  nefarium  uidetur  [Vem. 
2,  2,  32,  78).  Venir  au  monde  :  in  lucem  edi 
[Tusc.  3,  1 ,  2).  Fuir  le  monde  :  odicelebritatem,  lo 
fuffio  homines  [Att.  3,  7,  1). 

Naturalis,  naturel,  formé  par  la  nature  ; 
naturalis  moles  (8.  C  3,  40,  3).  Mais  une  mort 
naturelle:  mors  necessaria  [Mil.  7,  16).  C'est 
bien  naturel  :  minime  mirum,  ou  quid  mirum,  15 
si  {De  or.  2,  13,  55  ;  Sen.  11,  35).  Comme  il  est 
naturel  à  cet  âg^e  :  ut  aetas  illa  fert  {Cluent. 
60,  168). 

Nedum,  bien  loin  que,  n'est  employé  par 
CïCÉRON  qu'après  une  proposition  explicitement  20 
ou  implicitement  négative.  Nec  P.  Popilius 
neque  Q.  Metellus  uim  trihuniciam  sustinere 
potuerunt,  nedum  his  temporihus  salui  esse  pos- 
simus  {Cluent.  35,  95).  Vix  in  ipsis  tectis  et  oppi- 
dis  frigus  uitatur,  nedum  in  mari  et  uia  sit  25 
facile  abesse  ab  iniuria  temporis  {Ep .  16,  8,  2). 
Erat    multo    domicilium    huius    urbis    aptius 
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humanitati  tuae  quam  tota  Peloponnesus ^  nedum 
Patrae  (7,  28,  1). 

Ni^  dans  le  sens  de  si  non  ou  de  nisi^  est  d*un 
usag-e  rare  à  l'époque  classique,  et  limité  à  la 
5  g-ageure  (sponsio)  et  à  quelques  locutions  parti- 
culières. Sponsione  me,  ni  Esquilina  [porta) 
introisset,  homo  prompliis  lacessiuit  (Pis.  23, 
53),  il  me  proposa  une  gageure  (qui  m'oblige- 
rait à  payer  telle  somme)  s'il  n'entrait  pas  par 

10  la  porte  Esquiline.  Ni  ita  se  res  haberei  [Tusc. 
5,  39,  115;  comp.  Sen.  23,  S2).  Ni  ita  sit  {N.  D. 
1,  44,  122).  Ne  dites  pas  ni  fallor,  qui  ne  se 
trouve  pas  avant  Ovide;  dites  nisi  fallor{Att.  4, 
19  [17],  1;16,6,  2). 

15  Nisi,  à  moins  que  (exception);  sinon,  si...  ne 
pas  (condition  négative).  Si  non  satis  habet 
Chrysogonus  auaritiam  suam  pecunia  explere, 
nisi  etiam  crudvlifati  sanç/iiis  praehitus  sit, 
unuin  perfiKjiuni  est  Sex.  Roscio  uesfra  miseri- 

20  cordia  [R.  Am.  52,  150). 

Nobilis,  noble  par  la  naissance.  Noble  par  les 
sentiments  :  ç/enerosus  [Off.  3,  22,  86);  mais  en 
parlant  de  choses  on  ajoutera  un  mot  pour  adou- 
cir Texpression  :  quHcdaiu  (jenerosa  uirtus  [TiiSC. 

25  2,  6,  16);  qcnerosuni  ut  ita  dicani  ortum  aniici- 
tiae  [Am.  9,  29);  ou  l'on  dira  liberalis  [Off.  1, 
42,  150);  ingcnuus  (Ep.  2,  6,  2). 
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Noxiiis,  nuisible,  coupable,  n'a  été  employé 
ni  par  Gicéron,  ni  par  César.  Dites  nocens  ou 
maleficus.  Inutilis  aussi  prend  parfois  le  sens  de 
nuisible  :  nec  promissa  seruanda  sunt  ea  quae 
sint  ils  quibus  promiseris  mutilia,  nec,  si  plus  5 
tibi  ea  noceant  quam  Uli  prosint,  contra  officium 
est  maius  anteponi  minori  [Off.  1,  10,  32). 

Numen,  puissance,  volonté,  dispensation  de  la 
divinité,  et  non  la  divinité,  qui  est  deus  :  Quanto 
id   facilius    deo^    cuius   numini  parent   omnia  ?  lo 
[Diu.  1,  53,  120).  Hic praesentes  suo  numine  at- 
que  auxiliosua  templa  defendunt  [CSLt.2,  13,29). 

Obfinere,  occuper,  locum,  diqnitatem,  re- 
gnum\  ne  doit  pas  s'employer  absolument,  pour 
esse^  receptum  esse,  obseruari,  ualere,  etc.  Ne  15 
dites  pas  :  consuetudo  obtinet  [Di^.  1,16,  7),  mais  : 
est  consuetudo  [B.  G.  4,  7,  3)  ou  uenit  in  consue- 
tudinem  [Inu.  2,  22,  65).  Valet  opinio  tarditatis 
[De  or.  1 ,  27,  125)  est  préférable  à  fama  obtinuit 
(Liv.  21 ,  46,  10).  Ne  dites  pas  obtiner^e  pour  tra-  20 
duire  obtenir  [adipisci,  adsequi^  impetrare). 

Occasio,  l'occasion,  l'occasion  favorable.  Ne 
dites  pas  bona  occasio,  mais  praeclara  ou  anipla 
occasio  {Mil.  14,  38;  Verr.  2,  2,  25,  61);  ou 
bien  occasio  tout  court  (Off.  1,  40,  142).  25 

Occupare,  occuper,  s'emparer  de  :  Tib.  Grac- 
chus regnum  occupare  conatus  est  [Am.  12,  41), 
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mais  non  occuper,  faire  travailler.  Ni  occupari, 
s'occuper  de,  qui  se  dit  operam  dai^e  ou  nauare 
{rei);  operam  collocare  [in  re),  etc.  Je  m'occupe 
à  lire,  à  écrire  :  lego,  scriho  ;  voj.  §  94. 
5  Occurrere  :  mihi  occurrit  {Mil.  9,  25),  occur- 
rit  animo  (De  OP.  2,  24,  103),  il  me  vient  à  l'es- 
prit. Mais  non  hoc  uocabulum  apud  Ciceronem 
non  occurrit^  ne  se  rencontre  pas. 

Omnis,  tout,   toute,   dans  plusieurs  locutions 

10  est  remplacé  par  qiiiscfue;  tous  les  meilleurs, 
optimus  quisque  (Arch.  11,  26);  tous  les  cinq 
ans,  quinto  quoquc  anno  {Verr.  2,  2,  56,  139), 
etc.  Tous  ceux  qui,  quotquot  [Inu.  2,  i9,  145). 
Contre  toute  attente  :  contra  omnium  opinionem 

15  [B.  G.  6,  30,   1  ),  ou  opiniones  (/?.  Am.  15,  45). 
Contre    tout  espoir,  praeter  spem  [Ep.  4,  4,  3). 
Operam  dare,  se  donner  de  la  peine,  avec  un 
adverbe  [studiose,  Ep.  13,  M,  1  ;  etc.)  plus  habi- 
tuellement qu'avec   un  adjectif  [egreyiam.  Ait. 

20  5,  3,  3). 

Opus^  ouvrag-e,  ne  doit  pas  s'employer  pour 
liber  ou  lihri.  Un  livre  ne  s'appelle  o/>w.s  que 
quand  on  parle  de  l'art  avec  lequel  il  est  com- 
posé, du  travail  qu'on  y  met.  Haheo  opiia   ma- 

2b  qnum  in  manibus  (Acad.  1 ,  1,2).  Manusextrema 

non  accessit  oj)eribus  C.  Gracchi  (Brut.  33,  126). 

Pariim,   trop    peu,    et   non   :    un  peu.    Maqis 
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offendit  nimium  quam  pariim  [On.  22,  73),  le 
trop,  le  trop  peu.  Est  autem  dictum  non  parum 
saepe  [Fin.  2,  4,  12),  litote  pour  satissaepe.  Peu, 
remplaçant  la  négation  :  non,  ou  in  privatif 
ajouté  aux  adjectifs.  Si  peu  :  adeo  non.  Je  suis  5 
fort  peu  en  peine  :  non  magnopere  laboro  (/?. 
com.  15,  43).  Etre  peu  différent  :  paulum  dif- 
ferre[Agr.  2,  31,  85). 

Pater,  père,  est  rarement  pris  au  figuré.  On 
dit  plutôt  parens.  Socrates  parens  philosophiae  lo 
[Fin.  2,  1,  1).  De  même  au  féminin  :  sanctissi- 
mam  parentem,  patriam  [Att.  9,  9,  2).  Parens 
patriae  [Phil.  2,  13,  31)  se  dit  aussi  bien  que 
pater  patriae  [Rab.  10,  27). 

Pati,  supporter,  souffrir,  se  laisser  faire  ;  ser-  i5 
uitutem  [Phil.  (),  7,   19),  dolores  [Tu se.  2,  18,- 
43).  Mais  supporter  une  perte,  une  défaite,  un 
dommage  :  damnum  ou  iacturam  facere  [Brut. 
33,  125;    Off.   3,   23,  89);  damni  aliquid  con- 
trahere  [Fin.  5,  30,  91);  accipere  calamitatem  20 
[Off.  3,  11,  47),  incommodum  [B.  G.  3,  10,  4), 
etc. 

Patrius  sermo,  la  langue  maternelle  [Fin.  1, 
2,  4),  et  non  Lingua  materna.  Voy.  Vernaculus. 

Perdere,  perdre,  c'est-à-dire  abîmer,  dépenser  25 
en   pure  perte,  contraire   de  seruare  ;  amittere, 
perdre,  c'est-à-dire  égarer,  laisser  échapper,  se 
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dessaisir,  contraire  de  retinere.  Decius  amisit 
ait  am,  al  non  pcrdidit  (Ad  Herenn.  4,  44, 
57).  Pei'dere  tempus,  gaspiller  le  temps,  rem- 
ployer mal  (Oe  or.  3,  3(),  146);  amittere  tempus, 
T)  laisser  passer  l'occasion  (Att.  7,  13,  2). 

Persona,  ne  signifie  pas  une  personne,  un 
individu  [horno),  mais  proprement  un  masque, 
puis  le  rôle  qu'on  joue,  le  caractère  qu'on  repré- 
sente, le  personnage.  Has  partes  lenitatis  sem- 

10  per  eçfi  lihenter,  illam  grauitatis  seueritatisque 
personani  mihi  impositam  sustinui  [Mur.  3,  6). 
Personani  inducere  [Inu.  1,  52,  91)),  faire  une 
prosopopée.  Quem  me  esse  deceat,  ecquae pacifica 
persona  desidere/iir  an   in    bellatore  sint  omnia 

lu  [Att.  8,  12,  4).  Idonea  mihi  Laelii  persona  uisa 
est  qiiae  de  amicitia  dissereret  [Am.  1,4);  et  non 
Laelius  mihi  iiisus  est  idonea  persona  quae,  etc. 
En  personne  :  praesens,  coram  (8.  G.  7,  62,  2; 
6,  8,  i).  Leurs  personnes,  ipsi  :  peeunias  eoriim 

20  puhlicandas,  ipsos  in  cuslodiis  habendos  (Sall. 
C.  52,  14). 

Pestis,  peste,  au  figuré  (A/.  D.  1,  36,  lOl), 
fléau;  avec  un  génitif,  ce  qui  cause  la  perte  de. 
Au  sens  propre,    la  maladie  de  la  peste  se  dit 

25  pestilentia  (2,  5,  14). 

Planta,  plant,  bouture  [Setl.  15,  52),  et  non 
plante,    qu'il    faut  rendre    par   une    périphrase, 
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comme  quae  generantur  e  terra  (Sen.  15.  52); 
ca  quae  a  terra  stirpibus  continentur  (A/.  0.  2, 
33,  83);  ea  quae  terra  gignit  [Acad.  1,  7,  26)  ; 
arbores  et  stirpes  [Fin.  5,  11,  33);  etc.  Comp, 
p.  41,  14.  5 

Plenus,  plein,  entier,  abondant,  parfait,  ne 
saurait  servir  à  traduire  des  locutions  telles  que  : 
en  plein  forum,  in  foro  palam  (Verr.  2,  2,  33, 
81  ;  Off.  3,  24,  93);  en  plein  été,  mediis  calori- 
bus  (Ltv.  2,  5,  3)  ;  en  plein  hiver,  hieme  summa  lo 
[Imp.  12,  32;  comp.  Verr.  2,  4,  40,  86);  en 
pleine  guerre  civile,  in  ipsa  ßamma  ciuilis  belli 
(d'après  Ep.  16,  11,  2). 

Plures,  un  plus  grand  nombre  (comparatif)  : 
plures  esse  intellego  quam  putaram,  Att.  7,  3,  15 
5  ;  ou  plus  d'un,  plusieurs,  par  opposition  k  un 
seul  :  litteris  non  unis  sed pluribus  [Q.  f.  1,1,1, 
1);  quoniam  plura  sunt  orationum  gênera  eaque 
diuersa  [Or.  11,  37);  pluribus  locis  [Fin.  4,  4, 
9  ;  ß.  G.  7,  84,  3).  Complures^  plusieurs,  un  cer-  20 
tain  nombre  :  complures  dies  nullis  in  aliis  ser- 
monibus  uersatus  sum  [Ep.  2,  8,  2). 

Plurimi  et  plerique.  Plerique  signifie  la  plu- 
part, la  majorité,  plurimi^  le  plus,  le  plus  grand 
nombre  (entre  plusieurs  nombres).  Plerique  no-  25 
strorum  oratorum  [On.  42,  143).  V?^os  Germani 
interficiunt  :  qui  plurimos  ex  his  interfecerunt 
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magnam  fcrunt  laudem  [B.  G.  6,  28,  3).  Plu- 
rimi  est  aussi  superlatif  absolu.  Plurimis  audien- 
tibus  dixisse  Galbam  {Brut.  22,  88),  devant  un 
très  nombreux  auditoire. 
5       Populus,  le  peuple,  corps  politique,  à  distin- 
guer de  gens,  nation,  race,  et  de  natio,  nation, 
tribu.  Aequos  clades prohibuit  Bolanis^  suae  gen- 
tis  populo,   praesidium  ferre  (Liv.   4,   49,    3). 
Germaniae  uocabulum  recens  et  nuper  additurn, 
10  quoniam  qui  primi  Rhenum  transgressi  Gallos 
expulerint   Gerniani   uocati  sint  :   ita    nationis 
nomen,   non    gentis,    eualuisse  paulatim    (Tac. 
Germ.  2,  19).  Plehs  désignait  anciennement  et 
proprement  l'ensemble  des  citoyens  romains  qui 
15  n'étaient  pas  patriciens  [patres,  patricii)  ;  plus 
tard  et  improprement,  les  citoyens  d'une  nation 
quelconque  qui  ne  sont  pas  nobles  [nobiles,  opti- 
niates),  les  roturiers,  les  petites  gens,  le  peuple. 
On  appelle  uulgus  le   public,  ou,  avec  dédain, 
20  la  foule,   la  masse.  Saepe  ipsa  plèbes  armata  a 
palribus  secessit  (Sall.  C.  33,  3).  In  Hyrcania 
plebs  publicos  alit  canes,   optiniates  domesticos 
(TUSC.    1,   45,    108).    In   uulgus  edit   sud  iussu 
Mithrobarzanemprofectuni  (Nep.  14,0,  4).  Vul- 
25  gus  fuimus  sine  gratia  sine  auctoritate  (Sall.  C. 
20,  7).  Multiiudo  a  un  sens  tout  voisin  :  Qui  ex 
errore  imperitae  niultitudinis pendet  [Off.  1,  19, 
65). 
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Porro,  primitivement  (arch.  et  néol.)  adverbe 
de  lieu,  qui  signifie  plus  loin.  A  l'époque  clas- 
sique, il  sert  à  marquer  la  transition  :  ensuite, 
après.  Sequitur  porro  nihil  deos  ignorare  [Diu. 
2,  51,  105).  Videte  iam  porro  cetera  (/?.  Am.  40,  j 
116).  Age por?'0,  louem  et  Neptununi  deos  mime- 
ras :  ergo  etiam  Orcus^  frater  eorum,  deus,  et 
Acheron,  Cocgtus,  Styx  dii putandi  [N.  D.  3, 17, 
43).  Quelquefois  il  peut  servir  à  rendre  :  d'un 
autre  côté,  et  :  au  contraire.  Timehat  iram  sena-  lo 
tus  ni  paruisset  legatis  ;  porro  animus  cupidine 
caecus  ad  inceptum  scelus  rapiebatur  (Sall.  /. 
25,  7).  Vt  grauis,  ut  suauis,  ut  erudita  sit  ora- 
tio, ut  sensus,  ut  doloris  habeat  quantum  opus 
sit,  non  est  singulorum  articulorum  :  in  toto  15 
spectantur  haec  corpore.  Vt  porro  conspersa  sit 
quasi  uerborum  sententiarumque  floribus,  id  non 
débet  esse  fusum  aequabiliter  per  omnem  oratio- 
nem,  sed,  etc.  (De  OP.  3,  25,  96).  Mais  il  est 
rare  qu'il  tienne  la  place  de  tum  dans  une  énu-  20 
mération,  entre  primum  —  deinde  —  denique, 
comme  dans  N.  D.  1,  37,  104.  Et  sic  porro,  et 
ainsi  de  suite,  n'est  pas  latin. 

Praebere  se  superbum  [Att.  8,  4,  1),  et  non 
superbe.  Mais  :  honeste,  turpissime  se  gerere  (6,   25 
1,  13;  Tusc.  2,  21,  48). 

Praesertim,  surtout,  notamment,  s'emploie  le 
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plus  souvent  avec  les  conjonctions  cum  et  si. 
Erat  ea  sagacitate,  ut  decipi  non  posset,  prae- 
sertim  cum  animum  attendisset  ad  cauendum 
(Nep.  7,  5,  1).  Faciam  uero.  Laeli,  praesertim 
5  si  utrique  uestrum,  ut  dicis,  gratum  futurum 
est  [Sen.  2,  6).  Quod  enim  munus  rei  publicae 
adferre  maius  meliusuepossumus,  his praesertim 
moribus  atque  temporibus?  [Diu.  2,  2,  4)  c'est- 
à-dire,  praesertim  cum  hi  sint  mores  atque  haec 

10  tempora.  Déforme  est  de  se  ipsum  praedicare^ 
falsa  praesertim  [Off.  1,  38,  137),  c'est-à-dire 
praesertim  si  quae  praedicamus  falsa  sunt. 
Praesertim  est  souvent  placé  après  le  mot  qu'il 
renforce  :  on  dit  aussi  bien  cum  praesertim  que 

15  praesertim  cum.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
praecipue^  particulièrement.  Semper  Aeduorum 
ciuitati  praecipue  indulserat  (8.  G.  7,  40,  1). 
Eum  praecipue  Cicero  dilexit  (Nep.  25,  16,  2). 
Ni  a\ec  potissimu m,  de  préférence,  ou  majcime, 

20  au  plus  haut  degré.  Hoc  maxime  officii  est,  ut 
quisque  maxime  opis  indigeat,  ita  ei  potissimum 
opitulari;  quod  contra  fit  a  plerisque.  A  quo 
enim  plurimum  spcrant,  ctiamsi  ille  iis  non 
eget,   tamen  ci  potissimum    inseruiunf  [Off.    1, 

25  15,  49).  Ni  avec  cum  /jrimis  ou  in  primis,  de 
premier  ordre,  de  premier  rang.  Homo  cum  pri- 
mis locuples  atque  honestus  (Verr.  2,  2,  28,  68  i. 
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Praestantia,  excellence  ;  excellentia,  supério- 
rité, c'est-à-dire  le  fait  même  d'exceller,  de  sur- 
passer, et  non  pas  telle  vertu,  telle  qualité  par  la- 
quelle on  surpasse  les  autres  [uirlus,  laus).  Saepe 
excellentiae  quaedam  sunt  qualis  erat  Scipionis  in  5 
nostro  ut  ita  dicam  grege...  Si  quam  praestan- 
tiam  uirtutis,  ingenii^  fortunae  consecuti  sint... 
[Am.  19,69  ;  1^) .  Magnacum  cxcellentia praestan- 
tiaque  animantium  reliquaî'um  [Off.  1,  28,97), 
supériorité  sur  les  autres  créatures.  Mais  :  abun-  lo 
dans  bellicis  laudibus  Pompeius  (1,  22,  78). 

Praeter^  plus  que,  à  un  plus  haut  degré  que  ; 
prae,  en  comparaison  de,  auprès  de.  Gustatus 
dulcitudine  praeter  ceteros  sensus  comniouetur 
(De  or.  3,  25,  99),  plus  que  les  autres  sens,  qui  i5 
sont  aussi  flattés  par  la  douceur.  Testis  est  Pha- 
laris^  cuius  est  praeter  ceteros  nobilitata  crudeli- 
tas  {Off.  2,  7,  26),  plus  que  celle  des  autres 
hommes  cruels.  Nobis  non  tu  qu'dem  [uideris) 
uacuus  molestiis,  sed  prae  nobis  beatus  (Ep.  4,  20 
4,  2),  auprès  de  moi  (qui  suis  malheureux). 

Praeter inittere^  passer,  laisser  passer,  passer 
sous  silence.  Occasiones  praetermissae  [B.  C.  3, 
25,  1).  Nihil  praeter misi  (Q.  f.  3,  3,  1).  Ne  illud 
quidem  praetermittam  [Att.  6,  3,  9).  On  n'ajoute  25 
pas  silentio.  Mais  on  dit  aussi  bien  silentio  prae- 
terir^e  {Brut.22,  88),  que  pr^aeter ire  absolument 
(Att.  6,  3,  5). 
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Priuilegium,  loi  d'exception.  Privilège  peut 
se  rendre  par  praecipuum  lus  [Imp.  19,  58),  ou 
simplement  par  co/ic//c/o.  Est  haec  condicio  lihe- 
rorum  populorum  (Plane.  4,  11).  Ou  encore  par 
5  licentia.  Tantum  licentiae  dabat  (/loria  [Sen.  13, 
44),  tant  sa  gloire  lui  donnait  de  privilèges. 

Prohahilis,  louable  [orator,  ingenium),  accep- 
table, plausible  [ratio^  coniectura)^  mais  non 
probable  ou  vraisemblable,  ueri  similis  {B.G.  3, 

10  13,  6;  Tusc.  5,  4,  11).  Nos  qui  sequimiir  pro- 
hahilia  nec  ultra  quam  ad  id  quod  ueri  similc 
occurrit  progredi  possumus  (2,  2,  5). 

Profecto,  j'en  suis  sûr,  sûrement,  sans  doute. 
iVe  (plus  pathétique,  et  toujours  suivi  d'un  pro- 

15  nom  personnel  ou  démonstratif),  en  vérité, 
croyez-le  bien.  Sane,  il  est  vrai,  j'en  conviens. 
Retorquet  oculos  profecfo  saepe  ad  hanc  urbem 
[Gai.  2,  1,  2;  comp,  i,  10,  21).  A'e  ego  haud 
paulo  hune  animum  îualim  quam  eorum  omnium 

20  forfunas  qui  de  hoc  iudicauerunt  (TuSC  1,  42, 
99).  Pessane  di/ficilis  {De  or.  2,  66,  264). 

Profundus,  profond,  ou  plutôt  sans  fond, 
insondable  ;  n'est  guère  employé  au  figuré  dans 
la  prose  classique.  On  trouve  seulement  :   lihi- 

2ô  dines  profundae  [Pis.  21,  48),  et  chez  Salluste, 
profunda  auaritia,  profunda  eupido  (/.  81,  I  ; 
£p.    Mithr.  IS).  Mais  un  profond  silence,  suni- 
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mum  silentium  (Venn.,  2,  5,  13,  31)  ;  un  pro- 
fond savoir:  inultae  et  reconditae  litterae  {Ep. 
15,  21,  4).  Des  fleuves  très  profonds  :  altissima 
ßumina  (ß.  C.  3,  77,  2)  ;  des  racines  profondes  : 
/am  sunt  altae  stirpes  stultitiae  [Tusc.  3,  6,  13).  5 
Voir  Alt  us. 

Prolixus,  complaisant,  bienveillant,  favo- 
rable {Ep.  3,8,  8;  Att.  6,  3,  5  ;  1 ,  1,  2),  et  non 
pas  long-,  prolixe,  longus  (A/.  D.  1,  36,  101), 
uerbosus  [Ep.  7,  3,  6)%  lo 

Pronuntiare,  réciter  :  uersus  multos  uno  spi- 
ritu  (De  or.  1,  61,  261);  publier,  annoncer: 
uictorum  nomina  [Ep.  5,  12,  8)  ;  prima  luce 
ituros  [B.  G.  5,  31,  4)  ;  mais  non  prononcer  (des 
syllabes,  des  mots),  ce  qui  se  dit  appellare,  15 
exprimere  [Brut.  35,  133;  De  or.  3,  11,  41). 
Voy.  Recitare. 

Pronuntiatio,    le  débit    oratoire   ou    théâtral 
[Inu.  1,  7,  9),  et  non  la  prononciation,  appellatio 
litterarum  [Brut.   74,    259).  Netteté   de  la  pro-  20 
nonciation  :  explanata  uocum  impressio  [ACRd. 
1,8,  19). 

Proprius,   propre,   particulier   (à  quelqu'un). 
GicÉRON  l'emploie  avec  le  génitif,  d'autres  avec 
le  datif.   Vitium  proprium  senectutis  [Sen.   11,   25 
35).  Libertatem propriam  Romani generis  [Phil. 
3,  11,  29).  Au  lieu  du  génitif  des  pronoms  per- 
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sonnels,  on  emploie  les  adjectifs  possessifs.  Ipsa 
calamitas  communis  est  utriusque  nostrum,  sed 
culpa  mea  propria  est  {Ep.  14,  3,  1);  mais  mea 
suffisait  (voy.  §  30.  1»  a.  Rem.  I)  ;  propria  est 
5  ajouté  pour  faire  pendant  à  communis.  Ne  dites 
pas  :  propria  manu  pour  mea,  tua,  sua  manu 
(3,  6,  2).  De  ses  propres  deniers  :  suo  sujnptu 
(3,  8,  3)  ;  à  ses  propres  risques  :  suo  periculo 
{Verr.  2,  5,  20,  50). 

10  Publice,  au  nom  du  peuple,  au  nom  de  l'État, 
officiellement:  Dixerunt  publice  ;  publice  dicere 
{Verr.  2,  3,  44,  105);  et  non  publiquement, 
lequel  peut  se  traduire  par  palam  :  Rem  gerit 
palam  [Att.   16,  9);  cum  palam  secum  hahucrif 

'15  armatos  [Phil.  5,  6,  17).  Ouencorepar  m/>ü/>//co, 
en  public,  dans  la  rue  :  Non  modo  in  publico, 
sed  etiam  de  publico  conuiuari  [Verr.  2,  3,  44, 
105),  donner  des  banquets  publiquement,  ou  en 
public  (in  medio  foro,  dit  Gicéron  une  ligne  plus 

20  haut),  et  aux  frais  de  l'I^^tat.  Ou  enfin,  dans  cer- 
tains cas,  par  uulgo  :  Candelabrum  neque  j)onerc 
[in  (Ja])ifolio)  pofueruiil  nequc  uulgo  ostenderc 
ac proferre  uolucrunt  (2,  i,  28,  64).  Mais  non 
par  coram,  qui,  comme  adverbe,  signifie  face  à 

25  face,  de  personne  à  personne,  personnellement, 
oralement;  et  comme  préposition,  en  présence 
de.  Xc(iuc  idcn)  pro/iri  cum  j)cr  alios  condicioncs 
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ferantiir  ac  si  coram  disceptetiir  (B.  C.  1,  2i, 
5).  Cum  Panaefio  dlsserere  coram  Polyhio  (Rep. 
i,  21,  34). 

Qualis.  Voir  Talis.  Quel,   signifiant  combien 
grand,  se  rend  par  quantus.  Quelle  multitude,     5 
quanta  inultitudo.   Quel  désastre,  quanta  cala- 
mitas.  Quel,  de  quelle  nature,  ou  lequel,  se  rend 
par  qui.  Qui  cantus  nioderata  oratione  dulcior 
inueniri  potest,  quod  carmen  artificiosa  uerbo- 
rum  conclusionc  aptius?  [De  on.  2,  8,  34).  Xeno-  lo 
phon,  qui  uir  et  quantus  !  [Diu.  1,  25,  52).  Mais 
quel,  devant  un  adjectif  suivi  d'un  substantif  et 
signifiant   combien,    se  rend  par  quam.   Quam 
ueteres  quamque  iustae  caus'ae  [B.  G.  1,  43,  6), 
quels  anciens  et  puissants  motifs.   Quam  tenui  15 
ualetudine  [Sen.  11,  35),  quelle  faible  santé. 

Quamuis^  quelque...  que  ce  soit,  si...  que  Ton 
voudra  (locution  adverbiale)  ;  et  non  quoique 
(conjonction),  acception  très  rare  à  l'époque 
classique.  Pollui  consulatum  credebant  si  eum  20 
quamuis  egregius  homo  nouus  adeptus  foret 
(Sall.  C.  23,  6).  Stultitiam  accusare  quamuis 
copiose  licet  [Tu SC.  3,  30,  73).  On  se  souvient 
si  bien  du  sens  étymologique  de  ce  mot,  que 
(jICéron  peut  dire  encore  :  Exspectate  facinus  25 
quam  \uultis  improbujji,  uincam  tamen  exspe- 

11).  Par  con- 
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séquent  il  ne  faut  pas  mettre  après  quamuis  un 
adjectif  au  superlatif. 

Quicujnque,  quiconque  ;  celui  qui,  quel  qu'il 
soit  ;  tous  ceux  qui  ;  pronom  relatif,  qui  demande 
5  à  être  suivi  d'un  verbe,  et  non  quelconque,  pro- 
nom indéfini  sans  verbe  ;  excepté  dans  les  ablatifs 
quacumque  rations  (Cat.  2,  5,  H),  quacumque 
de  re  {Q.  f.  2,  8,  1),  etc. 

Rapidus  [rapide,   rapiditas)^  rapide,   dans  le 

10  sens  de  qui  entraîne;  entraînant,  en  parlant  de 
cours  d'eau,  au  propre  et  au  figuré.  Rapidissimo 
ßumine ;  rapiditale  fïiiminis  (8.  C.  1,  50,  3  ;  62, 
2).  Cum  fcrtiir  quasi  iorrens  oratio,  quamuis 
multa   rapiat,...    nusquam  orationem.   rapidam 

15  coercens  [Fin.  2,  1,3).  Fibre  nus  rapide  dila- 
psus  (Leg.  2,  3,  6).  Partout  ailleurs  celer,  uelox, 
pernix,  incitafus,  et  leurs  dérivés. 

Rationem    habere     hominum,     humanitatis, 
prendre  en  considération,  etc.  (ß.  C.  1,  ^,  2;  1. 

20  20,  2)  ;  mais  il  ne  faut  dire  ni  rafione,  ni  ratione 
habita^  avec  un  génitif,  pour  rendre  :  sous  le 
rapport  de. 

Recens,  ne  doit   pas   s'employer    adverbiale- 
ment ;  voy.  p.  10.  ().  Dites  recens  uic/nria  (B.  G. 

2ô  T),  47,  5),  et  non  recens  reporfata  uictoria  ; 
recens  a  part u  (Varron,  De  re  r.  2,  8,  2),  plutôt 
que  recens  natus.  Comparez  encore  :  Municipes 


§    5  PROPRIÉTÉ    DES    EXPRESSIONS  71 

Rhegini  cojnplures  ad  me  ueneriint,  ex  lis  qui- 
dam Roma  récentes  (Phil.  1,  3,  8),  venus  de 
Rome  récemment. 

Recitare,  lire,  donner  lecture  :  In  sénat u  lit- 
teras  recitauit  (Sall.  C.  30,  1),  et  non  pas  réci-  5 
ter,  dire  par  cœur,  qui  se  rend  par  e  memoria 
dicere  (d'après  Osit.  3,  6,  13)  ;  ou  simplement 
par pj'onuntiare  (De  or.  1,  19,  88  ;  Diu.  2,  5, 
14  ;  memoriter,  qui  est  ici  ajouté  à  proniintiare, 
signifie  toujours  :  avec  une  bonne  mémoire,  et  lo 
non  :  par  cœur.  VoirMADViG  sur  Fin.  1,  10,  34.) 
Voy.  plus  haut  Cor  et  Pronuntiare. 

Regnare,  régner,  être  roi,  agir  en  tyran. 
Timarchides  omnibus  oppidis  regnauit  [Vern. 
2,  2,  54,  136),  dans  toutes  les  villes.  Mais,  au  ib 
figuré,  pour  être  en  vigueur,  être  répandu,  dites 
ualere,  uigere,  esse.  In  foro  silentium  esse  sum- 
mum non  ferebant  liomines  moleste  [Vern.  2,  5, 
13,  31),  qu'un  profond  silence  régnât  au  forum. 

Regula,  la  mesure,  la  règle  d'après  laquelle  on  20 
juge  ou  apprécie.  La  règle  à  observer,  le  pré- 
cepte, se  dit  :  lex,  praeceptum.  Erit  régula  ad 
quam  eorum  derigantur  orationes  [Opt.  gen.  7, 
23),  pourront  être  jugées.  Hanc  ad  legem  for- 
manda  nobis  oratio  est  [De  or.  3,  49,  190).  Quae-  25 
dam  praecepta  danda  sunt  [OfF.  2,  13,  44). 

Reliqui,  les  autres,  le  reste  (quantité)  ;  ceteri, 
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les  autres,  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  le  même 
cas  que  les  premiers  (qualité).  Nullo  loco  cum 
uerhis  antecellendi.  praestandi  iunctum  legitiir 
uocahiilum  «  reliqui   »,  sed  uel  «   ceteri  »,  uel 
5   «  alii  »,  nec  magis  inuenies  «  praeter  reliquos  » 
pro  a  praeter  ceteros  ».  Contra...  dixerunt  Latini 
reliqui  sex,  non  ceteri  sex   (Stuerenburg,   note 
sur  le  Pro  Archia).  {M\  Curius)  est  Attici  nostri 
familiarissimus     eumque    unum   praeter    cete- 
10  ms  obseruat  ac  diligit  (£p.   13,    17.  1).    Ceteri 
omnes,    strenui   boni,    nobiles    atque   ignobiles 
(Sall.  C.  20,  7).  Reliqui,  le  reste,  en  ne  tenant 
compte  que  de  la  cjuantité,   non  de   la   qualité. 
Vno  interfecto  reliquos pauluni  propellit  (B.  G. 
15  5,  44,  11).  Neque  se  cum  Belgis  reliquis  consen- 
sisse  (2,  3,  2).  Alii,   d'autres  :   Liscum    retinet, 
quaerit  ex  solo   ea   quae   in   conuentu   dixeral  : 
dicit  liberius  atque  audacius.  Eadem  secreto  ab 
aliis  quaerit  :  reperit  esse    uera[\,    18,  2);   ou 
20  une  partie  des  autres  :  A  quo  id  acccpimusquo 
ceteris  opitulari  et  alios  scruare  possemus,  huic 
profecto  ipsiet  opem  et  salutcm  ferre  debemus 
(Arch.  1,  1  ;  comp.  6,  13). 

Heparare,   reconstituer,    remplacer.    Perdere 

25   uidebatur  quod  repararc  j>ossct  {Verr.  2,  3,  86, 

199).  Exercitum  reparare  (Liv.  30,  7,  7).  Mais 

réparer  un  dommage  :  damnum,   defrimentum 
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sarcire  [Ep.  1,  9,  5  ;  ß.  G.  6,  1,  3),  et  non  repa- 
rare. 

Reri^  penser,  estimer,  juger.  Le  parfait,  et 
surtout  le  participe  (ra/ws,  pensant,  estimant,  et 
non  persuadé,  comme  on  a  l'habitude  de  le  tra-  5 
duire),  sont  très  usités,  particulièrement  chez 
TiTE-LiVE  ;  le  présent  et  l'imparfait  de  l'indicatif 
sont  plus  rares  et  plutôt  poétiques  (De  OP.  3,  38, 
153;  Quint.  8,  3,  26);  les  autres  temps  sont 
inusités.  Persuadé  se  rendra  par  un  tour,  lo 
comme  pro  certo^  pro  explorato  habere  (ß.  G. 
6,  5,  3). 

Reuenire ^    revenir,  est  très  rare.    On  trouve 
deux  ou  trois  fois,  chezCicÉRON,  reuenire  domiim 
{De  or.  1,  38,  175)  ;  mais  César  ni  Tite-Live  ne  i5 
l'ont  employé.  Dites  :  redire,  j^euerli  {Sest.  59, 
126;  Tusc.  3,  15,  31). 

Ritus,  usage,  coutume,  surtout  rite  religieux  ; 
manière  d'être  ou  d'agir;  ritu,  à  la  façon  de. 
Graeco  ritu  sacra,  non  rômano  facere  (Varr.  20 
De  /.  /.  7,  88).  Erat  ei  uiuendurn  latj^onum  ritu 
(Phil.  2,  25,  62).  Pecudum  ritu  ad  uoluptatem 
ömnia  refende  [Am.  9,  32).  Mais  non  en  parlant 
d'objets  inanimés,  comme  fluminis  ritu  (Hor. 
Carm.  3,  29,  34).  25 

Sattem,  du  moins,  au  moins,  à  défaut  d'autre 
chose.  Eripe mihi  hune  dolorem  aut  minue  sal- 

Stylistique  latine.  4 
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tem  [Att.  9,  6,  5).  Antehac  quidem  sperare  sal- 
tem  licehat  [Ep .    12,    23,   3).    Quidem  met  en 
relief  un   mot  par  opposition  à   d'autres.   Certe 
indique  qu'on  ne  veut  affirmer  que  telle  chose, 
5  bien  qu'on  puisse  avancer  davantage.  Mihi  qui- 
dem eae  uerae   uidentur  opiniones  (Fin.  2,  24, 
77),  quant  à  moi.    Vidi  sumus,    aut,   si  uinci 
dicffiitas  non  potest,  fracti  certe  et  abiecti  (Ep. 
4,  7,  2).  Quamuis  non  fueris  suasor,  approha- 
10  tor  certe  fuis/i  {Att.  16,  7,  2).  Haec  satis  spero 
uohis  quidem  certe  molesta  et  putida  uideri  (De 
or.  3,  13,  51).  Voy.  p.  30,  4  et  §  63,  Rem. 

Scientia,  la  connaissance  qu'on  a  de  quelque 
chose,    ne  désigne  jamais  une   science,  c'est-à- 
h)  dire   l'ensemble    des   connaissances    relatives  à 
une  matière,  ni  la  science  absolument.  Scientia 
doit  toujours  avoir  un  complément,  exprimé  ou 
sous-entendu.  Artium  scientia  [De  or.  1,  6,  20). 
Comp.  Conscientia    (p.  32,    1).  La  science   peut 
20  se  rendre  quelquefois  par  dcctrina  [qui  excellent i 
inijenio  doctrinae  se  dediderunt,  Off.  1,21,71); 
une  science,  quelquefois  Y>av prudentia  [De  or.  1, 
19,  85  ;  comp,  iuris  prudentia,  Ulpien)  ;  le  plus 
souvent  par  ars  :  Omnium  artium  rede  dici  jK>test 
2-,   commune  esse  ut   in    aliqua    scientia    uersentur. 
scientiam  aufcm  suam  cuiusque  artis  esse  [Fin. 
5     9,    26 i,  toutes  les   sciences  également  com- 


k 
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portent  quelque  savoir  (la  connaissance  de 
quelque  objet),  mais  chacune  a  son  savoir  propre 
(la  connaissance  d'un  objet  qui  lui  est  propre). 
Voy.  Studere. 

Scriptum,  écrit,  par  opposition  à  ce  qui  n'est  5 
qu'oral  :  de  scripta  dicei^e  {Phil.  10,  2,  5).  Mais 
un  écrit,  c'est-à-dire  un  ouvrage,  se  dit  liber 
[libri),  et,  au  pluriel  seulement,  scripta.  Ardeo 
cupiditate  incredihili  nornen  ut  nostrum  scriptis 
inlustretur  tuis.  Genus  enim  scriptorum  tuorum  lo 
uicit  ùpinionem  meam  meque  incendit  ut  cupe- 
rem  res  nostras  monimentis  commendari  tuis 
(£p.  5,  12,  1).  Voyez  Opus. 

Seducere,  conduire  à   l'écart,  prendre  à  part  : 
seducit  me  Scaptius  {Att.  5,    21,    12)  ;   et    non  15 
séduire,    égarer,     inlicere,    transuersum^    agere 
(Sall.  /.  97,  3  ;  14,  20). 

Sententiam  dicere,  formuler  son  vote,  voter, 
en  parlant  des  juges  et  des  sénateurs  [Att.  4,  1, 
6),  et  non  exprimer  son  opinion  :  dicam  quid  20 
sentiam  (Sen.  Ep.  16,  2).  [Id)  dicam  quod sentio, 
je  parlerai  franchement  [Brut.  85,  292  ;  Ris. 
14,  32).  Comp.  §  74  b. 

Sermo,    conversation,    discours    ou  entretien 
familier.  Discours  public  :  oratio,  contio.  Mollis  25 
est  enim  oratio  philosophorum    et    umbratilis, 
itaque  sermo  potius  quam   oratio    dicitur   [Or. 
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19,  64).  Cum  mihisermo  cum  Crasso  esset  in- 
stitutus  (De  or.  2,  73,  296).  Fit  sermo  inter eos 
[Verr.  2,  1,  26,  66).  Sermonem  cum  aliquo  con- 
ferre  (Off-  l,  38,  136).  Sermonem  ordiri  (De  or. 
5  1,  21,98). 

Serus.  attardé  ;  adverbe  sera,  trop  tard.  Sero 
sapiunf{Ep.  7,  16,  1).  Le  comparatif  serior  est 
inusité    chez     les    auteurs     classiques;    serius 
(adverbe),  trop  tard,  n'est  pas  rare.  Puto  me  hoc 
10  quod  facio  facere  serius  [Ep.   13,   17,  2;.  Doleo 
me  in  uitam  paulo  serius  ingressum  (Brt/t.  j)6, 
330).  Biduo  serius  ueneram  (De  or.  3,  20,  75). 
Parfois  avec  quam  :  serius  quam  ipse  uellet  [Sest. 
31,  67);   serius  quam  oportuit  ou   decuit  {Ep. 
15   14,  10  ;  la,  1,  4).  Mais  cinq  ans  (quatre  ans)  plus 
tard  :  quinto  anno  (quadriennio)  post^  (Sen.    4, 
10).  Un  peu  plus  tard  :  paulo  post  (Ep.  H>,  •">,  2). 
Sic.  ainsi,  ne  doit  pas  s'employer  pour  :  ainsi 
par  exemple.  Voy.  p.  40,  17. 
20       Silentium,  le  silence.  Et  ipse  conticuit  et  cete- 
ris  Silentium  fuit  (De  or.  3,  35,  143),  il  se  tut, 
et  les  autres  gardèrent  le  silence.  Ordonner  le 
silence  :  silentium  fieri  iubere  ou  silentium  siqni- 
fware  (Diu.  1,28,  59  ;  Brut.  84,  290),  et  non  pas 
2ô  silentium  iuhere.  Voir  aussi  :  Praeiermittere  et 

Tacere. 

Solium.  Hiè^e  élevé,  trône.  Être  assis  sur  un 
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trône,  sedere  in  solio,  au  sens  propre  ;  mais  au 
figuré,  aspirer  au  trône  :  regniim  appetere  {Mil. 
27,  72).  S'emparer  du  trône  :  regnuni  occupare 
[B.  G.  1,  3,  4).  Même  les  exemples  suivants: 
iiirtutem  in  illo  diuino  solio  collocare  (Rep.  3,  5 
8,  12),  et  :  Demetrium  in  paterno  solio  locaturos 
(Liv.  39,  53,  4),  ne  justifieraient  pas  Temploi  de 
cette  locution  dans  le  langage  courant. 

Statua,     statue    élevée     en     l'honneur    d'un 
homme.  En  parlant  des  dieux,  employer  s/mtz/a-  lo 
crum.   Simulacra   deoruni   et  statuae   ueterum 
hominum  (Cat.  3,  8,  19). 

Stilus,  poinçon,  instrument  qui  répond  à  ce 
qu'est  chez  nous  la   plume.    Exercitatus    stilus 
[Op.  44,  150),  une  plume  exercée.    Vt  orationes  15 
eius  paene  attico  stilo  scriptae  uideantur  {Brut. 
45,  167),  par  une  plume  attique.   Mais  non  le 
style,  comme   le  prouve    cette    phrase  :    Caput 
autem  est  quam  plurimuni  scrihere  ;  stilus  opti- 
mus    et    praestantissimus    dicendi     effector   ac  20 
magister  {De  OP.  1,  33,  150),  où  stilus  est  expli- 
qué par  plurimuni  scrihere,   et  où  c'est  plutôt 
dicendi  qu'on  pourrait  traduire  par  le  style.  Le 
style  se  dit    :  oratio  {Op.  16,  53  ;  De  op.  2,  15, 
64);  genus  dicendi  {Op.  16,  53  ;  elocutio    {Inu.   25 
i,  7,  9). 

Studere,  se  donner  de  la  peine  pour,  s'appli- 
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quer  à,  avec  rinfinitif  d  un  verbe,  ou  le  datif 
d'un  substantif.  Fieri  studebam  doctiör{Am.  1, 
1);  scire  studeo  quid  egeris  {Att.  13,  20,  3)  ; 
Ulis  gratiimse  iiideri  studet  {Oft  2,  20,  70)  ;  stu- 
5  dere  litteris,  rebus  nouis,  pecuniae  [Brut.  93,  322  ; 
Cat.  1, 1,  3;  Fin.  1,  18,  60).  Ou  encore  désirer  : 
studeo,  mipater,  latine  ex  te  audire  ea  quae  mihi 
graece  tradidisti  (Part.  or.  1,  1).  Mais  non  étu- 
dier. Studuisse  ei  scientiae  (Deor.  1,  3,  1«),  non 
10  pas  avoir  étudié  cette  science  (voy.  Scientia), 
mais  avoir  désiré  acquérir  des  connaissances  en 
cette  matière  (e/ -=  e/üs  re/,  §  100,  1«).  luri  stu- 
d ère  [Leg.  1,  4,  13),  non  pas  étudier  le  droit, 
mais  avoir  du  goût  pour  le  droit,  y  prendre 
15  intérêt. 

Suhtilis,  fin,  délié,  exact,  précis,  et  non  sub- 
til. Lijsias  egregie  subtilis  scriptor  atque  elegans 
(Brut.  9,  35),  Illud  sincerum  ac  subtile  iudicium 
(Ep.  lo,  6,  1).  Quof  officia  oratoris  tot  sunt 
20  gênera  dicendi  :  subtile  in  probando,  modicum 
in  delectando.  ueheniens  Jn  ßectendo  (Or.  21. 
69).  Subtil  pourra  se  rendre,  selon  les  cas,  par 
acutus,  sollers,  callidus,  uafer  ;  argutus,  captio- 

sus. 
25       Summa,  la  masse,  le  capital,    le  montant,  le 
taux  (Ter.  Ad.  5,  3,  30  ;  Liv.  22,  61,  1  ;  32,  17, 
2;  comp.  22,  52,  3)  ;  mais  non  une  somme,  une 
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somme  d'argent,  qui  se  dit  pecunia.  En  somme  : 
ad  summam  {Ep.  14,  14,  2;  Att.  14,  1,  1),  et 
non  in  summa,  qui  signifie  :  au  total,  en  tout 
(Q.  f.  2,  lo  [16],  3). 

Superhus,  orgueilleux,  hautain  :  non  est  inhu-  5 
mana  uirtiis  neque  immanis  neque  superba  [Am. 
14,  50);  et  non  superbe,    magnifique  [splendi- 
dus,  amplissimus,  laiitissimus). 

Suscipere,  se  charger  de,  de  son  propre  mou- 
vement ;  recipere,  se  charger  de,  sur  la  demande  lo 
de  quelqu'un.  Ego  in  hoc  iudicio  mihi  Siculo- 
rum  causam    receptam,  populi   Romani  susce- 
ptam  esse  arhitror  (Caec/7.  8,  26). 

Tabula,   planche  ;  tabula  picta,  (/?.   Am.  46, 
133),   tableau,   peinture.    Tabula  seul  ne  peut  15 
signifier  peinture  que  si  le   contexte   l'indique, 
comme  [Parâd.  5,    2,  37)  Aetionis  (peintre    fa- 
meux) tabula. 

Tacere,  se  taire,  ne  pas  parler  ;  silere,  ne  faire 
aucun  bruit.  Num  negare  audes?  quid  taces?  20 
[Csd.  1,  4,  8).  Romae  scribis  sileri,  at  hercule 
in  agris  non  siletur  [Att.  2,  13,  2),  le  silence 
règne  à  Rome,  mais  non  dans  les  campagnes. 
Quia  gain  uicti  silere  solerent,  cancre  uictores 
[Diu.  2,  26,  56).  Silent  leges  inter  arma  [Mil.  25 
4,  10),  et  non  tacent  I  Voyez  Silentium. 

Talis,  de  telle  qualité  générale,  dételle  nature  ; 
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/s,  de  telle  qualité  particulière  (personnelle)  ; 
eiusmodi,  dételle  sorte,  de  tel  genre.  Les  corré- 
latifs sont  qiialis  et  qui  ;  cuiusmodi  n'est  guère 
qu'interrogatif.  Vt  quales  simus  talcs  esse  uidea- 

5  mur  (Off.  2,  13,  44).  Ilaque  is  in  illum  sum  quem 
tu  me  esse  uis  (Att.  7,  8,  1).  Illam  fuisse  eius- 
modi  qualem  ego  uidissem  (5,  1,  4).  Reliqua  sunt 
eiusmodi  quibus  ego  facile  carerem  [Ep.  4,  11, 
2).  Genus  est  belli    eiusmodi  quod  maxime  no- 

10  stros  animos  excitare  debeat  [Imp.  2,  6).  Voyez 
Qualis. 

Tam,  tantus,  toi,  ne  sont  pas  purement  excla- 
ma tifs  ;  ils  sont  ou  corrélatifs  de  quam,  quan- 
tus,    quot,  ou   démonstratifs.    Comp.   s>  22,   1", 

15  Rem.  I. 

Tandem,  enfin  (une  bonne  fois],  en  parlant 
d  une  chose  qui  s'est  fait  attendre.  Tandem 
aliquandoCatilinam  ex  urbe  eiecimus  (Cat.  2, 
1,  1).  Dans  les  questions  pressantes  :  (/z/o  W8(yr^/e 

20  tandem  abutere  (1,  1,  1);  quid  tandem  ageba- 
tis?  {Rep.  1,  13,  19).  Denique,  enfin,  pour  clore 
un  récit,  une  énumération  :  prinuim,  deinde  (ou 
tum),  denique  [Cat.  2,  9,  19)  ;  ou  enfin,  seule- 
ment   (pas   avant,    comme    demum),    après  un 

2â  pronom  ou  tum.  h  denique  Iwnos  milii  uidcri 
solel  qui  non  propter  spem  futuri  beneficii  sed 
propter  magna  mérita  dcfcrtur  \Ep.  10,   10,   IK 
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Tum  denique  cum  illo  uenimus  [Att.  1,  6,  2). 
Postremo,  enfin,  à  la  fin,  en  dernier  lieu  :  Omnes 
urheSj  a(/ri,  régna  denique,  postremo  etiam 
uectigalia  uestra  uenierint  {Agr.  2,  23,  62). 
Demum,  enfin,  est  postclassique;  A  la  bonne  5 
époque  il  signifie  :  seulement  (pas  avant,  pas 
autrement).  Tum  demum  Germani  suas  copias 
castris  eduxerunt  (ß.  G.  1,  51,  2).  Nunc  demum 
rescriho  [Att.  16,  3,  1),  je  ne  réponds  que  main- 
tenant. Idem  uelle  atque  idem  nolle,  ea  demum  lo 
firnfia  amicitia  est  (Sall,  C.  20,  4).  Enfin,  dans  le 
sens  de  bref,  pour  en  finir,  pour  tout  dire  : 
denique,  quid  multa,  ne  multa,  ut paucis  dicam. 

Temptare,   tenter,   éprouver,  avec  un  nom  à 
l'accusatif  (et  non  avec  l'infinitif)  :    itei^  (ß.  G.l,   15 
14,  3);   summi  régis  prudentiam  {TiiSC.  1,  41, 
98).  Tenter,  essayer,  s'efforcer  :  conaj'i,  operam 
dare,  etc. 

Titulus,  titre,  honneur  [Pis.  9,  19,  iitulum 
consulatus  ;  Liv.  7,  1,  10,  titulo  tantae  gloriae)  ;  20 
ou  inscription  honorifique  (Liv.  28,  46,  16); 
mais  non  titre  d'un  livre,  ce  qui  se  rend  par 
inscriptio  ou  index  [Top.  1,  1  ;  De  or.  2,  14, 
61)  ;  ou  par  un  verbe  :  in  eo  libro  qui  Oecono- 
micus  inscribitur  [Off.  2,  24,  87),  qui  porte  le  25 
titre  d'Economique. 

Totus,  tout,  et  integer,  entier,  s'appliquent  à 
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des  objets  qui  forment  naturellement  un  tout  ; 
totiis  désigne  le  tout  comme  unité  ;  integei' 
signifie  entier,  par  opposition  à  ce  qui  est  entamé 
ou  altéré.  Cunctus  se  rapproche  de  totus,  mais 
5  suppose  une  totalité  qui  résulte  de  la  réunion  des 
parties.  Vniuersiis  désigne  l'universalité  par  op- 
position aux  individus,  aux  objets  particuliers 
et  isolés,  à  singuli  ou  dispersi  (Nep.  2,  4,  2). 
Omnis,  la  totalité,  par  opposition  aux  exceptions 

10  [h  nemo,  iinus  on  aliquot).  Ocfauius  mihi  totiis 
deditus[Att.  14,  W ,  2).Haecomnia integrisuecfi- 
(falihus  esse  gesta  [Imp.  8,  21).  Imminent  duo 
reges  toti  Asiae,  ciiiitates  aiitem  omnes,  ciincta 
Asia  atqiie  Graecia,  uestrum  auxilium  exspectare 

15  coguntur  (5,  12).  Vnum  débet  esse  omnibus  pro- 
positum,  ut  eadem  sit  utiiitas  unius  cuiusque  et 
uniuersorum  (Off.  3,  6,  26).  Quos  singulos  con- 
temnas,  eos  esse  aliquid  putabis  uniuersos  ? 
(TuSC.  5,  36,  lOi).  Quid  enim  quisquam  potest 

20  e.r  omni  memoria  su  mère  inlustrius  (juam  pro 
uno  due  et  bonos  onuies  priuato  consensu  et 
uniuersum  senatum  publico  consilio  mutasse 
uestem?  [Sest.  12,  27.) 

Traditio,  transmission  :  abalienatio  est  rei  tra- 

25  ditioalteri  nexo  (Top.  5,  28).  La  tradition  histo- 
rique se  dit  :  memoria  ;  la  tradition  écrite  :  litte- 
rae  \  la  tradition  orale  :  fama,  scrmo  \  la  tradi- 


§    5  PROPRIÉTÉ    DES    EXPRESSIONS  83 

tion  comme  règle  de  conduite  :  mos  [rnaiorum). 
De  Magonis  interitii  duplex  memoria  prodita  est 
(Nef.  23,  8,  2),  il  existe  une  double  tradition. 
Memoriae proditum  est  (A/.  D.  2,  2,  6).  Memoria 
proditum  (ß.  G.  5,  12,  1).  Quod  litteris  exstet,  5 
Pherecydes  primas  dixit  animos  esse  hominum 
sempiternos  {TiiSC.  1,  16,  38),  pour  autant  que  la 
tradition  permet  d'en  juger.  Illam  ueterem  ab 
ipsis  dis  immortalibus^  ut  hominum.  fama  est^ 
Etruriae  traditam  disciplinam  [Hâr.  10,  20),  lo 
qui  fut,  d'après  la  tradition,  enseignée  à  TElru- 
rie  par  les  dieux.  Legi  morique  parendum  est 
(Jim.  11,  38). 

Tragicus,  tragique,  relatif  à  la  tragédie  ;  tra- 
gicus  actor  [Rep.  i^  11,  13),  tragédien  ;  tragicus  15 
Orestes  [Pis.  20,  47),  l'Oreste  de  la  tragédie. 
Puis,  quelquefois,  grave,  sublime  {Brut.  55,  203, 
en  ajoutant  :  ut  ita  dicam).  Mais  non  poignant, 
déchirant  [acerhus,  flebilis,  luctuosus,  miseran- 
dus).  Comp.  Comicus.  20 

Triumphus,  triomphe  (solennité)  ;  très  rare- 
ment sujet  de  triomphe,  succès:  Vt  repulsam 
tuam  triumphum  suum  duxerint  {Vat.  16,  39  ; 
comp.  Hör.  Car  m.  4,  4,  52).  Jamais  simple 
synonyme  de  victoire.  25 

Valere  avec  ad  et  le  gérondif  :  hoc  praece- 
ptum  ad  tollendam  amicitiam  ualet  [Am.  16,  60), 
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ce   précepte   a  pour   effet  de   détruire   Tamitié. 
Mais  non  avec  Finfinitif,  pour  posse. 

Vates,   l'ancien  mot   latin    pour   désigner  le 

poète,  fut  remplacé  dans  cette  acception,  depuis 

5  Ennius  jusqu'à  l'époque  de  Virgile,  par  le  mot 

grec  poeta  ;   il  ne  signifia  plus  que  devin.    Au 

siècle  d'Auguste,  on  ressuscita  l'ancien  mot,  en 

poésie  d'abord,  puis  il  passa  aussi  dans  la  prose, 

mais  en  gardant  toujours  quelque  chose  de  tant 

10  soit  peu   solennel.  Saleium   nostrum   egregium 

poetam,  uel,  si  hoc  honorificentiiis  est,  praecla- 

rissimiim  iiatem  (Dial.  de  or.  9,  8).   L'emploi 

de  ce  mot  comme  simple  synonyme  de  poeta  est 

impropre . 

15        Vhique,  où  que  ce  soit  (proprement  :  et  où), 

se  joint,  en  général,  à  un  relatif.  Aiit  Epicurus 

(juidsit  uoluptasaut  omnes  mortalcs  qui  ubiqiic 

sunt  nesciunt  (Fin.  2,  3,  6)  ;  proprement  :  tous 

les  mortels  (jui  existent,   et  là  où  il  en  existe. 

20    Volunt  omnes  eodem  tempore  ortos  qui  uhique 

sint  nati   eadem   condicione    nasci  (Diu.  2,  44, 

93).     Comp,      (/uid    uhique    habeat    frumenti 

ostendit   (B.    C  2,    20,    8).    Pour    partout,     en 

tout  lieu,    dites    :    omnibus    (in)  locis  (Sall.  /. 

25  50,  4;  B.  G.  2,  27,  2),  usquequaque  (Verr.  2. 

5,  5,  10).  Avec  un  verbe  qui  marque  l'éloigne- 

ment  :   undiquc.  Omnes    undique  posculos  car- 
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père  (Sest.  56,  119).  Aut  undique  religionem 
toile  auf.  usquequaque  conserua  [Phil.  2,  43, 
110). 

Vernaculus^  indigène  (romain),  par  opposi- 
tion à  joere^W/iws.  Aquaiilium  uocabula  anima-  5 
liiim  partim  sunt  uernacula,  partim  percgrina 
(Varr.  De  /.  /.  5,  77).  Mais  cela  ne  nous 
autorise  pas  à  dire  sermo  uernaculus,  lingua 
uernacula^  pour  la  langue  latine  ;  voy.  p.  59,  23. 

Victor^    vainqueur,    ne     s'emploie    guère  au  lo 
figuré,  malgré  l'exemple  de  Salluste  (/,  63,  2), 
animus  lubidinis  et  diuitiarum  uictor. 

F/Jer/ signifie  paraître.  Etre  vu,  surtout  quand 
il   y    aurait  amphibologie,    peut  se   rendre  par 
ceiiii.   Haec  decliuia  et  deuexa  cernebantur  (B.   15 
G.  7,  88,  1).  Mais  cela  n'est  pas  obligatoire. 

Vir,  homme,  se  dit  particulièrement  par  rap- 
port aux  qualités  éminemment  propres  au  sexe 
masculin,  comme  la  force,  le  courage,  l'énergie, 
etc.  [uir  fortis)  ;  ou  par  rapport  aux  relations  20 
de  l'homme  avec  l'État  et  à  ses  vertus  de 
citoyen  [uir  optimus).  Vir  ne  sert  pas  ordinai- 
rement à  désigner  l'âge.  Un  jeune  homme  : 
adulescens]  un  homme  fait  :  iuuenis.  Les  diffé- 
rents âges  de  l'homme  sont  :  puer,  adulescens,  25 
iuuenis,  senior,  senex  (Varron  dans  Censortnüs, 
De  die  n.  14,   2).    Un  homme,  c'est-à-dire  une 
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personne,  un  individu,  se  dit  homo  (comp.  p.  60, 
6)  ;  de  même  l'homme  par  rapport  aux  qualités 
et  aux  faiblesses  de  l'espèce  humaine.  Homini- 
bus  Gallis  [B.  G.  2,  30,  4).  Inter  homines  esse 
5  [Tusc.  1,  14,  32).  Si  uis  homo  esse  [Att.  4,  lo, 
2).  Nox  te  nohis  expoliuit  hominemque  reddidit 
[De  or.  2,  1 0,  40).  (  Tulliae)  moriendum  fuit  c/uo- 
niam  homo  nata  fiierat  (Sulpicius  dans  Gic.  £p. 
4,  S,  4). 

10  Viiiere^  être  en  vie,  vivre,  se  nourrir  de  :  pisci- 
biis  atque  ouis  aiiiiim  [B.  G.  4,  10,  5).  On  dit 
fort  bien  :  béate  uiuere  [Fin.  2,  27,  86)  ;  con- 
iiincte  ou  familiariter  cum  aliquo  uiuere  (De 
or.  3,  3,  M  ;  Ait.  6,  6,  2).   Vixerat  M\  Curius 

15  cum  P.  Decio,  norat  eundem  Fabricius  (Sen. 
13,  43).  Triff inta  annis  uixisse  Panaetium postea- 
quam  illos  libros  edidisset  [Off.  3,  2,  8).  Mais 
vivre  à  telle  époque  se  rend  par  esse  :  Homer  us  ^ 
qui  multis  ante  saeculis  fuit  [Sen.  lo,  54).  Erat 

20  iisdem  temporibus  Ti.  Gracchus  [Brut.  20,  79). 
Les  hommes  qui  vivent  aujourd'hui  :  homines 
qui  nunc  sunt  i^Leg.  3,  13,  2î)  ;  comp.  De  or.  3, 
32,  130  ;  33,  132;  etc.). 

Volumen,    volume,    livre     (proprement    rou- 

25  leau)  :  mac/nus  est  locus  et  maffnum  uni u mon 
aliud  desiderat  [Or.  22,  73)  ;  et  non  grosseur. 
Le  volume  de  la  voix  :  maqnitudo  uocis  (Ad 
Her.  3,  11,  20). 
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VoUim,  vœu  [Cat.  2,  8,  18),  et  non  sou- 
hait, désir  {optatum,  Off.  1,  10,  32).  Un  vote  : 
sententia  ou  suffragliini,  et  non  iiotiim. 

Vox^  parole,  un  ou  plusieurs  mots  [Verr.  2, 
5,  65,  168).  Dicium,  ordinairement  un  bon  mot  5 
{Phil.  2y  17,  42).  Verbiim,  un  mot,  une  expres- 
sion, ou  encore   un  proverbe  (2,   22,  54  ;   Ter, 
Ad.  5,  3,  17).  Sententia,  une  pensée  (exprimée), 
une  sentence,   une  maxime  {Or.  24,  79).  Mais 
on  ne  dit  pas  :  sententia  Ciceronis  ;  on  dira  plu-   lo 
tôt  uox  ou  dictum.  Est  etiani  illa  Platonis  uera 
iiox,  omnern  doctrinani  uno  qiiodam  societatis 
uinculo   contineri  [De  on.  3,  6,  21).  Catonis  est 
dictum  pedibus   compensari  pecuniam    [FIb.CC. 
29,  72).  On  dit  encore  simplement  :  illud  Cato-  15 
nis,  illud  Hesiodium  [Brut.   4,    15)  ;  ou   :    hoc 
positum  in  Phaedi^o  a  Platone  [Fin.  2,  2,  4). 

Vsurpai'e,  faire  usage  de,  user  de,  pratiquer  ; 
en  termes  de  droit,  faire  acte  de  propriétaire, 
prendre  possession  [De  or.  3,  28,  110)  ;  mais  20 
non  usurper.  Hoc  genus  poenae  saepe  in  impro- 
hos  dues  esse  usurpatum  recordatur  [Cat.  4,  4, 
7).  Vsurpare  memoriam  alicuius  [Am.  8,  28), 
se  souvenir  de  quelqu'un  (en  conserver  le  sou- 
venir). 25 

Vultus,  Texpression  du  visage,  le  regard  ; 
faciès,  les  traits   du  visage,  la  figure,  et   aussi 
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tout  l'extérieur;  os,  la  bouche,  le  visage.  In  ore 
sunt  omnia  (tout  l'art  de  l'acteur),  in  eo  autem 

ipso  dominaius  est  omnis   oculorum  ;  animi  est 

eniin  omnis  actio,  et  imago  animi  uultus  (De  Or. 
»     3    59,   221).    Vultus  mutantur,  ora  torquentur 

(Oft  1,  36,  131). Fades  homini  tantum  ;  ceteris 

os  aut  rostra  (Pline,   A/.   H.    M,  37  [51],  138). 

Prorsus  in  facie  uultuque  uecordia  inerat  (Sall. 

C.   15,  5).  Becordamini  faciem  atque  illos  eins 
10  fictos   simulatosque    uultus    iCIuent.    26,    72). 

Cum  aut  muros  Babylonis  aut  Homeri  faciem 

cogito(Diu.2,  67,  139)  i. 

1  Sur  toute  cette  première  partie,  on  trouvera  des 
renseignements  très  abondants  etdes  discussions  appro- 

15  fondios  dans  l'ouvrage  de  J.  P«.  Krebs,  Antibarbarus 
der  lateinischen  Sprache  (septième  édition,  revue  par 
1  II  SCHMVL7,  Bàle,  190a).  C'est  un  vrai  dictionnaire 
des  expressions  douteuses  ou  fautives.  A  défaut  de  cet 
ouvrage,  ou  d'autres  semblables,  il  faudra  recourir  à  do 

20  l>ons  dictionnaires  ;  car  les  listes  de  mots  ci-dessus 
sont  loin  d'être  complètes,  ce  ne  sont  que  des  exemples, 
et  il  importe  de  n'employer  aucune  expression  sans 
s'être  assuré  qu'elle  est  autorisée. 
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Noms  de  peuples  et  de  pays. 

§  6.  a)  Les  noms  de  peuples  s'emploient  sou- 
vent pour  les  noms  de  pays  :  Pelopidas  legatus 
in  Persas  est  profectus  (Nep.  16,  4,  3).  Quae  15 
quidem  etiani  in  Sahinis  persequi  soleo  [Sen.  14, 
46).  Commeatus  ex  Sequanis  et  Aeduis  supporta- 
batur  (B.  G.  1,  48,  2).  Inde  per  Liquides  Appen- 
ninum  transiit  (Nep.  23,  4,2).  Beaucoup  de  pays 
sont  même  toujours  ou  presque  toujours  dési-  20 
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^nés  par  le  nom  du  peuple  qui  les  habite,  comme 
la  Sabine,  le  Brultium.  Ces  deux  pays  n'avaient 
pas  de  noms  chez  les  Romains,  qui  disaient 
Sahini,  Briittii.  Mais  il  faut,  en  cela,  observer 

5  Tusage  ;  on  ne  pourrait  pas  dire,  par  exemple, 
in  Graecos  profectus  est,  pour  in  Graeciam. 

b)  Les  noms  de  pays  remplacent  quelquefois 
les  noms  de  peuples  ;  mais  cette  métonymie 
n'appartient  g-uère  qu'à  la  langue  poétique   ou 

10  au  style  le  plus  élevé.  Caria  et  Phrygia  et  My- 
sia  adsciuerunt  aptum  suis  aurihus  opinium 
(fuoddani  dictionis  yeniis,  c/iiod  eoriim  iiicini 
lihodii  numquam  prohauerunt,  AtJienicnses 
iiero  funditus  repudiauerunt  [Op.  8,  25).  Grae- 

15  cia^  quae  seniper  haec  suninia  diixit  (De  or.  2, 
2,  6).  Doctrina  Graecia  nos  et  omni  litterar  uni 
génère  superabat  [TiiSC.  1,  1,  3).  Quant  aux 
noms  de  villes  ou  de  petites  îles,  il  ne  faut  pas 
du  tout  les  employer  ainsi.  Ne  dites  pas  Roma 

20  pour  Romani,  etc.  (comp,  i^  105,  2^*)  ;  Karthagini 
bellum  denuntio,  dit  Gaton  (Sen.  6,  18)  ;  mais 
c'est  à  \i\  ville  même  qu'il  en  veut:  de  qua 
uereri  non  ante  dcsinani  (ju^u))  illam  e.rcisar)) 
cognouero. 

-'ô        Noms  propres  et  noms  communs. 

s:;  6    /;/.s.    1"  Un    nom  commun    })eut    devenir 
une  sorte  de  nom  propre  : 
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a)  Quand  il  est  employé  par  excellence  (xar' 
è^oyVjv).  Homerus propter  excellentiam  commune 
poetariim  nomen  effec'it  apud  Graecos  suum 
{Top.  13,  55);  chez  les  Grecs  6  tcoiyjtyic;  peut  ser- 
vir à  désigner  Homère.  5 

b)  Quand  il  est  donné  habituellement  à  un 
homme,  pour  rappeler  une  qualité  qui  Fa  rendu 
fameux.  Dubites  utrum  ingénia  Cunctator  fiie- 
rit  (Q.  Fabius  Maximus)  an  quia  ita  bello  pro- 
prie quod  tum  gerebatur  aptum  erat  (Liv.  30,  lo 
26,  9;  comp.  22,  14,  14).  Q.  Mucius  augur 
multa  narrare  de  C.  Laelio  solebat  nec  dubitare 
illum  in  omni  sermone  appellare  Sapientem  ' 
[Am.  1,  1). 

2^  Un  nom  propre  peut  devenir  une  sorte  de  15 
nom  commun  : 

a)  Au  pluriel,  comme  en  français,  le  nom 
d'un  homme  illustre  désignant  en  général  les 
hommes  qui  se  distinguent  dans  le  même  état. 
An  censemus,  si  Fabio  laudi  datum  esset  quod  20 
pingeret^  non  multos  etiam  apud  nos  futuros 
Polycletos  et  Parrhasios  fuisse?  [Tusc.  1,  2, 
4),  des  sculpteurs  et  des  peintres  habiles. 

b)  Au  singulier,   pour    désigner  une   qualité 
particulière  de    celui    qui  a  illustré    son   nom.   25 
Noue  Hannibal,  aut  si  quis  acutior  imperator 
fuit,  dit  Gicéron  à  Antoine  iPhil.  13,   11,  25), 
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ironiquement,  pour  :  général  ingénieux,  fécond 
en  ressources.  Comp.  Vell.  2,  18,  1  :  Mithri- 
dates,  uir  hello  acerrimus,  uirtute  eximiiis^  odio 
in  Romanos  Hannibal,  pour  :  ennemi  impla- 
5  cable. 

c)  Au  singulier,  la  place  donnée  au  nom 
propre  faisant  la  fonction  de  l'article  indéfini 
dont  nous  usons,  en  pareil  cas,  pour  exprimer 
un  haut  degré  d'admiration  ou  de  dédain.  Non 
10  uideo,  nec  in  iiiia  nec  in  rebus  gesiis  (meis)^  quid 
despicere  possit  Antonius  {Phil.  2,  1,  2),  je  ne 
vois  pas  ce  qu'un  Antoine  pourrait  mépriser  en 
moi. 

Substantifs  concrets  et  abstraits. 

15  §  7.  1^  a)  Des  substantifs  concrets  remplacent 
des  substantifs  abstraits  :  Cicerone  consule, 
sous  le  consulat  de  Cicéron.  Ante  Romani  con- 
di/am,  avant  la  fondation  de  Rome  (Tusc.  1,1. 
3).  A  puero  {Brut.  33,  125),  ou  a  pueris  iTusc. 

20  1,  24,  57),  aussi  bien  que  a  pueritia  {Hep.  i,  6, 
10).  Voy.  j:^  65. 

b)  Inversement,  mais  bien  plus  rarement,  des 
substantifs  abstraits  remplacent  des  substantifs 
concrets:   Tuo  beneficio  adhuc  uiuit  Jtaec  pesfis 

23  {Ep.  10,  28,  l),  au  lieu  de  honio  jtcs/ifer,  c'est-à- 
dire    Antoine.    Legend  us    est    (iracchus    iuurn- 
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tiiti  {Brut.  33,  126),  au  lieu  de  iuiienibiis. 
Coeptum  esse  in  Sicilia  moueri  aliquot  locis 
seruitiiim  suspicor  [Verr.  2,  5,  4,  9),  au  lieu  de 
sej^uos,  la  population  esclave.  Quos  ex  domesti- 
cis  conuictionibus  aut  ex  necessariis  apparitio-  5 
nibiis  tecum  esse  iioluisti  [Q.  f.  1,1,4,  12),  pour 
quos  conuictoreset  appjai^itores.  Oinnes  honestates 
ciuitatis,  omnes  aeiafes,  omnes  ordines  consen- 
liuni  (Sest.  51,  109).  Comp.  §  76,  b. 

Remarque.  —  Il  faut  beaucoup  de  prudence  dans   10 
l'emploi  de  pareilles  tournures;  on  doit  s'assurer,  en 
tout  cas,  qu'elles  se  trouventchez  des  auteurs  classiques. 

2^  a)  En  français,  beaucoup  de  substantifs 
abstraits  (surtout  ceux  qui  sont  terminés  en 
-ion)  désignent  aussi  bien  une  action  qu'un  état.  15 
Le  latin  distingue  en  général  ces  deux  choses, 
soit  par  des  terminaisons,  soit  par  des  mots  diffé- 
rents; il  emploie  ordinairement,  pour  désigner 
l'action,  la  terminaison  io  ;  pour  désigner  l'état, 
les  terminaisons  us  {tus),  tas,  ia,  do,  etc.  20 

Ainsi  on  dira  :  la  conservation  (action)  conser- 
uatio  ;  (état)  salus  ;  l'association  (action)  conso- 
ciatio;  (état)  societas.  De  même  fraudatio  et 
fraus,  uastatio  et  uastitas,  ignoratio  et  ignoran- 
tia,  haesitatio  et  haesitantia,  frequentatio  et  25 
frequentia,  consuetio  (Flaute,  Amph.  490)  et 
consuetudo,  certatio  et  certanien. 
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b)  Beaucoup  de  substantifs  français  (surtout 
en  -ion)  servent  tour  à  tour  à  exprimer  l'idée 
abstraite  et  Vidée  concrète.  En  latin,  on  a  plus 
souvent  des  formes  distinctes  :  innen tio  et  iniien- 
5  tum,  postulatio  et  postulat  um,  promissio  eipro- 
missum,  cogitatio  et  cogitatum,  instifutio  et 
institutum.  Philosophfa  est  inuentum  deorum 
(Tusc.  i,  26,  64),  et  non  inuentio. 

Remarque.  —  Souvent,  récrivain  a  le  choix  entre 
10  l'abstrait  et  le  concret.  Cicéron  (Tusc.  1,  3,  6),  pour 
mandare  liileris  cogilata  sua,  a  pu  dire  aussi  bien  et  a  dit 
coffitationes  suas.  Certains  mots  en  io  ont  même  ordinai- 
rement le  sens  concret  :  In  inferiorem  amhulationem 
descenclimus  (4,  4,  7).  Feci  Her  per  eius  possessioneni 
15  {AU.  G,  1,  13).  Magno  in  aère  alieno  niaiores  eliam  pos- 
sessiones  hahenl  {Cat.  2,  8,  18)  ;  etc.  Il  importe  donc  de 
s'enquérir  (hi  bon  usage  pour  chaque  mot. 

Substantifs  verbaux  en  io. 

§  8.  a)  Ces  substantifs  ont,  suivant  les  cas, 
20  une  variété  de  sens  semblable  à  celle  des  verbes 
actifs,  passifs  ou  neutres.  Actif  :  Dolnrum  per- 
pessio  ou  tolerniio  [Fin.  1,  1'),  49;  2,  29,  94); 
perfunctio  laborum;  honorum  (1,  1.'),  49;  De 
Or,  3,  2,  7)  ;  suppeditatio  bonorum  [N.  0.  I ,  U), 
25  111).  Passif:  Ipsa  liheratione  et  uacuitate  omnis 
molestiae  gaudemus  {Fin.  1,  li.  37).  Leuutw 
aegritudinum  {  TuSC.  1 ,  i9,  I  19).  Doloris  priuafio 
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[Fin.  1,  11,  37).  Tamenne  Jiaec  iiita  rusticana 
relegatio  atque amandatio  appellahilur  ?  (/?.  Am. 
15,  44).  Infractio,  le  fait  d'être  brisé,  d'où,  au 
figuré,  l'abattement  :  cadere  in  eundem  timorcm 
et  infractionem  animi  (Tusc.  3,  7,  14).  Exei^ci-  5 
tatio  dicendi  {Arch.  1,  1),  l'habitude  de  la  pa- 
role. Neutre  :  Aratorum  inleritio  [Verr.  2,  3,  54, 
125).  Eoriim  profectio  ;  omnium  praeteriiectio 
(B.  G.  5,  32,  1;  Verr.  2,  5,  66,  170).  Actif  et 
passif  :  Exspeciafio,  l'action  d'attendre  et  le  fait  lo 
d'être  attendu  (Ti/SC.  1,  17,  39;  Att.  8,  11  D,  3). 
Commendatio  in  uiilgus  [Tusc.  5,  36,  103),  le 
fait  d'être  recommandé  au  peuple  ;  commendatio 
(£p.  12,  26,  2),  action  de  recommander. 

b)  Ils  semblent  indiquer  l'idée  de  manière,  15 
de  méthode  :  Gallorum  eadem  atque  Belgarum 
oppugnatio  est  liaec  [B.  G.  2,  6,  2),  manière 
d'assiéger,  Earum  perturbationum  quas  cxposui 
uariae  sunt  curationes  {Tusc.  4,  27,  59),  manière 
de  guérir.  Alia  toléra tio  [Fin.  2,  29,  94).  Quae-  20 
dam  eius  defensio  (Verr.  2,  5,  1,  1);  comp. 
defensionis  ratio  uiaque  (2,  5,  1,  4).  EratCrasso 

in  disserendo  mira  explicatio  [Brut.  38,  143). 

c)  Ou  l'idée  de  possibilité  :  Adimerc  omnem 
recusationem  Crasso  uolui  (De  or .  2,  89,  364),  25 
toute    possibilité   de   refuser.    Eloquentia    haec 
foj-ensis    iactationem     liabuit     in    populo   [Or. 
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3,  13),  réussit  à  se  faire  valoir.  Omnium  horiim 
uiiiorum  atqiie  incommodorum  iina  caiitio  est 
atque  iina  prouisio  (Am.  21,  78),  un  seul  moyen 
de  s'en  garder.  Ciiius  rei  niilla  est  occultatio  (ß. 
5  G.  6,  21,  5),  c'est-à-dire,  ciiius  rei  occultandae 
nulla  est  facultas. 

Remarque.  —  Cette  diversité  de  signification  s'ex- 
plique par  le  fait  que  les  mots  en  io  expriment  l'action 
de  la  manière  la  plus  générale,  la   plus  abstraite  ;  l'ap- 
10   plication  particulière  est  indiquée  parle  contexte. 

Valeur  subjective  ou  objective  des 
substantifs. 

§  9.  l'^  Beaucoup  de  substantifs  qui,  originai- 
rement, ont  une  signification  objective,  peuvent 

15  prendre,  en  raison  du  sens  général  de  la  phrase, 
une  valeur  subjective.  Au  lieu  de  la  chose 
même,  ils  désignent  alors  un  sentiment,  une 
disposition,  une  opinion  qui  se  rapporte  à  cette 
chose. 

20  Ainsi,  ueritas  signifiera  Tamour  de  la  vérité; 
libertas,  l'amour  de  la  liberté;  gloria,  l'amour 
de  lagloire;  immafuritas,  la  précipitation  (inhé- 
rente à  la  personne  qui  agit  )  ;  Jiscrimen,  le  dis- 
cernement;  scelus,  les    instincts   criminels,    la 

25  scélératesse  ;  modus,  la  modération  ;  officium 
(£p.  14,  4,  0),  le  sentiment  du  devoir,  ou  l'atta- 
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chement  au  devoir;  elegantia  {Leg.  3,  1,  1),  le 
sentiment  du  beau,  le  goût;  iieri  inquisitio  atqiie 
iniiestigatio  [Off.  1,  4,  13),  le  désir,  le  besoin  de 
connaître,  de  rechercher  le  vrai.  Me  nemo  de 
immort alitate  depellet  (JiiSC.  1,  32,  77),  de  la  5 
croyance  à  l'immortalité.  Cum  in  tiiam^  C. 
Aquili,  fidem^  ueritatem,  misericordiam  P. 
Quinctius  confugerit  [Qui net.  2,  10)'.  Quid  haec 
amentia,  quid  haec  festinatio^  quid  haec  imma- 
turitas  tanta  significat?  (26,  82).  Non  est  con-  lo 
silium  in  uulgo,  non  ratio,  non  discrimen,  non 
diligentia  [Plane.  4,  9).  Manifesto  tenetur  aua- 
ritia,  cupiditas  hominis,  scelus,  improbitas, 
audacia  [Verr.  2,  3,  65,  152). 

2^    Des  mots   qui   ont  ordinairement    le  sens  15 
subjectif  peuvent  être  pris  dans  un  sens  objectif. 

Ainsi  :  opinio,  l'opinion  que  les  autres  ont  de 
vous,  la  réputation  ;  suspicio,  le  motif  de  soup- 
çonner ;  memoria,  le  fait  dont  on  se  souvient. 
Quo  quis  ucrsutior  et  callidior,  lioc  inuisior  et  20 
suspectior  detracta  opinione  probitatis  [Off.  2, 
9,  34).  In  qua  re  nulla  subesset  suspicio  [R.  Am. 
10,28).  Mihi  repetenda  est  ueteris  cuiusdam 
memoriae  recordatio  [De  OP.  1,  2,  4).  Belli 
aequitas  fetiali populi  Romani  iure perscripta  est  25 
[Off.  1,  11,  36),  les  règles  de  l'équité  en  temps 
de  guerre  sont  consignées  dans  le  droit   fécial: 

Stylistique  latine,  5 
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Nombres  des   substantifs. 

SINGULIER 

§  10.  Le  singulier  a  quelquefois  un  sens  col- 
lectif, et  s'emploie  à  la  place  du  pluriel. 

5  1«  Noms  de  personnes  :  ciuis,  miles,  eques, 
Jiosds,  Poeniis,  Bomanus,  etc.  Contra  eqiiitcm 
Parthum  ncç/ant  ullani  armafuram  meliorem 
inueniri  passe  (£p.  9,  25,  1).  Volscis  fiigien- 
tibus  quoad  insequi  pedes  potuit    terga  caesa  ; 

10  eques  usque  ad  castra  pauidos  egit  (Liv.  2,  25, 
4).  Romanus  ira  odioque  pugnahat  (3,  2,  11). 
Vendite  ista  et  inlicite  luci^o  mercatorem  ut 
sequatur  agmen  (10,  17,  6). 

2"  Noms    d'animaux   et    d'objets  inanimés  : 

13  Villa  abundat  porco,  haedo,  agno,  gallina,  lacté, 
caseo,  nielle  (Sen.  16,  50).  Faba  Pi/thagorei 
abstinere  iubent  [  Tusc  2,  58,  i  19).  Mat  res  fami- 
liae  de  miiro  uesteni  argentumque  iactabant 
(ß.  G.  7,  i7,   5).  In  uiola  et  rosa  (TusC.  5,  20, 

20  73).  Potanteni  in  rosa  (Fin.  2,  20,  05). 

Remarque  I.  —  Mais  on    dit  plutôt   /lomZ/Jcs  que 

Iwmo  dans  le  sens  collectif .  A</itamus  iilrumne  (liuitiis 

liomino!^  an  sint  uirlute  beati  [Won.  Sat.  2,  0,  73).  Animos 

honiinuni  rssr  f/n/mos  [Am.  4,  13\   lame  de  l'homme, 

25    ou  l'àme  humaine. 
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Remarque  II.  —  Dans  une  même  phrase  les  Latins 
passent  fréquemment  du  singulier  collectif  au  pluriel, 
et  inversement.  Mihi  quidein  in  tota  raiione  ea  quae  per- 
tinet  ad  aniini  perluvhationein  una  res  uidetur  causam 
continere,  omncs  cas  [periurhationes)  esse  in  nostra  pole-  5 
State  [Tusc.  4,  31,  65).  Hoc  idem  fieri[dicis)  indeo,cui.us 
crebra  facie  pellantur  animi  ;  ex  quo  esse  heali  atque 
aeterni  [dii)  intelleg anlur  [N .  D.  1,  38,  106). 

PLURIEL 

§  11,  1^  Le  pluriel  est  employé  en  latin  dans  lo 
bien  des  cas  où  l'on  aime  à  mettre  le  singulier 
en  français  :  Dies  noctesque  (Liv.  34,  18,  1),  nuit 
et  jour,  her  ingressus  pedihus  [Sen.  10,  34),  à 
pied.  Manus  ad  ferre  [Off.  2,  15,  54),  porter  la 
main  sur  quelque  chose.  Aures  offendere  [Or.  15 
44,  150),  choquer  l'oreille.  Suas  aures  dare, 
dedere,  praebere  alicui  [AU.  1,  5,  4  ;  Arch.  10, 
26  ;  LïV.  40,  8,  3),  prêter  l'oreille  ;  etc. 

Remarque.  —  On  dit  pourtant  très  bien  aussi  diem 
noctemque  :  Diem  noctemque   in  opère  uersantur  [B.  G.    20 
7,77,  11).  Répugnantes  diem  noctemque  obsident  (7,  42, 
6).  Plus  rarement  dans  l'ordre  inverse  :  Continuato  nocte 
ac  die  itinere  [B.C.  3,  11,  1  ) . 

2^  L'emploi  du  pluriel  diffère  encore  du  fran- 
çais :  25 

a)  Dans  les  noms  abstraits. 

Le  pluriel  sert  à  rapporter  une  chose  ou  ujie 
action  à  des  temps  différents  ou  à  des  personnes 
différentes.    Odia  ciuium  [Mil.    15,   39).    Duae 
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memoriae  {Ad  Her.  3,  16,  28),  deux  espèces  de 
mémoire.  Mentes  (Tusc  4,  2,  3),  animi  (N.  D. 
2,  5,  13),  ingeniR  [TilSC  4,  1,  1).  Valetudines 
(5,  39,  113),   différents  états  de  santé.   Formi- 

5  (/mes(l,16,36),desobjetsd'effroi.  Clarae mortes 
(1,  48,  116).  Bonos  exitiis  (A/.  D.  3,  37,  89).  Pote- 
states  magistratuum  (SùSt.  46,  98).  Adulescen- 
tium  familiaritates  (Sall.  C  14,  5).  Praeseniiae 
deorum  (A/.  0.  2,  66,  166).  Somno  et  quietibus 

10  ce^eWs  (Off.  1,29,  103). 

Il  en  est  de  même  des  substantifs  qui 
désignent  des  qualités  de  l'esprit  ou  du  corps, 
des  mouvements  de  Tâme,  etc.  Fugae,  timidi- 
tates  [Mil.  26,  69)  ;  aduenfus  (Imp.  "),  13)  ;  adi- 

15  tus  (14,  k.\)  ;  prauitates  (Leg.  1,  19,  51);  excel- 
lentiae  (Am.  19,  69)  ;  satietates  (19,  67);  forti- 
tudines(Off.  1,  22,  78). 

Remarque  I.  —  On  emploie  cependant  le  singulier 
pour  désigner  ces  mêmes  idées  d'une  manière  générale 

20  et  abstraite.  Quid  uultu  exlimiiistis?  ^Mil.  29,79).  Qui 
excellenli  ingenio  doctrinar  sese  dedernnt  Off.  1,  21, 
71).  Praeoccupatus  animus  Attianorum  inilitum  timoré 
(B.C.  2,  34,6).  Omnibua  enim  innaluin  est  et  in  aninw 
quasi  insculpturn,  esse   deos     N.    D.   2,   4,     12;    mais: 

2J  Cleanthes  dixit  in  animis  honiinum  informntas  deorum 
esse  noliones,  2,  ">,  13).  Quemadmo<lum  animo  adfecti 
sumus{Leg.  1,  9,  27).  Xostris  animus  augetur  (B.  G. 
7  70,  3).  Sed  tristes  capite  demisso  terrant  intueri  il, 
32,2). 
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Remarque  II.  —  Le  datif  marquant  [l'intention  ou 
le  but  se  met  au  singulier,  en  raison  de  sa  nature 
abstraite.  Saluti  esse^  dono  dare,  praesidio  relinquere. 
On  ne  dit  pas  res  dare  muneribus,  mais  muneri  (Nep. 
17,  8,  6),  comme  en  français  :  en  présent.  5 

b)  Dans  les  noms  concrets. 

Noms  communs  :  Milites  lerga  dant,  corpora 
curant.  Corpora  iuuenum  exercentur.  Le  nom 
d'une  matière  au  pluriel  désigne  des  objets  faits 
avec  cette  matière.  Aera^  tables  d'airain  (£p.  12,  lo 
1 ,  2)  ;  ou  :  monnaie  de  bronze,  solde,  puis  (comme 
stipendia),  campagne  {Verr.  2,  5,  13,  33).  Cerae, 
des  figures  de  cire  (A/.  D.  1,  26,  71).  Cependant 
ces  pluriels  de  noms  de  matières  sont  plutôt 
poétiques.  15 

Noms  propres  :  Gnaeiis  et  Publias  Scipiones  ; 
duo  Metelli,  Celer  et  Nepos  (l'un  Metellus  Celer, 
l'autre  Metellus  Nepos).  Voir  aussi  p.  91,  17. 

B.  ADJECTIFS 

§  13-13.  — Adjectifs  (et  participes)  pris  substantivement.  20 
— :§  14.  Adjectifs  latins  à  la  place  de  compléments 
divers. — §  15.  Adjectifs  tenant  lieu  de  génitifs. — §  15 
bis.  Adjectifs  remplaçant  des  adverbes. —  §16.  Adjec- 
tifs français  rendus  en  latin  par  d'autres  parties  du 
discours.- — §  17.  Adjectifs  français  à  supprimer  dans  25 
la  traduction.  —  §  18.  Adjectifs  ayant  tantôt  un  sens 
actif,  tantôt  un  sens  passif.  —  §  19.  Adjectifs  terminés 
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en  hilis.  —  §  20.  Adjectifs  remplaçant  des  participes 
français.  —§21.  Adjectifs  qui  exigent  un  complément 
{dignus,  etc.).  —§22.  Le  superlatif.  -  §  23.  Un  seul 
adjectif  se  rapportant  à  plusieurs  substantifs  ;  plu- 
5  sieurs  adjectifs  se  rapportant  à  un  seul  substantif. 
—  §  24.  Adjectifs  joints  à  des  noms  propres. 

Adjectifs   et  Participes)  pris 
substantivement. 

§  12.  Les  adjectifs  (et  les  participes)  sont  assez 

10  souvent  pris  substantivement,  comme  en  fran- 
çais. Cependant  cela  ne  se  fait  que  si,  du  sens  de 
ladjectif  ou  de  toute  la  phrase,  il  ressort  claire- 
ment que  l'adjectif  désigne  soit  une  personne, 
soit  une  chose. 

15       Voici  les  cas  qu'il  importe  de  distinguer  : 

§  13.  1^  Des  adjectifs  exprimant  des  qualités 
qui  conviennent  à  des  personnes  deviennent  des 
substantifs  désignant  des  personnes  (masculin 
et  féminin,  singulier  et  pluriel)  :  Amiens,  arnica, 

20  iniinicus,  inimicu,  aduersariiis,  aequalis,  sene.r, 
fnniiliaris,  cnfjnntus,  propiiKjuus.  aemulus, 
spormis,  ncrcssarius,  socius,  iiiucnis,  adulescens, 
uicinus,  socUilis,  .sa/)/ens,  inlimus,  pnitimus. 
supers/es. 

2ô  Les  mots  qui  précèdent  sont  tous  passés  a 
rétat  de  véritables  substantifs,  bien  qu'ils 
puissent,  pour  la  plupart,  être  employés  comme 
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adjectifs.  On  dit,  par  conséquent,  arnicas patris, 
aussi  bien  que  amicus  patri ;  hic  meus  est  ami- 
cus,  aussi  bien  que  hic  mihi  amicus  est.  Amicos 
domini^  eos  haheat  sihi  amicos  (Gaton,  Agr.  5, 
3).  Même  au  superlatif:  tuus  familiarissimus  5 
(£p.  S,  17,  2). 

2^  Des  adjectifs  indiquant  une  qualité  qui 
convient  à  des  personnes  servent  à  désigner 
toute  une  classe  de  personnes,  ou  des  groupes 
d'individus.  lo 

^4)  Au  pluriel  masculin  : 

a)  Même  des  adjectifs  applicables  à  des  objets 
inanimés,  pourvu  que  le  sens  de  la  phrase  montre 
clairement  qu'il  est  question  de  personnes. 
Docti,  indocti,prohi,  impi^obi,  diuites,  pauperes,  la 
periii,  imperiti,  mortales  (avec  un  autre  adjectif 
tel  que  curicti^  multi,  etc.),  boni  (particulière- 
ment fréquent  en  politique  :  les  bien  pensants, 
les  amis  de  l'ordre  établi),  maff ni,  parai,  maiorcs, 
minores,  tenues,  tenuiores,  sammi,  infimi,  etc.   20 

b)  Même  aux  cas  obliques  où  la  désinence  ne 
suffît  pas  à  écarter  l'amphibologie.  Mais  il  importe 
doublement  alors  que  la  phrase  ne  laisse  pas  de 
doute.  Sed  hoc  sentio,  nisi  in  bonis  amicitiam 
esse  non  posse  [Am.  5,  18).  Intersit  inter  uitae  25 
dignitatem  summorum  atcjue  infimorum  ;  mors 
quidem  illata  per  scelus  iisdem  et  poenis  tenea- 
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tur  et  legihus{Mil.  7,  17).   Vt  summi  uirtuteet 
animopraeessent  imhecillioribus  {Rep.  1,34,  51). 

c)  Même  joints  à  d'autres  adjectifs,  bien  que 
cela  soit  plus  rare.  Omnes  non  improhi  humiles 

5  {Off.  2,  20,  70).  Doctissimi  Uli  ueteres  {Fin.  2, 
34,  114).  Omnibus  iniquissimis  meis  {Verr.  2,  5, 
68,  177).  Muia  patientes  pauperes  {Tu SC.  3, 
24,  57). 

Remarque.  —  Mais  ne  dites  pas  muUi  docti,  au  lieu 
10  de  miiUi  uiri  docti  ;  ni //ja^/nif/oc/t,  au  lieu  de  doctissimi, 
ou  mieux  doctissimi  homines.  Comp.  p.  106.  24  ;  §  22.  2°. 
Rem.  I.  Ne  faites  pas  non  plus  suivre  Tadjectif  d'un 
génitif  partitif,  comme  le  font  quelquefois  Tite-Live 
et  les  écrivains  postérieurs  :  Cum  expeditis  mililum 
15  (Liv.  30,  9,  1).  Comp.  p.  111,  11). 

d)  Les  participes  présents  à  tous  les  cas.  Soli 
rationc  utentes  iure  ac  lege  uiuunt  (A/.  D.  2,  G2, 
154).  Multae  hestiae  insectantes  odoris  intolera- 
bili  foeditatedepcUunt  (2,  50,  127).  Quid  est  tam 

20  commune  quam  spiri/us  uiuis^  terra  mortuis, 
mare  fluet  uantihus,  lit  us  eiectis?  (R.    Am.   20, 

e)  Mais  surtout  au  génitif  pluriel.  \  I  nmiffam 
leuitatem  temere   assentientium    [Acad.   2,    38, 

25  120).  Mulfus  uar/us(/ue  .sr/7/?o/>///7////  admiran- 
tium,  partim  scire  rupicntium  (N.  D.  I.  3,  0). 
Voir  î:;  20,  1«  Rem.  c  ;  ^  ^>î>  Rem. 

f)  Les  participes  passés  passifs  plus  rarement. 
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Vl  damnati  in  integrum  restituantiir,  iiincti 
soluantur  {Verr.  2,  5,  6,  \2).  Et  mortui  nume- 
rum  obtinent  iure  caesorum  (Off.  2,  12,  43). 

RemÉirquel. — Quelquefois  le  participe  passé  pas- 
sif français  équivaut  à  une  proposition  relative  dont  le  5 
verbe  serait  au  présent  ou  à  l'imparfait.  Les  assiégés, 
c'est-à-dire  ceux  qu'on  assiège  ou  assiégeait,  et  non 
ceux  qu'on  a  ou  avait  assiégés.  Dans  ce  cas,  il  faut  se 
garder  de  traduire  par  le  participe  correspondant  en 
latin.  On  doit  employer  la  proposition  relative.  Qui  ab  10 
hoste  obsidentiir  [Oft.  2,  16,  56).  Qui  in  oppido  obside- 
bantur  [B.  G.  7,  81,  2).  Et  non  obsessi.  (Pourtant:  pro- 
pius  inopiam  erant  obsidentes  quam  obsessi,  Liv.  25,  11, 
11). 

Remarque  II .  —  En  général,    les  adjectifs   et  les   15 
participes  se  prennent  substantivement  : 

a)  Quand  l'idée  exprimée  par  l'adjectif  est  fortement 
mise  en  relief,  Sed  quis  ego  sum,  aui  quae  est  in  me 
facultas  ?  Doctorum  est  ista  consuetudo  ut  iis  ponatur  de 
quo  disputent  quamuis  subito  [Am.  5,  17).  20 

b)  Quand  plusieurs  adjectifs  de  cette  espèce  se 
suivent,  ou  font  antithèse  entre  eux.  Propter  infirmita- 
tem  bonorum,  iniquitaiem  maleuolorum,  odium  in  me 
improborum  [Att.  1,  19,  8).  Secedant  improbi,  secernant 

se  a  bonis  [Cat.  1,  13,  32).  25 

B)  Au  singulier  masculin  (mais  beaucoup  plus 
rarement  qu'au  pluriel)  : 

a)  Surtout  au  génitif  avec  est.   Dementis  est 
[Off.  1,  24,  83).  Neglegere  quid  de  se  quisque 
sentiat  non   solum  arrogantis  est,    sed   omnino  30 
dissoluti  (1,   28,   99).    Vereor   ne   inuidi   magis 
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quam  amici  sit  [Am.  4,    14).    Carere  sentientis 
est{Tusc.  1,  36,  88). 

Remarque.   —  Ce    génitif   est    extrêmement    rare 
clans  les  adjectifs  parisyllabiques  de  la  troisième  décli- 
ô    naison  (Nfp.  25,  15,  1  :   liberalis,  leiiis). 

b)  Ou  comme  attribut,  avec  esse,  fiein,  uideri: 
Aliud  est  iracunduni  esse,  aliud  iratum.  Aliud 
est  amatorein  esse,  aliud  amantem  {TilSC.  4, 
12,  21). 

10  c)  Ou  comme  apposition  d'un  substantif  indé- 
terminé non  exprimé,  de  sorte  qu'on  pourrait 
remplacer  le  participe  par  is  qui  avec  le  verbe  à 
rindicatif.  Prima  sequentem  honestum  est  in 
sccundis  tertiisque  consistere  [Or.  1,  4).  Magna 

15  est  admirât io  copiose  sapienterque  dicentis  [Oft. 
2,  14,  48). 

d)  Ou  faisant  pendant  à  des  substantifs  véri- 
tables. Quod  esset  auf  ab  amico  auf  a  qratioso 
aut  a  consule  postulandum    [Mur.    3,   7).   Non 

20  causa,  non  locus,  non  facultas,  non  conscius,  non 
per/iciendi  male/icii  s])es  rcperietur  iCael.  22, 
53).  Aut  beneficii  ohtrectator,  aut  uirtutis  hostis, 
aut  taudis  inuidus  [Flacc.   1,  2). 

Remarque  I.  —  En  dehors  des  cas  cités,  il  n'y  a  que 

25    peu  d'exemples  du  singulier;  le  nominatif  singulier  est 

tout  à  fait  rare.  Erudilio  libero  diijna  [De  or.  1,  5,  17). 

Neque  est   res   urin   (jiine  niagis   oratorem    ab    imperito 
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dicendiiyiiaroque  distinguai  quam  quod  ille  rudis  incoii- 
dite  fundit  quantum potest  Ç3,  i^,  175).  Plurimum  [inter- 
est)  inter  doctum  et  rudem  (3,  51,  197).  Ne  uiuus  quidem 
bono  caret,  si  eo  non  indiget.  Nec  sensus  in  mortuo  [est] 
(Tusc.  1,  36,  88).  Si  labulam  de  naufragio  slultus  arri-  5 
pueril,  extorquehilne  eam  sapiens,  si  poiUeril  ?  [Oft.  3, 
23,  S9.)  lacet  corpus  dormientis  ut  mortui  {Diu.  1,30,  63). 

Remarque  II.  —  Il  arrive  aussi  qu'aux  adjectifs  sin- 
guliers pris  substantivement  d'autres  adjectifs  servent 
d'épithète.  Effigies  spirantis  mortui  (û.  /.  1,  3,  1).  Quod   10 
ipsum  erat  forlis  aegroti,  accipere  medicinam  [Att.  12,  21, 
5).  Nec  quidquam  insipiente  fortunato  intolerabilius  ßeri 
polest  [Am.  15,  54).   Non    de   improbo,  sed  de  callido 
improbo  quaerimus  [Fin.  2,  17,  54).  Mais  un  grand  sage 
se  dit  sapientissimus,  et  non  magnus  sapiens;   un  vrai    15 
sage  :  uir  uere  sapiens,  et  non  uerus  sapiens  ;  un  parfait 
érudit  :  homo  perfecle planeque  eruditus  [Brut.  81,  282)  ; 
un  très  grand  savant  :  homo  doclissimus  ;  un  plus  grand 
savant:  homo  doctior  ;  le  meilleur  ami:    amicissimus. 
Comp.  p.  104,  9  ;  §22.  2°.  Camille,  dans  Tite-Live  (22,    20 
14,  11  ;  comp.  7,  13,  9),  est  appelé  :  uir  ac  uere  Roma- 
nus,  un  homme  et  un  vrai  Romain. 

Remarque  III.  —  Joint  à  des  pronoms  indéfinis, 
l'adjectif  singulier  ne  se  prend  pas  substantivement  ; 
c'est  le  pronom  qui  représente  le  substantif.  C'est  pour-  25 
quoi  l'on  dit  :  nemo  [et  non  :  nullus)  doctus  ;  nemo 
Romanus;  nemo  improbus  ;  necj/uisquam  (et  non  ullus) 
sapiens. 

Remarque  IV.  —  Les  noms  de  nationalité  ne  sont 
pris  substantivement,    au    singulier,  que  dans  les  cas    30 
suivants  : 

a)  Quand  ils  ont  un  sens  collectif.  Romanus,  au  lieu 
de  :  Romani  milites  (Liv.  2,  46,  2).  Voir  p.  98,  3. 

b)  Pour  désigner  un  homme  illustre  par  le  nom  du 
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peuple  auquel  il  appartient.  Poenus,  pour  dire  Hannibal 
{De  or.  2,  18,75). 

C)  Dans  des  propositions  négatives.  Hodie  Syracusa- 
num  in  ea  parte  hahitare  non  licet  {Verr.  2,  5,   32,  84). 

5  Dans  les  autres  cas,  on  joint  à  ces  adjectifs  soit  un 
substantif,  soit  un  pronom  :  Arpinas  homo.  Homo  Roma- 
nus.  Graecus  homo  (De  or.  2,  18,  76).  Superari  ab  ali- 
quoSyro  aut  Deliaco  {Or.  70,  232).  Quod  homo  Roma- 
nus  Piraeea  scripserim  {Att.  7,  3,  10).  Ifaluntinus  homo 

10   riobilis  {Verr.  2,  5,  34,  90). 

3°  Au  singulier,  les  adjectifs  neutres  sont  pris 
substantivement  (ceux  de  la  2«^  déclinaison  plus 
souvent  que  ceux  de  la  3''),  dans  les  limites  que 
voici  : 

15  a)  Un  fort  petit  nombre  peuvent  s'employer 
sans  restriction,  comme  :  honuni,  inalum,  déco- 
rum, hoDcs/u/n,  ridiculiim.canorum,  cxtremiim, 
ron/rnriuni,  ucriini,  fnhiim,  iusfuni,  acquum. 
iniscriim,  nmbi(juiiin,  calidiim,  frigidum,  utile, 

2Ü  innne,  commune,  insigne,  etc.  Ex  bonis,  quae 
sohi  honesta  sunt ,  e/ficienduni  est  beatum  [TuSC. 
:;,  15,  io).  Quod  in  rerum  natura  omne  dicimus, 
id  in/initum  est  (Diu.  2,  :;0,  103),  lunivers  est 
inlini.  Se  nescire  certum...  Dicere  falsum  (Siill. 

25   13,  38  et  39).  Xunc  relif/uum  attendite     Verr. 
2,  4,  28,  6i).  Vêtus  est  (c'est  un  vieux  proverbe) 
de  scurra  multo  facilius  diuitem  quam  patrem 
familias  péri  possc  [Quinct.    17,  :iri).    Vêtus   est 
quod  dicam  (Verr.  2,  :i,   3,  Si,  une  vieille  his- 
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toire.  Pour  le  reste,  s'assurer  de  l'usage  des  bons 
auteurs. 

b)  Le  g-énitif  de  la  2^  déclinaison  est  fréquent  ; 
le  datif  et  l'ablatif  sont  rares.  Nihil  noiii,  quic- 
quid  boni  (mais  :  nihil  meniorabile).  Species  5 
qiiaedani  deoriim  quae  nihil  concreti  habeat^ 
nihil  solid i  (A/.  D.  1,  27,  75).  Itaque  incognito 
nimirum  adsentiar'  [Acâd.  2,  35,  113),  Adsensu- 
riiin  non  percepto  (2,  48,  148).  Minimo  con- 
tenu [Flacc.  12,  28).  Quid  enim  optimo  melius  lo 
cogitari  potest  ?  [Rep.    3,  35,  47). 

c)  Souvent  on  les  emploie  avec  une  prépo- 
sition. Vt  in  eodem  simili  uerser  (Tusc.  2,  5,  13). 
Oratorum  laus  ducta  ab  humili  uenit  ad  summum 
(2,  2,  5).  On  remarquera  en  particulier  les  exprès-  15 
sions  suivantes  :  In  medium  uenire,  proferre, 
uocare  ;  in  medio  esse,  ponere,  relinquere,  etc.  ; 
demedio  remouere  {Verr.  2,  2,  71^  175).  In  pro- 
fundo  ueritatem  esse  demersam...  Latere  in 
occulto  [Acad.  1 ,  12,  44  et  45).  In  planum  dedu-  20 
cere  (Sall.  /.  49,  G).  In  unum  confluerc  (Leg.  2,  3, 
6).  Vires  suas  in  unum  conferre  (Liv.  3,  8,  11). 
Intranquillotempestatem  aduersam  optare  {Off. 

1,  24,  83);  In  aperto  esse  (Sall.  /.  5,  3).  //i  tuto 
esse  (£p.  12,  2,  3).  In  publicum  prodire  [Verr.  25 

2,  1,  31,  80).  Largiri  ex  alieno  [Ep.  3,  8,  8).  De 
suo  fecit  (WiLMANNS,  Inscr:  209).  Suam  uim  reti- 
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nere  a  primo  ad  extremiim  (Fin.  4,  13,  32).  Ad 
extremum  exspectare  [Cluent.  2,  6).  In  immen- 
sum  serpere  (A/.  D.  3,  20,  52).  In  perpetuum 
{Plane.  37,   90).  Ad  ultimum  peruenire  (A/.   D. 

5  2,  13,  35).  Sine  dubio  (mais  jamais:  sine  ullo 
dubio,  voj.  p.  37,  22).  Certains  participes  pas- 
sés passifs  s'emploient  de  la  même  façon.  Ex 
composito,  d'après  une  entente  (Sall.  Hist.  2, 
12).  Ex  improuiso  [Verr.  2,  1,  43,  112). 

10  d)  Quelquefois  (rarement  Cicéron)  avec  un 
génitif:  Disputationis  extremum  (Am.  4,  14).  In 
praerupti  montis  extremo  (Sall.  /.  37,  4).  Ad 
ultimum  inopiae  adduxerat  (Liv.  23,  19,  2). 
Beliquum  noctis  (2,  64,  11). 

15  e)  Assez  rarement  avec  un  pronom  ou  un 
autre  adjectif. 'Ca//(/«m  illud  atque  ianeum  (N.  D. 
2,  10,  28).  Summum  bonum  (Fin.  1 ,  20,  05,  etc.). 
Illud  uestrum  beatum  et  aeternum  (1,  24,  08). 
Ex  omni  reliquo  (Vem.   2,    3,  43,    103).    Illud 

20  breue  uitae  reliquum  (Sen.  20,  72).  Canorum 
illud  in  uoce  (9,  28).  Proflucns  quiddam  et 
canorum  (De  or.  3,  7,  28). 

4«  Au  pluriel,  les  adjectifs   neutres  de  toute 
déclinaison  et  à  tous  les  dejj^rés  de  comparaison 

25  se  prennent  substantivement,  avec  ou  sans  pré- 
position, à  tous  les  cas,  surtout  au  nominatif  et 
à  l'accusatif. 
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a)  Même  aux  cas  où  le  genre  n'est  pas  visible. 
Tanta    memoria  praeteritorum    futurorumque 

prudentia   {Sen .    21,   78).   Ambiguorum  plura 
gênera  sunt  (De  or.  2,  26,  111).  Secernere  pesti- 
fera  a  salutaribus  (A/.  D.  2^   47,  122).  Hesler-  5 
norum  immemores  (Quint.   11,  2,  6).   Taedium 
praesentium  (Liv.  3,  37,  3). 

Remarque.  —  Cependant,  si  Ton  risque  d'être 
obscur,  il  faut  avoir  recours  à  une  périphrase  avec  res. 
Condicio  omnium  verum  humanarum.  10 

b)  Avec  un  génitif  partitif,  surtout  au  super- 
latif (très  rarement  au  positif  ;  comp.  p.  104,  9). 
In  occulfis  et  reconduis  templi  (B.  Ç.  3.,  lOo,  4). 
Extrema  agminis  (Liv.  6,  32,  11  ).  Summa  pecto- 
ris (Ep.  1,  9,  13).  Cuiusque  artis  difficillima  15 
(De  or.  2,  16,  69).  In  interiora  aedium  Sullae 
{An.  4,  3,  3). 

c)  Avec  un  pronom  ou  un  autre  adjectif.  Sic 
consequentibus  uestris  sublatis  prima  tolluntur 
(Fin.  4,  19,  55).  Haec  aliis  nefariis  cumulant  20 
(fî.  Am.  11,  30).  Omnia  sollemnia  et  iusta  ludo- 
rum  (Har.  10,  21).  Stomachosa  et  quasi  sub- 
morosa  ridicula  (De  or.  2,  69,  279).  Haec  tot  tam 
acerba  (Liv.  26,  13,  17).  A  uidendis  audien- 
disque  omnibus  acerbis  indignisque  oculos  et  25 
aures  uindicare  (26,  13,  18). 

5*^  Des  participes  passés  passifs  sont  pris  subs- 
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tantivement.  Nos  institutum  tenebimùs  (TuSC 
4,  4,  7).  Alla  iiissa  ac  iietita  populorum  {Leg.  2, 
4,  9).  In  quo  insunt  scripta,  pacta,  promissa, 
iur ata,  quaesita  [Part.  2,  6). 

5  Remarque.  —  A  cette  catégorie  appartiennent  en 
particulier  les  participes  dictum,  factum,  inuentum, 
responsum,  etc.,  qui  se  construisent  soit  comme  subs- 
tantifs avec  des  adjectifs,  soit  comme  participes  avec 
des  adverbes.  Voyez  §  53.  1". 

10  6»  Des  adjectifs  et  des  participes  se  rapportant 
à  un  substantif  sous- entendu  sont  pris  substan- 
tivement. Natalis  {dies).  Bacchanalia  {sacra). 
Primas,  secundas  {partes)  agere.  Aliquem  repe- 
tundarum    {pecuniarum)    accusare.      Oneraria 

15  {naiiis).  Alternis  {uicibiis).  Laiirea  {corona). 
Latinae  {feriae).  Dextra,  laeua,  sinistra  {manus). 
Aestiua,  hiberna,  statiua  {castra).  Annales 
{libri).  Diiodecim  ou  XII  {fabiilae).  Discebamus 
pueri  XII  ut   carmen    necessarium,   quas   iarn 

20  nemo  discit  {Leg.  2,  23,  o9). 

Adjectifs  latins  à  la  place  de 
compléments  divers. 

§  14.  Le  latin  emploie  souvent  un  adjectif  là 
où  le  français  se  sert  de  divers  compléments. 
25       a)    Adjectifs    désignant    la    matière.     Turris 
lignea,  une  tour  de   bois.    Vas  argenteum,  un 
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vase  d'argent.   Corona  aiirea.  Signum  aeneurUy 
marmoreum,  eburneum^  etc. 

b)    Adjectifs    marquant   Torigine,    la   prove- 
nance, le  lieu  de  naissance,  une  circonstance,  etc. 
Gorgias  Leontinus.  Profagoras  Abderites.  Hip-     5 
pias  Eleiis.  Venus  Praxitelia.  Lex  Manilia,  Sem- 
pronia.  Praeda  maritima.  Campestre  iter  [B.  C. 
1,  66,  4).  Corona  caslrensis  [Gell.  5,  6,  17),  cou- 
ronne qu'on  donnait  à  qui  avait  pénétré  le  pre- 
mier dans  le  camp  ennemi.  Praemia  Auaricen-  lo 
sia  (B.  G.   7,  47,  7),  les  récompenses  promises 
au  siège   d'Avaricum.    Marathonia,    Cannensis 
pugna,  bataille  de  Marathon,  de  Cannes  [AU.  9, 
10,  3;  Diu.  2,  33,  71).  Hercules  Xenophontius 
ille  (Ep.  5,   12,    3),  THercule  de  l'apologue  de  15 
Xénophon.    Homericus    Vlixes    (Leg.    1,    1,  2). 
Hector  ille  Naeuianus  [Ep.   5,   12,  17).   Damna 
aleatoria  [Phil.  2,  27,  67),  pertes  faites  au  jeu 
de  dés.  Tuum  prouinciale   officium  [Ep.   5,  19, 
1),  Tobligeance  dont  tu   as  fait  preuve   dans  ta  20 
province.  Populäres  lapsus  (De  or.  2,  83,  339), 
des  fautes  commises  en  présence  du  peuple. 

Remarque.  —  Pugna     Tarsumenni,    Trebiae,  Can- 
narum  (Liv.  23,  43,  4)  est  une  façon  de  parler  exception- 
nelle dont  nous  ne  pouvons  nous  autoriser.  25 
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Adjectifs  tenant  lieu  de  génitifs. 

§  la.  Certains  adjectifs  comme puerilis,  senilis, 
iuuenilis,  peregrinus,  regiiis,  seruilis,  ciuilis, 
popularis,  singularis,  alienus,  etc.,  tiennent  lieu 

5  de  substantifs  au  génitif. 

a)  Adjectifs  remplaçant  un  substantif  au  géni- 
tif subjectif  (c'est-à-dire,  qui  désigne  le  sujet 
d'une  action  supposée)  :  Domus  i-egia,  la  maison 
que  possède  ou  qu'habite  le  roi.  Ciuilis  clamor 

10  (Liv.  3,  28,  4),  les  cris  ([ue  poussent  les  conci- 
toyens. Singulari  imperio  et  polestate  regia 
(Rep.  2,  9,  15).  Vitia  aliéna  (Plancus,  dans 
GicÉRON,  £p.  10,  4,  4).  Puer  m  specie,  sed  senili 
prudentia  {Diu.  2,  23,  50). 

15  b)  Adjectifs  remplaçant  un  substantif  au  géni- 
tif objectif  (c'est-à-dire,  qui  désigne  l'objet  d'une 
action  supposée)  :  Dicta toria  inuidia  (Liv.  22, 
2(>,  4),  la  défaveur  qui  pèse  sur  le  nom  de  dic- 
tateur. Terrorcs  Caesariani  (AttJy,  S,  2),  la  ter- 

20  reur  qu'on  a  de  César.  Doctrina  puerilis  {De  on. 
3,  31,  125),  l'enseignement  donné  aux  enfants. 
On  dit  de  même  :  Fornudincm  suam  inircrc 
{Verr.  2,  3,  28,  ()8).  Exspectatio  nostra  [Sest.  50, 
121).  Iniuriae  ucstrae  {Lig.  10,  29),  le  tort  qu'on 

25  vous  a  fait.   Tua  jiduria  [Verr.  2.  5,   (»8,    ITli^ 


§§  lS-15  bis  ADJECTIFS  TENANT  LIEU  d'aDVERBES  H  5 

la  confiance  qu'on  a  en  toi  ;  comp,  ciiius  ßducia 
(1,  U,  40). 

Remarque.  —  Ces  adjectifs  équivalent  si  bien  à  un 
substantif  au  génitif,  qu'on  peut  faire  rapporter  un  pro- 
nom relatif  à  ce  substantif.  Scaiiri  dicendl  genus  ad  5 
senatoriam  senientiam,  cuius  (c'est-à-dire,  senatus)  ille 
erat  princeps,  uel  maxime  aptum  iiidehatur  (Brut.  29, 
112).  Veiens  bellum,  quibus,  etc.  (Liv.  2,  53,  1).  Seruili 
tumultu,  quos,  etc.  [B.  G.  1,  40,  5).  Noslrum  consilium, 
qui  noluerim  {Ep.  1,  9,  13).  10 

Adjectifs  tenant  lieu  d'adverbes. 

§  15  bis  (78).  Certains  adjectifs  latins  peuvent 
remplacer  des  adverbes  français  ou  des  locutions 
adverbiales.  Ce  sont  surtout  les  suivants  : 

a)  Superior,    inferior,    siimmus,    extrcmus,  15 
médius,  propior,  proximus,  prior,  primiis,  etc. 
Duobiis  siimmis  oratoribiis,  Crasso  et  Antonio, 
L.  Philippusproximus  accedebat  [Brut.  47,  173). 

b)  Multus,  frequens,  assiduus,  rarus,  confer- 
tus,  praesens,  opportiinus,  prudens,  saluus,  20 
incoluniis,  niillus,  etc.  Multus  atque  ferox 
instare  (Sall.  /.  84,  1).  In  operibus,  in  agmine 
atque  ad  uigilias  multus  adesse  (96,  3).  Senatus 
frequens  conuenit  {Ep.  10,  12,  3).  Haras  tuas 
quidem  sed  suaues  accipio  litteras  (2,  13,  1).  25 
Nequiquam  opportuna  res  cecidisset  (Sall.  Ç. 
20,  2).  (Sextus  quia)  ab  armis  nullus  discederet 
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[Ait.  15,  22).  Philotimus  non  modo  nullus  iienit, 
etc.  (11,  24,  4).  De  uniuersa  philosophia  dictum 
est  in  Hortensio  {Tusc.  3,  3,  6),  de  la  philoso- 
phie en  général. 

5  c)  Les  adjectifs  marquant  l'état  ou  la  disposi- 
tion dans  lesquels  on  se  trouve,  le  sentiment 
dans  lequel  on  agit,  le  caractère  des  événements, 
etc.  :  laetiis,  lihens,  uoluntarius,  inuitus,  trépi- 
das,   in  fest  us,    infensus,    asper,  prosper,    etc. 

10  Nemo  fere  saltat  sobrius  {Mur.  6,  13).  Laeti  et 
agentes  gratias  pareamus  [TiiSC.  1,  49,  118). 
Feci  non  inuitus  {Am,  1,  4).  ////  haud  timidi 
resistunt  (Sall.  C.  60,  3).  Eiusmodi  iudices 
infcsti  tum  reo  ucnerant  {Cluent.  27,   75).  Quae 

15  occulte  temptauerat  aspera  foedaque  euenerant 
(Sall.  C  26,  5).  Bene  consulundo  prospéra 
omnia  cedunt  (52,  29). 

Remarque.  —  Dans  la  poésie,   la   substitution  de 

Tadjectif  à  l'adverbe  se  fait  plus  librement  :  Domcüicu» 

20   oiior  (HoR.  Sat.  1,  0,  128).  Vespertinus  pete  tectum  {Ep. 

1,  6,   20);  ce  qu'il    ne   faut   pas   imiter.    Dites    cupide, 

auide,  sludiose,  aliquid  facio,  et  non  cupidus,  etc. 

Adjectifs  français  rendus  en  latin  par 
d'autres  parties  du  discours. 

2;>  s<  16.  Les  adjectifs  fraii^nis  se  rendent  fré- 
quemment'en  latin  : 
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a)  Par  des  svibstantifs  qui  prennent  tout  à  fait 
la  valeur  d'adjectifs.  Exercitus  liro  [Ep.  7,  3, 
2),  une  armée  novice.  Exercitus  iiictor  (6.  G.  7, 
20,  12),  une  armée  victorieuse.  Maniis  iiictrix 
{Sest.  37,  79),  une  bande  victorieuse.  Animus  5 
Catilinae  cuiaslibet  rei  Simulator  ac  dissimula- 
tor  (Sall.  C.  5,  4).  Animus  rector  humani  gene- 
ris  (/.  2,  3).  Inerat  in  Metello  contemptor  ani- 
mus et  superbia  (64,  1).  Comp.  §  74.  Rem.  III. 

b)  Par  un  Iv  oit.  cuoîv  (§112).  Ratio  et  doctrina  lo 
{Tusc.  3,  1,  2),  enseignement  méthodique.  Sub- 
tilior  cognitio  ac  ratio  litterarum  (De  or.  3,  13, 
48),  étude  approfondie  et  méthodique  (ou  systé- 
matique) de   la  littérature.    Temeritas   et  casus 
(Diu.  2,  41,  85),  un  hasard  aveugle.  Opinio  quae  15 
constat  ex  antiquissimis  litteris  et  monumentis 
(Venr.  2,  4,  48,  106),   témoignages  écrits.  Mihi 
uim  et  manus  intulisset  (Cat.  1,  8,  21),  une  main 
brutale.   Furor  et  audacia   (1,    13,    31),   audace 
insensée.  Furor  et  scelus,  fureur  criminelle  (3,  2,   20 
4).   Deorum  immortalium   nutu  atque   consilio 
(3,  8,  18),  les  sages  arrêts. 

c)  Par  le  génitif  d'un  substantif,  particulière- 
ment    quand     l'adjectif     manque.      Equitatus 
hostium^  la   cavalerie  ennemie.   Corporis  uolu-  25 
ptates^   les  plaisirs  sensuels.  Dolor  corporis,  la 
douleur    corporelle.    Studium    litterarum,    les 
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études  littéraires.  Historiae  fides,  la  vérité  histo- 
rique. Pr accepta  philosophiae,  les  doctrines  phi- 
losophiques. (Comp.  p.  9,  13).  Philosophorum 
more  rcspondcat  [De  or.  2,  16,  68),   en  langage 
5  philosophique.  Mathematicorum  ratio   (Fin.  5, 
4,  9),  science  mathématique.  Discriptiones  tem- 
porum{Acad.  1,  3,  9),  calculs  chronologiques. 
Berum  puhlicarum  euersiones    (Se/7.    12,    40), 
révolutions   politiques.  Multarum    rerum  usus 
10  (Am.  2,  6),  une  longue,  une  grande  expérience. 
Inopia  rerum  omnium  (Cat.  1,  10,  26),  complet 
dénuement.   Terror  omnium,  terreur  générale. 
d)  Par  des  substantifs  abstraits.  Dans  ce  cas, 
le  substantif  qui  accompagne  l'adjectif  français 
15  se  met  au  génitif.  Superstitio  hominum  imbecil- 
litatem  occupauit  (Diu.  2,  72,    148),  la  super- 
stition s'est  emparée  des  faibles   humains.    At 
horum  alter  nondum  ex  longinquitate  grauis- 
simi  morbi  recreafus  (Phil.  10,   8,  16).   Cibum 
20  partim    un(/uium    Icnacitate  arripiunt,  partim 
aduncitate  rostrorum(N.   D.  2,    47,   122).   Diei 
breuitas    conuiuiis,  noctis   lomjitudo  stupris  et 
fragitiis  continebatur  (Verr.  2,  5,  10,  26).  Exar- 
dcscit    bcncuolcntiae     ma(/nitudo    (Am.    9,   29^. 

25  Comp.  §  111. 

e)    Plus   rareiiieiil   par   des  adverbes  ou    des 
locutions    adverbiales,    à   \r   manière   grecque. 
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Deorum  saepe  praesentiae  déclarant  (A/.  D.  2, 
66,  166),  de  fréquentes  apparitions.  Omnibus 
deinceps  diebus  cxercitiun  in  aciem  prodiixit  [B. 
C.  3,  56,  1),  tous  les  jours  suivants.  Sed  siibie- 
ctam  piitant  omnibus  sine  ulla  specie  materiam  5 
quandam  [Acad.  1,  7,  27),  une  matière  informe. 
Cuius  etiain  natura  pater  consul  factus  essèt 
{Phil.  3,  6,  15),  le  père  naturel.  Comp.  §  53.  2^ 
d;  §  147.  1«  B). 

Remarque.  —  Dans  les  exemples  tirés  de  Cickron  10 
et  de  César,  l'adverbe  peut  aussi  bien  se  rapporter  au 
verbe.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  qu'en  pareil  cas  des 
adverbes  peuvent  servir  à  traduire  des  adjectifs  français. 
Mais  voy.  §  53.  2"  d  Rem.  I. 

f)  Par  une  périphrase.  Cui  nihil  addi  possit  15 
[Or.  1,3),  complet,  parfait.  Quibus  frequentis- 
sime  Demosthenes  utitur  (39,  136),  très  fré- 
quents chez  Démosthène.  Omnes  nostros  scri- 
ptores  nisi  qui  forte  nondum  ediderunt  {Leg.  1 , 
2,  7),  encore  inédits.  *2o 

Adjectifs  français  à  supprimer 
dans  la  traduction. 

§    17.   Quelquefois   en  français    l'adjectif    ne 
sert   qu'à  préciser   l'idée   du    substantif;   il  est 
alors  inutile  en  latin.  Eclat  extérieur:  splendor.   25 
Forme  extérieure:    lineamenta.    (Au  contraire, 
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coutumes  étrangères  :  externi  mores.)  L'expé- 
rience pratique  :  usus\  Texercice  pratique  :  exer- 
citatio.  La  connaissance  théorique  :  ars,  scientia, 
doctrina.  Un  objet  matériel  :  res  ;  la  valeur  maté- 

5  rielle:/)reazzm;  le  profit  matériel:  hierum,  quae- 
stiis  ;  la  privation  matérielle  :  inopia,  indigentia  ; 
la  jouissance  matérielle  :  uoluptas.  Le  penchant 
personnel  :  libido  ;  l'opinion  personnelle  :  opinio. 
Vive  émotion  :  permotio.  Un  vrai  général  :  impe- 

10  rator.  Des  armées  entières  :  exercitus  ;  des 
troupes  entières:  agmina.  Les  différentes  par- 
ties :  partes.  Au  bon  moment,  en  temps  oppor- 
tun :  tempore,  in  tempore  :  au  bon  endroit  :  loco, 
in    loco.  Recte  conlocata    et    iiidicio    popiili   in 

15  locoposita  (Verr.  2,  :i,  14,  37).  Amieitias  non 
ex  re,  sed  ex  commodo  aestiimare  (Sall.  C  10, 
ri),  d'après  les  avantages  extérieurs.  Pour  de 
bonnes  raisons:  cum  causa  (De  or.  2,  JiO,  247). 
D'un  simple  mot:  uerho  {Cat.  2,  (i,  13:  comp. 

20  Sall.  C  -^2,  1  ;  Ter.  Ph.  lî>7  :  mais  And.  45 
un(i  uerho,  d'un  seul  mot). 

Remarque.  —  Les  diminutifs  aussi  peuvent  rem- 
placer des  substantifs  accompagnés  d'adjectifs  divers. 
Une  faible  femme  ,  muliercula.  Ma  chère  tille:  fiUola- 
25  Une  modeste  part  :  partkuhi.  Une  légère  fièvre  :  febn- 
(Mi/a.  Une  pauvre  récompense  :  mercedula.  Une  piètre 
raison:  ratiuncula.  Un  misérable  Grec  :  C,raoculu<^.  l  n 
polit  domaine  :  ..r/W/r/s.  Un  petit  traité  :  Ubollus  yDe  or. 
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1,  21,94),  De  vils  conunërages  :  sermunculi  [Deiot.  12, 
33).  Un  maigre  repas:  ceniila  {Tusc.  5,  32,  91).  Mais 
lectulva  {Cat.  1,  4,  9  ;  Fin.  2,  30,97)  signifie  simplement 
un  lit. 

Adjectifs  ayant  tantôt  un  sens  actif,        & 
tantôt  un  sens  passif. 

§  18.  Plusieurs   adjectifs  ont  indifféremment 
un   sens  actif  ou    passif.    In  fest  us,   menacé   et 
menaçant  (hostile).  Filii  uita  infesta,  saepe  ferro 
atqiie  insidiis  appetita  (/?.  Am.  11,  30).  Galliam  lo 
sibi    armis     animisque    infestam    inimicamqiie 
cognoiiit  [Phil.  10,  10,  21).  Caeciis,  aveugle  et 
invisible  .  Res  caecas  et  ab  aspectiis  iudicio  remo- 
tas  (De  or.   2,  87,  357).  Ignariis,  qui  ig-nore  et 
(plus  rarement)  qui  est  ignoré.  Mare  magnum  et  15 
ignara    Lingua    cominercia   prohibehant   (Sall. 
/.  18,  6).   Ignotus,   inconnu  et  (quelquefois,  au 
pluriel)  qui  ne  connaît  pas.   Atque  Uli  artifices 
corporis  simulacra  ignotis  nota  faciebant  [Ep. 
5,   12,   7).    De    même   anxius,    dubius,  gratus,   20 
hohestus,  turbulentus,  formidulosus. 

Adjectifs  terminés  en  ib/7/s. 

§  19.  1^  Les  adjectifs  dérivés  de  verbes  et  ter- 
minés en  bilis  ont  d'ordinaire  un  sens  passif,  et 
répondent  à  nos  adjectifs  terminés  en  able,  ible.   25 

Stylistique  latine.  6 
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Virilités     laiidahiles,     ciipidifates    insatiabiles, 
diuitias  parabiles  {Fin.  1,  13,  42  ;  43  ;  46). 

2°  A  défaut  de  ces  adjectifs  en  bilis,  qui,  pour 
beaucoup  de  verbes,  n'existent  pas,  on  emploie  : 
-y  a)  Le  participe  passé  passif  de  ces  verbes, 
surtout  avec  le  préfixe  négatif  in.  Incorriiptiis 
{Fin.  1,  21,  71),  incorruptible.  Genus  hominiim 
mobile,  infidiim,  neqiic  bénéficia  neqiic  nietii 
coercitum  (Sall.  /.   91,  7),   indomptable.  Iniii- 

10  dus  {Verr.  2,  4,  38,  82),  invincible.  Contempfus, 
méprisable.  Quae  iiox  potest  esse  contemptior? 
{Sen.  9,  27).  Insanos  atque  indomitos  impetus 
iiiilgi  cohibere  {Rep.  1 ,  5,  Ö).  Religione  inuiolatos 
eos  fecerunt  (Liv.   3,    55,  7).    Ne    contemptis- 

1')  simi  ac  despicatissimi  esse  uideamur  {Verr.  2. 
3,  41,  98). 

b)  On  emploie  encore  les  g-érondifs,  au  moins 
après  des  adjectifs  en  bilis,  ou  après  ui.r  ou  une 
négation.  Est  in  aliqua  iiita  praedicabile  aliquid 

20  et  gloriandiim  ac  praese  ferendum  {TiiSC.  5,  17. 
49).  //  Venusiae  consuleni  inuenerunt  quam 
poterat  maxime  miserabilem  bonis  sociis,  super- 
bis  atque  infidelihus,  ut  erant  Campani,  sper- 
nendum  (Liv.  23,  5,  1).  Aspcruni  et  uix  ferendum 

2j  [Fin.  4,  19,  53).  Illa  neqiie  cum  Graecia  neqiie 
iilla  cum  gente  sunt  conferenda  {Tusc.  i,  1,  2). 

c)  Enfin,  on  emploie  les  tournures  suivantes  : 
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Materies  facilis  ad  exardescendum  (De  OP.  2,  45, 
190),  inflammable.  Qiiod  tibi  iiniim  homines  ad 
ignoscendum  dabant  [2,  50,  202),  le  seul  point 
sur  lequel  on  te  trouvait  pardonnable.  Fieri  non 
potest,  il  est  impossible  {Verr.  2,   2,  77,  190).     5 

Adjectifs  remplaçant  des  participes 
français. 

§  20.   1^  L'emploi  des  participes  présents  de 
verbes  transitifs  comme  adjectifs  verbaux  est  très 
ordinaire  en  français  ;  en  latin,  il  faut  l'éviter  le  Jo 
plus  possible.  Dans  la  plupart  des  cas  on  remplace 
le  participe   français  par  un  adjectif  latin.    Un 
récit  amusant  :   narratio   iucunda.  Une  défaite 
écrasante,  exitiabilis  clades.   Un  homme  entre- 
prenant :  iiir  acer.  Des  soucis  accablants  :  graues  15 
ciirae.  Un  esprit  pénétrant  :  ingenium  acutum. 
Une  nouvelle  affligeante  :  tristis   nuntius  [Att. 
3,  17,  1).  Une  pensée  irritante  :  grauis  atque 
ueJiemens  opinio  [Im p.  9,  23).  Des  présomptions 
accablantes:   niagnae  suspiciones    [Att.    11,  16,   20 
1).  Un  sovipçon  pressant  :  suspicio  durior  [Sest. 
27,  59).  Des  regards    pénétrants  :  oculi  curiosi 
(9,   22).   Des   plaisirs   amollissants  :    languidae 
uoluptates  {Tu SC  5,   6,  16).   Etonnante  impu- 
dence !  0  inipudentiani  miram  [H fin.  14,  30).  25 
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Remarque.    —    Au    lieu     d'un    adjectif,    on    peul 
employer  : 

a)  Un  substantif  abstrait.  Une  éloquence  entraînante  ; 
grauitas  dicendi  {Sest.  62,  130).  Mais  ce  n'est  pas   sans 

5  raison  que  Cicéron  préfère  ce  tour  à  grauia  dicta  ;  comp. 
.^  75-76  C.  En  outre  grauitas  fait  pendant  à  auctoriias. 
Comp,  aussi  §  111. 

b)  Un  £v  ôià  ôuoïv.  L'esprit  pensant  :   mens  et  cogitatio 
[Periclis]  uim  dicendi  terroremque  timuerunt  {Brut.  H, 

10  44),  son  éloquence  terrifiante.  Voir  §  H 2. 

C)  Le  génitif  d'un  participe  pris  substantivement.  Des 

avis    encourageants  :    comprobantium    sententiae.    Des 

paroles  frémissantes  :  frementium  uoces.  Voir  p.  104,  23. 

d)     Des    périphrases     avec     plenus.    Une    nouvelle 

15  effrayante:  plenus  terroris  nuntius.  Des  paroles  conso- 
lantes: plena  oratio  solacii.  Un  repos  rafraîchissant: 
requies  plena  ohlectationis  [Am.  27,  103).  Voir  §  105. 
1«  b. 

2«  Pourtant,  les  participes  de  certains  verbes 

20  transitifs,  et  les  participes  de  verbes  intransitifs, 
en  général,  sont  devenus  adjectifs,  et  s'emploient 
comme  tels,  de  même  que  les  participes  fran- 
çais. Vis  quaedam'sentiens  {Diu.  1,  52,  118). 
Ratio  naturae  intelle  g  entis  [N.  0.   2,  47,  120). 

25  Motus  animiappetentes  (Ti/SC.  3,  8,  17).  Valens 
dialecticus  (Fat.  6,  12».  Auaritia  seniper  hians 
atque  imminens  [Verr.  2,  2,  54,  134).  Campi 
patentes  (Sall.  /.  101.   11). 
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Adjectifs  qui  exigent  un  complément. 

§  21.  Certains  adjectifs  tels  que  diff nus ^  indi- 
(jniis,  idoneus^  peritus,  studiosus,  etc.,  ne 
peuvent  s'employer  absolument  que  si  le  sens 
général  de  la  phrase  fait  clairement  sous-  5 
entendre  un  complément  :  Vbi  imperiiim  ad 
ignauos  aut  minus  bonos  peruenit,  nouuni  illud 
exemplum  ab  dignis  et  idoneis  ad  indignos  el 
non  idoneos  ti^ansfertur  (Sall.  C.  51,  27).  Cum 
discendi  causa  duobus  peritissimis  operam  dédis-  lo 
set  (Brut.  42,  154).  Galbam,  Africanum^  Lae- 
lium  doctos  fuisse  traditum  est;  studiosum 
autem  eum  qui  iis  aetate  anteibat,  Catonem 
{Tusc,  1,  3,  5). 

Le  superlatif.  15 

§  22.  1*^  Dans  des  appositions  qui  expriment  un 
blâme  ou  un  éloge,  le  latin  met  souvent  le  super- 
latif là  où  le  français  n'emploie  que  le  positif. 
Triumphauit  L.  Sulla,  triumphauit  L.  Murena, 
duo.fortissimi  uiri  et  summi  imperatores  [Imp.  20 
3,  8),  deux  braves  guerriers,  deux  grands  géné- 
raux. Vrbem  pulcherrimam  Syracusas  incolu- 
mem  esse  passusest  (1/err.  2,  2,  2,4),  cette  ville 
si  belle  de  Syracuse.  Patres  amplissimi.  Equités 
honestissimi.  25 
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Remarqué  I.  —  La  particule  si,  que  nous  employons 
souvent  en  pareil  cas  (ce  roi  si  grand,  «  cette  tant  vieille 
tour  du  More  »),  ne  doit  pas  se  rendre  par  lam,  qui,  de 
même  que  lanlus,  toi,  etc.,  n'est  pas  usité  dans  un  sens 
5  purement  exclamatif  (voy.  p.  80,  12).  Ces  expressions 
sont  ou  corrélatives  de  quam,  quantus,  quot,  ut,  etc.  : 
Quot  homines  tot  causae  (De  or.  2,  32,  140)  ;  tam  démens 
quam  importunas  [Rep.  1,  33,  50)  ;  ou  démonstratives, 
l'objet  avec  lequel  se  fait  la  comparaison  étant  présent 

10  en  réalité,  ou  présent  à  la  pensée  des  auditeurs  et  des 
lecteurs:  Malorum  turba,  débilitas,  caecitas,  interitus 
patriae,  exsilium,  seruitus  d e nique  :  in  his  tot  et  tantis 
potest  esse  sapiens  (Tusc  5,  10,  29)  ;  fabulae  in  quibus 
tam  multis  tamquc  uariis  tria  uix  amicorum  paria  repe- 

15  riuntur  [Fin.  1,  20,  65),  si  nombreuses  et  si  variées, 
qu'il  y  aurait  place  pour  plus  de  trois  amitiés.  Hors  de 
là,  il  faut  employer  le  superlatif,  de  même  que  nous 
remplaçons  le  superlatif  par  le  positif  avec  si,  quand 
nous    traduisons  du   latin    en    français  :    Xos    quorum 

20    maiores    omnibus    naualibus    pugnis    Karthaginienses, 

homines  in  maritimis    rebus  exercitatissimos  paratissi- 

mosque,  uicerunt  {Imp.  18,  55),  ces  gens  si  habiles  et  si 

bien  armés. 

Remarque   II.   —  Les    adjectifs   qui    ont    déjà    par 

25  eux-mêmes  le  sens  du  superlatif  se  mettront  au  positif: 
Auunculo  tuo,  diuino  ac  singulari  uiro  [Fin.  3,  2,  6). 

2«  Le  latin  met  au  superlatif  l'adjectif  pris 
substantivement  lorsque,  en  français,  le  subs- 
tantif est  accompagné  des  déterminatifs  o^rand, 
30  très  grand,  excellent,  bien,  fort,  beaucoup,  etc. 
Hic  enim  fuit,  ut  noramus,  omnium  fcrc  mistro- 
rum   hominum    doctissimus    [De  OP.    2,  6,  2h), 
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le  plus  grand  savant.  Adsensus  est  Catoni  ami- 
cissimo  meo  (Att.  7,  1,  8),  mon  excellent  ami. 
De  même  :  peritissimus  ou  inteUefjentissimus,  un 
fin  connaisseur.  Voir  p.  104,  9. 

3*^  Le  latin  renforce  très  souvent  le  superlatif  5 
par  les  mots  unus,  unus  omnium  (le  plus  de 
tous).  Vrheryi  unam  mihi  amicissimam  declinaui 
{Plane.  41,  97).  P.  Scaeuolam  unam  nostrae 
ciuitatis  praestantissimum  audeo  dicere  [Am.  1, 
1).  Quo  ego  uno  équité  romano  famitiarissime  lo 
utor  [Ep.  13,  43,  1).  Eloquentiam  rem  unam 
esse  omnium  difficillimam  [Brut.  6,  25). 

Remarque  I.  — On  se  sert,  pour  le  même  usage,  de 
longe  ou  de  quam,  ou  de  périphrases  formées  au  moyen 
du  comparatif,  comme  Phidiae  simulacris,  quibus  nihil  15 
iiidemus  perfectius  [Or.  2,  8).  Piinicl  belli,  quo  nulluni 
neque  malus  neque  pei-iculosîus  Boniani  gessere  (Liv. 
38,53,  U). 

Remarque  II.  —  Les  expressions  :  si  jamais  per- 
sonne, aiUant  que  personne  au  monde,  autant  que  pos-  20 
sible,  se  traduisent  en  latin  par  tant...  quam  qui,  ou  par 
ita  (ou  sic)...  ut  qui,  avec  le  superlatif.  Tam  sum  mitis 
quam  qui  lenissimus  [SuU.  31,  87).  Tam  sum  amicus  rei 
publicae  quam  qui  maxime  [Ep.  5,  2,  6\  Te  semper  sic 
colam  et  tuebor  ut  quem  diligenlissime  (5,  13,  62).  25 

Remarque  III.  —  Remarquez  encore  :  Pisonis 
humanitas,  uirtus,  amor  in  omnes  nos  tantus  est,  ut  nihil 
supt^a  possit  [Ep.  14,  1,  4).  Vita  quidem  talis  fuit  uel  for- 
iuna  uel  gloria,  ut  nihil  posset  accedere  [Am.  3,  12). 
Patriam,  qua  nihil  potest  esse  iucundius,  nobis  reddidi-  30 
stis  [P.  red.  ad  sen.  1,  1). 
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4°  Lorsque  le  superlatif  est  suivi  d'une  propo- 
sition relative,  le  latin  donne  régulièrement  au 
pronom  relatif  l'antécédent  omnium  ou  eoriim. 
Homo  omnium  quos  terra  sustinet  sceleratissu- 

5  mus  (Sall.  /.  14,  2),  l'homme  le  plus  scélérat 
que  porte  la  terre,  et  non  homo  sceleratissumus 
quem  terra  sustinet.  Bellum  maxime  omnium 
memorabile  quae  umquam  gesta  sunt  (Liv.  21, 
1,  1),  la  guerre  la  plus  mémorable  qui   se  soit 

10  jamais  faite. 

Un  seul  adjectif  se  rapportant  â 

plusieurs  substantifs. 

Plusieurs  adjectifs  se  rapportant  à 

un  seul  substantif. 

15  §  23.  1^  Quand  un  adjectif,  un  pronom  ou  un 
participe  se  rapportent  en  même  temps  à  plu- 
sieurs substantifs,  on  n'a  pas  l'habitude,  en  latin, 
de  les  répéter,  comme  en  français,  auprès  de 
tous  ceux  de  ces  substantifs  qui  sont  de  genre 

20  différent  ;  on  ne  les  exprime  en  général  qu'une 
fois,  et  on  les  place  de  la  façon  suivante  : 
Hominis  utilitati  agros  omnes  et  maria  parentia 
{Tusc.  1,  28,  69).  Suis  siudiis  quibusdam  occu- 
pationibusuc  [Off.    1,  9,   28).   Meo  labore,  ini- 

25  micitiis,  pcriculo  (Verr.  2,  2,  6,  16).  In  amorc 
atquc  in  adulescentia  tua  [Ep.  2,  1,  2). 
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C'est  seulement  quand  on  veut  appuyer  plus 
fortement,  qu'on  répète  l'adjectif  devant  chaque 
substantif  :  Malis  studiis  malisque  doctrinis 
{Leg.  2,  15,  39).  Vfio  nuntio  atque  una  signifi- 
catione  [Im p.  3,  7).  Hoc  splendore  atque  hac  5 
dignitate  {Verr.  1,  16,  49). 

2^  Quand  deux  ou  plusieurs  adjectifs  se  rap- 
portent à  un  même  substantif,  il  peut  se  pré- 
senter les  deux  cas  suivants  : 

a)  Les  adjectifs  sont  placés  sur  la  même  lig-ne.  lo 
Il  faut  alors  les  unir  par  les  conjonctions  et,  que 
ou  atque,  s'il  y  en  a  deux  ;  les  juxtaposer  sans 
conjonction,  s'ils  sont  plus  nombreux.  Fraie?' 
carissimus  atque  amantissimus  (Cat.  4,  2,  3). 
Sententiam  eam  quam  senatus  frequens  secutus  15 
est  ornatissimis  et  grauissimis  uerbis  [De  OP.  3, 

2,  5).  Inej'tis,   ignauae,  somniculosae  senectutis 
{Sen.  11,  36).  Comp.  §§  114  à  116.  1«  f.  Rem. 

b)  Un  ou  plusieurs  des  adjectifs  expriment  avec 

le  substantif  une  seule  idée,  qu'un  autre  adjec-  20 
tif,  ou  d'autres  adjectifs,  servent  à  qualifier. 
Dans  ce  cas,  il  ne  faut  pas  de  conjonction.  Pour 
la  place  à  donner  alors  aux  adjectifs,  voir  §§  138 
B,  et  144.  1^  c.  Praetori  urbis  negotium  datum 
ut  naues  longas  triginta  ueteres  reficeret  (Liv.  25 
27,  22,  12),  trente  vieux  vaisseaux  de  guerre. 
Duae  potentissimae  et  maximae  finitimae  gentes 
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(2,  53,  3).  Diiae  nobilissimae  in  Italia  graecae 
chutâtes  (25,  8,  1).  Priuata  nauis  oneraria 
maxima  (Verr.  2,  5,  52,  136). 

Remarque.  — A/"// "S  admet  les  deux  conslructions, 
5     a)  et  bj,  et  le  latin  distingue  les  deux  cas  plus  habituel- 
lement que  ne  le   fait  le  français,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  a"*. 

a)  Mulli  cl  graues  dolores  [Verr.  2,  5,  45,  119),  des 
souffrances   nombreuses  et  cruelles  ;    ou    plutôt,  bien 

10  mieux  :  beaucoup  de  cruelles  souffrances.  Miilti  et  uarii 
limores  (Liv.  3,  10,  A).  Miilfis  luagnisquc  rebus  [PhiL'.^, 

10,  26). 

b)  Multi  reges,  multae  liberae  ciuitates   ^Verr.    2,  4, 
.30,  68),  beaucoup  d'états  libres  (de  républiques),  et  non 

15  point  :  des  états  nombreux  et  libres.  Multos  fortes  uiros 
[Cal.  :^  2,  '■)).  Mulla  maiores  uestri  magna  et  grauia 
Ik'Uh  i/esserunf   Imp.  2,  6). 

Adjectifs  joints  à  des  Noms  propres. 

24.  1"  Le  latin  ne  joint  presque  jamais  à  des 
propres  des  adjectifs  qui  désignent  des 
qualités  ou  des  défauts,  sans  y  ajouter  les  mots 
homo,  ////-,  adulescens,  millier,  iirhs,  etc.  Le 
sage  Socrate  :  Socrates,  homo  sapientissimiis  ;  la 
célèbre  Gorinthe  :  Corin/hiis,  iirhs  nobilissima. 
To  2«  Souvent  aussi  il  se  contente  d'intercaler  un 
pronom  démonstratif  (///e)  .•  Sapiens  ille  Socrates. 
ForfIsHimus  il  le  Achilles. 

Remarque    I.  —    l-onl  excoplion   les  adjectifs  qui 


20  noms 
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sont  devenus  des  surnoms  :  Scipio  Africanus.  Sulla 
Felix.  Laelius  Sapiens. 

Remarque  II.  —  Dans  Catilinam  miserum  labe- 
scere  [Cat.  2,  4,  6),  miserum  est  attributif,  il  doit  se 
joindre  à  labescere.  5 

Remarque  III.  —  Le  style  épistolaire  et  familier 
fait  encore  exception  :  Suauissimus  Cicero  {Ep.  14,  5, 
1).  Dulcissime  Attice  [AU.  6,  2,  9).  Mellitus  Cicero   (1, 

18,  1).  Cum  tuo  Seruio  iucundissimo  [Ep.  13,  27,  4), 
Remarque  IV.  —  Même   avec  un   nom  commun,    10 

CicÉRON  diva,  patrem  tuum,  fortissimum  uirum  [Fin.  2, 

19,  62),  et  non  patrem  tuum  fortissimum,  parce  que  cette 
qualité  appartient  à  l'homme  et  non  au  père. 

Remarque  V.  —  D'autres  adjectifs,  au  contraire,  qui 
n'expriment  ni  blâme,  ni  louange    peuvent  se  joindre  15 
directement  à  un  nom  propre  :  Noue  Hannibal  [Phil. 
13,  11,  25).  Cotta    saucius  [B.    G.   5,  36,  3).    Aristides 
Atheniensis.  Epaminondas  Thebanus.  Voy.  p.  113,  3. 
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Pronoms  personnels. 

§  25.  Les  pronoms  personnels  ne  s'emploient  so 
au  nominatif  que   par   emphase,  la  forme  ver- 
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o 

baie  sulîisant  à  marquer  la  personne.  L'usage  en 
est  donc  borné  en  général  : 

a)  Aux   antithèses.   ////   libertatem   imminu- 
tam  ciuium  Romanorum  non  tulcrunt  ;  nos  ere- 

5  ptam  iiifam  neglegetis?  (Imp.  5,  11.)  Efjo  reges 
eieci,  nos  ti/rannos  introducitis  ;  ego  liberta- 
tem, qiiae  non  erat,  peperi,  nos partam  seruare 
non  uultiH  (Ad  Her.  4,  53,  66).  Eo  die  nos 
qiioque  multn   uerbn  fecimus  (£p.  1,  2,   1). 

1'»  Remarque.  —  C'est  peut-être  par  une  antithèse 
sous-entendue  que  s'explique  l'emploi  fréquent  de  ego 
et  lu  dans  les  lettres  familières  (f7p.  I  V,  V,  1  ;  5;  etc.). 

b)  Aux  interpellations,  aux  exclamations  indi- 
gnées, etc.    7\i  uero,   inquit,  perge  [De  OP.  2, 

1.)  28,  124).  Tüte  introspice  in  f)iefifem  tuam  ipse 
[Fin.  2,  35,  118).  Tu  in  forum  prodire,  tu  lucem 
conspicere,  tu  in  horum  conspectum  uenire  cona- 
ris?  [Ad  Her.  4,  13,  19).  Tua  eiuitatibuspecu- 
nias  classis  nomine  coegisfi,   tu  pretio   rémiges 

•20  dimisisti,  tu  archipiratam  ab  oculis  omnium 
ren}ouisti  (Verr.  2,  5,  52,  136). 

C)  Aux  phrases  où  ils  sont  suivis  d'une  appo- 
sition :  Cum  hoc  consfet,  ego,  Jiomo  imperifus 
iuris,  ignnrus  ncf/otiorum  ne  lifium,   Jumc  jnito 

•2^  nie  liabere  actionent    Cciecin.   Il,  32). 

d)  Aux  fortes  jitlirmations,  où  ils  sont  suivis 
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de  particules  telles  que  (/uideni,  uero,  etc.,  ou 
précédés  de  ne  :  Ego  uero  si  uelim  nostrae  ciiii- 
tatis  exemplis  uti,  pliirâ  proferre  possim  (De  or. 
1,  9,  38).  Ne  ego  uelim  tibi  eum  placere  quam 
maxime  {Brut.  71,  249).  & 

§  26.  On  omet  volontiers  les  pronoms  person- 
nels à  l'accusatif  avec  impedio,  prohibeo  ne  ou 
quo  minus.  Ainsi  :  Id  casus  quidam  ne  facerem 
impediuit  [Fat.  1,1).  Nihil  impedit  quo  minus 
possimus  [Fin.  1,  10,  33).  Nec  aetas  impedit  lo 
quo  minus  litterarum  studia  teneamus  usque  ad 
ultimum  lempus  senectutis  [Sen.  17,  60). 

Remarque  I.  —  Il  ne  faut  pas  se  laisser  entraîner 
par  nos  habitudes  françaises  à  abuser  du  pronom  de  la 
première  personne  au  pluriel,  comme  le  font  presque  15 
toujours  les  commençants:  Liuius  nohis  narrât,  nous 
raconte;  //omerus  nos  commouet,  nous  émeut;  Vergi- 
lius  nobis  placet,  nous  plaît  ;  licet  nobis,  il  nous  est  per- 
mis, etc.  Dites  narrât , placet ,  aninioslegentium  commouet, 
licet,  etc.  Cicéron  dit:  (Homerus)  quae  ipse  non  uldil  20 
nos  ut  uideremus  effecit  [Tusc.  5,  39,  114),  parce  que 
l'antithèse  de  ipse  non  uidit  l'exig-eait  ;  poetae  molliunt 
animos  nostros  (2,  M,  27),  parce  qu'il  veut  précisément 
parierde  l'effet  produit  sur  lui  personnellement. 

Remarque  II.  —  Ce  n'est  pas  non  plus  l'usage  en  25 
latin,  en  dehors  de  certains  genres  littéraires  détermi- 
nés, de  s'adresser  au  lecteur  à  la  deuxième  personne,  à 
moins  que  le  livre  ne  soit  dédié  à  quelqu'un,  à  qui  alors 
l'auteur  est  censé  parler  à  peu  près  comme  au  destina- 
taire d'une  lettre.  Quamquam  te  Marce  fili  abundare  opor-  30 
tet  praecepti-i  philosophine  [Off.  1,  1,  1).  Sed  cum  statuis- 
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'  sem  scribere  ad  te  aliquid  hoc  tempore  (1,  2,  4).  La 
deuxième  personne  du  singulier  au  subjonctif,  employée 
si  souvent  pour  tenir  lieu  de  notre  pronom  indéfini  on, 
n'est  pas  une  exception  à  cette  règle.  Elle  ne  sert  pas  à 

5  s'adresser  au  lecteur,  mais  à  une  personne  supposée, 
comme  le  prouve  le  mode  même  du  verbe,  qui  est  poten- 
tiel, c'est-à-dire  hypothétique.  Agere  quod  agas  consi- 
derate  decet  {Off.  1,  27,  94).  Cela  n'est  pas  vrai  seule- 
ment du  fils  de  Cicéron  et  n'est  pas  présenté  comme  pré- 

10  cepte  pour  lui,  c'est  une  maxime  tout  à  fait  générale, 
destinée  à  expliquer  décorum  =;  quod  decet. 

Remarque  III.  —  Le  pronom  personnel  de  la 
deuxième  personne  est  rarement  exprimé  quand  celle-ci 
répond  à  notre  pronom  indéfini  :  Nisi  eo  îoco  sia  ut  tibi 

15    id  facere  liceat  [Rep.  1,  6,  10). 

§  27.  On  parle  fréquemment  de  soi  à  la  pre- 
mière personne  du  pluriel,  pour  s'effacer  en 
quelque  sorte,  et  se  confondre  avec  ses  amis, 
ses  partisans,  ses  lecteurs.  Eo  die  nos  quoque 

20  multn  iierba  fecimus,  maximeque  uisi  sumiis 
senatum  pennouere  (Ep.  1,  2,  1),  moi  au  nom 
démon  parti.  Sex  libros  de  re  publica  tum  scri- 
psimus  cum  qubernacula  rei  publicae  tcneba- 
mus  {Diu.  2,  1,  3).  Mais  il  faut  toujours  le  sin- 

25  gulier  quand  celui  qui  parle  se  met  personnel- 
lement en  opposition  avec  les  autres  ;  il  se  peut 
alors  ([ue  dans  la  même  phrase  le  singulier  alterne 
avec  le  pluriel.  Nostrum  consilium  laudandum 
est,  qui  meos  dues  armatis  obici  noluerim  [Ep. 

30   I,  9,  13).  A  me  autcm,  cum  paulum  ofii  nncfi 
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erimiis,  uberiores  litteras  exspectato  [il,  29,  3). 
§  28.  Les  génitifs  nostnim,  uestrum^  au  lieu 
de  nostri,  iiestri  (en  dehors  du  sens  partitif) 
sont  rares.  Recordamini  quantus  consensus 
uestrum  fiierit  (Phil.  5,  1,  2).  Mais  on  dit  régu-  5 
lièrement  frequentia  uestrum  [^,  1,  1),  et  il  faut 
toujours  dire  nostrum  ou  uestrum  quand  ces 
mots  sont  accompagnés  de  omnium.  Voluntati 
uestrum  omnium  parui  (De  OP.  3,  55,  208). 

Rapports  de  réciprocité.  lo 

§  29.  Le  latin  exprime  les  rapports   de  réci- 
procité : 

a)  Par  inter  nos,  inter  uos,  inter  se,  inter  ipsos^ 
Tun   l'autre,    rnutuellement.    Illud  non  duhito, 
quin    res   publica    nos    inter    nos    conciliatura  15 
coniuncturaque  sit  [Ep.  5,7,2).  Sed  quid  hoc  loco 
uos  inter  uos,  Catule?  [De  OP.  2,  73,  295.)  Con- 
trouersias  inter  se    milites  habuerunt   (8.  C.  1, 
87,  2).  Cicerones  pueri  amant  inter  se  [Att.  6,  1, 
12).   Obsidibus  inter  se  cauere  [B.  G.  7,   2,  2).  20 
Ingens   certamen  tribunis   et  inter  se    ipsos   et 
cum  consule  fuit  (Liv.     39,  39,  13).  Iura  pai^ia 
debent  esse  eorum  inter  se  qui  sunt  dues  in  eadem 
re  publica  [Rep.   1,  32,  49).  Sancta  sit   societas 
ciuium  inter  ipsos   {Leg.    2,    7,    16).    De  même  25 
aspicer^e  inter    se  ;   cohortari  inter    se  ;    confir- 
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mare,  contingere,  timere  iiiter  se.  Diuersa  inier 
se  mala  ;  mores  inter  se  dissimiles. 

Remarque  I.  —  Le  pronom  réfléchi,  se,  ne  doit 
pas  figurer  à  côté  de  inter  se.  Inter  se  adhortantur,  et 
5     non  se  inter  se  adhortantur. 

Remarque  II.  —  Les  expressions  in  uicem,  mutuo, 
remplaçant  inter  se,  sont  des  néologismes  qu'il  faut 
éviter.  Voy.  p.  51,  5. 

b)  Par   alter  alterum,     uterque  alterum    ou 
10  utrumque  (quand     on    parle  de     deux)  ;    alius 

alium,  alii  alios  (quand  on  parle  de  plusieurs)  ; 
etc.  Semper  alter  ab  altcro  adiutus  {Brut.  1,  3). 
Omnia  alter  pro  altero  suscipiet  {Am.  22,  82). 
Alteri  alteros  attriuerant  {Sall.    I.  79,  4).  Cum 

15  uterque  utrique  esset  exercitus  in  conspectu  {B. 
G.  7,  35,  1).  Vterque  suo  studio  delectatus  con- 
tempsit  alterum  {Oïï.  1,  1,  4).  Alii  alios  intueri 
(Liv.  9,  5,  8).  Placet  Stoicis  homines  hominum 
causa  esse  gêner atos,   ut    ipsi  inter  se   aliis  alii 

20  prodesse  possent  {Off.  1,  7,  22). 

c)  Par  des  tournures  comme  :  ciues  ciuihus 
parent,  manus  manum  lauat,   uir  uirum    legit. 

Remarque.   —   Dans  ce  cas  on  ajoute    quelquefois 

inter  se,  afin  de  faire  mieux  ressortir  l'idée  de  récipro- 

25   cité.  Eadem  illa  pecunia  omnibus  contactis  ea  iiiolatione 

tenipli  furorem  obiecil,  atque  inter  se  ducem  in  ducem, 

militem  in  militem  rabie  hostili  uertil  iLiv.  29,  S.  IIV 
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Adjectifs  possessifs. 

§  30.  1**  Les  adjectifs  possessifs  ne  s'emploient 
régulièrement  que  dans  les  cas  suivants  : 

a)  Lorsqu'ils  sont  indispensables  pour  la  clar- 
té. Bestiis  homines  uti  ad  utilitatem  suam  pos~  5 
sunt  sine  iniuria  [Fin.  3,  20  67).  Cinna  colle- 
gae  sui,  consulis  Cn.  Octauii,  praecidi  caput 
iussit  [Tu se.  5,  19,  55).  Septem  sapientes  ciui- 
tatibus  suis  praefuerunt  (Deor.  3,  34,  137). 

b)  Lorsqu'ils    sont   emphatiques,  et    surtout  lo 
lorsqu'il  j  a  antithèse.  Amicior  omnium  liber- 
tati  quam,  suae  fuit  dominationi  (Nep.  1,  3,  6). 

Remarque  I.  —  En  conséquence  il  suffit,  en  latin, 
de  l'adjectif  possessif  pour  traduire  les  mots  :  propre, 
particulier,  personnel,  etc.,  que  le  français  y  ajoute.  Meo  15 
arbitraiu,  d'après  mon  propre  sentiment.  Mea  manu,  de 
ma  propre  main.  Mea  sententia  ;  mea  sponte  ;  meo  nomine. 
Voir  p.  68,  5. 

Remarque  II.  —  Les  adjectifs  possessifs  expriment 
dans  certaines  locutions  (surtout  avec  tempus,  locus),  20 
ce  qui  sied,  ce  qui  convient,  ce  qui  est  favorable.  Loco 
aequo,  tempore  tuo  pugnasti  (Liv.  38,  4o,  10).  Ap.  Clau- 
dius aestu  suo  Locros  traiecit  (23,  41,  11),  par  une  marée 
qui  le  favorisait.  Alfenus  utebatur  populo  sane  suo 
{Quinct.  7,  29).  (Consul)  factus  est  suo  tempore{Am.  3,  25 
11),  juste  l'année  où  il  avait  l'âge  requis  par  la  loi. 
Exstingui  homini  suo  tempore  optabile  est  [Sen.  23,  85). 
Ils  peuvent  aussi  rendre  l'idée  de  indépendant,  origi- 
nal. Sententias  interpretari  per  facile    est.  Quod  quidem 
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ecjo  facerem  nisi  plane  esse  uellem  meus  [Leg.  2,  7,  17), 
si  je  ne  tenais  à  être  tout  à  fait  moi-même.  Le  contraire 
sera  alienus  :  (Epicurus)  in  physicis  totus  est  aliénas  : 
Democritea  dicit  perpauca  mutans  [Fin.  d,  6,  17). 

5  2^  Quand  les  adjectifs  possessifs  ne  sont  pas 
emphatiques,  on  les  supprime  toutes  les  fois  que 
la  clarté  le  permet.  In  philosophiae  studio  aeta- 
tem  consumpsi  (Off.  l,i,  2).  Manus  laua  etcena 
(De  or.  2,  60,   246).  Bctorquet  ociilos  saepe  ad 

10  hanc  urbem  (Cat.  2,  1,  2).  Oculos  tollere;  nia- 
nus  extendere  ;  os  aperire  ;  animuni  inducere, 
attendere,  aduertere,  etc. 

Remarque  I.  —  On  dit  ordinairement  anima  ou 
animis  contemplari,  complecii,  etc.  ;  mente  cernerc,  cir- 

15  cumspicere,  etc.  Sic  hahuisti  statutu?n  cum  animo  ac  do- 
liberatum  {Verr.  2,  3,  41,  95).  Mais  on  dit  aussi  :  /(/ 
potestis  cum  animis  uestris  cogitare  [Agr.  2,  24,  64). 
Considerate  cum  uestris  animis  uosmet  ipsi  [Verr.  2,  3, 
12,  29). 

20  Remarque  II.  —  N'oici  quelques  cas  où  l'emploi  des 
adjectifs  possessifs  en  latin  difTère  du  français  : 

1°  Complures  milites  nostri  B.  G.  1,  52,  5),  plusieurs 
de  nos  soldats.  Plurimis  nostris  exemplis  usus  esiDiu.  2, 
3,  8),  beaucoup  de  nos  exemples.  Très  suos  nactus  ma- 

25  nipulares  B.  G.  7,  47,  7),  trois  de  ses  hommes.  Raras 
tuas  quidem  sed  suaues  accipio  lifteras  [Ep.  2,  13,  l),  je 
reçois  de  toi.  Hominibus  opus  est  eruditis,  qui  adhue  in 
hoc  quidem  génère  nostri  nuUi  fuerunt  {De  or.  3,  24. 
05),  tels  qu'il  ne  s'en  est  trouvé  aucun  parmi  nous. 
30  2°  Le  latin  remplace  encore  notre  adjectif  possessif 
par  d'autres  tours  : 
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a)  Cicéron  dans  son  livre  sur  l'amitié  :  Cicero  in  eo 
libro  quem  scripsit  de  amicitia.  [Isocrates)  eum  lihrum 
qui  Panathenaicus  inscrihilur  quarto  et  nonagesimo  an- 
no  scripsisse  se  dicit  [Sen.  5,  13). 

b)  Caton,  l'homme  le  plus  âgé  de  son  temps  :  Calo,     5 
quo  erat  nemo  f'ere  senior  temporihus  Ulis  (Am.  1,  5). 
Sur  suo  tempore,  voy.  p.  137,  20. 

c)  Notre  poète,  notre  passage,  c'est-à-dire  le  poète, 
le  passage  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  :  hic 
poeta,  hic  locus  (voy.  p.  147,  16),  et  non  noster  poeta,  10 
etc.;  car  le  pronom  noster  indique  un  rapport  plus  étroit  : 
Piso  noster  {Ep.  14,  2,  2),  mon  gendre  Pison  ;  ni  noster 
tout  court,  comme  s'expriment  souvent  les  modernes, 
car  cet  emploi  est  du  langage  tout  à  fait  familier,  à  peu 
près  comme  serait  «  notre  homme  »  (Hor.  Sat.  2,  15 
6,  48). 

3°  L'adjectif  possessif  s'emploie  au  contraire  au  lieu  du 
génitif  objectif  des  pronoms  personnels  (mei,  tui,  etc.), 
et  d'autres  compléments  semblables.  Habenda  ratio  non 
sua  soluin,  sed  etiam  aliorum  [Off.  1,  39,  139).  Amori  20 
nostro  plusculum  largiare  [Ep.  5,  12,  3),  ton  amitié 
pour  moi.  ISon  ita  est;  neque cuiquam  mortalium  iniuriae 
suae  paruae  uidentur  (Sall.  C.  51,  11),  c'est-à-dire 
iniuriae  ipsi  inlatae. 

Pronoms  (et  adjectifs)  démonstratifs.     25 

§  31.  1^  On  emploie  en  latin  le  pronom  dé- 
monstratif seul  là  où,  en  français,  nous  rappelons 
un  nom  propre  qui  précède,  par  les  expressions  : 
cet  homme,  cette  femme,  etc.  Themistocles, 
Neocli  filius,  Atheniensis.  Huius  uitia  ineuntis  30 
adulescentiae  magnis  sunt  emendata  uirtuiihus 
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(Nep.  2,  1,  1),  les  défauts  de  ce  grand  homme. 
Eiusdem  fere  temporis  fuit  C.  Titius.  Huius 
orationes  tantiim  argutiarum  habent,  etc.  [Brut. 
45,  167),  les  discours  de  cet  orateur. 

5  Remarque  I.  —  Sur  le  neutre  des  pronoms  démons- 
tratifs servant  à  rendre  certains  substantifs,  voir  le 
§  93. 

Remarque  II.  —  Sur  l'attraction  des  pronoms  dé- 
monstratifs (comme  hic  dolor  pour  huius  rei  dolor),  voir 

10   le  §  100.  1°. 

2"  On  joint  très  bien   fantiis,    ou    tam   suivi 
d'un  adjectif  : 

a)  Aux  pronoms  démonstratifs.  In  hoc  igitiir 
tanto  tarn    imniensoqiic  campo  (De   OP.    3,   31, 

15  124).  Sed  tarnen  ita  distinebar,  ut  huic  uix  tan- 
tulae  epistulae  tempus  habuerim  (Att.  1,  14,  1). 

Remarque.  —  Il  faut  excepter  is,  qui  ne  s'allie  pas 
de  la  même  façon  avec  un  adjectif. 

b)  Aux  pronoms  et  adjectifs   interrogatifs  et 
20  indéfinis  avec   négation.    Quis   hoc  philosophus 

tam  mollis  probarc  posset  ?  [De  OP.  1 ,  ''>2,  226.) 
Numquam  reo  cuiquam  tam  humili,  tam  sor- 
dido...  negaui  [Att.  8,  4,  2).  Quod  eorum  tan- 
tum  fastidium  est,  quae  tanta  arrogantia^  ut... 
25  diligamus  ?  {Phil.  Il,  15,  38.)  Cu/ï/s  tant  i  sce- 
leris  fuerit .    ruius  fan  tac   itnportunilatis.   cuius 
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tarn  inhuman i  animi  [Deiot-  5,  15).  Comp.  §  84. 
5«  Rem. 

Remarque.  —  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  la  Re- 
marque p.  426,  4). 

/S.  5 

§32.  l^a)  /s,  pronom  en  corrélation  avec  qui, 
est  l'équivalent  du  pronom  français  celui.  Eos 
qui  urbem  tenebant,  ceux  qui,  etc.  ;  id  quod 
sentit,  ce  qu'il  pense  ;  etc.  Sur  celui,  sans  le 
relatif,  voj.  p.  146,  10.  ,  lo 

b)  Is  adjectif  équivaut  souvent  à  notre  article 
défini  devant  un  substantif  suivi  d'une  propo- 
sition relative  qui  en  développe  le  sens.  Caput 
Sujnmani  inuentuni  est  in  eo  loco  qui  est  ah 
haruspicibus  demonstratus  {Diu.  1,  10,  16),  à  15 
l'endroit  qui,  etc.  Eain  partent  Oceani  quae  est 
ad  Hispaniam  [B.G.  1,  1,  7),  le  côté  de  l'Océan 

qui  touche  à  l'Espagne. 

Remarque.  —  Quelquefois  aussi  il  sert  à  rendre 
l'article  indéfini  ainsi  placé.  Memini  in  eum  sermonem  20 
illuni  [Q.  Mucium)  incidere  qui  tum  fere  multis  erat  in 
ore  [Am.  1,  2),  sur  un  sujet  qui,  etc.  Mais  cela  vient  de 
ce  qu'en  latin  on  considère  le  substantif  comme  défini. 
Ici,  on  suppose  que  le  sujet  de  conversation  dont  on 
parle  est  déjà  connu  du  lecteur;  autrement,  il  faudrait  25 
le  subjonctif  dans  la  proposition  relative,  comme  on  le 
voit  au  n«  2*^. 
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2""  a)  Is  pronom,  avant  (ou  après)  la  propo- 
sition relative,  peut  servir  à  rendre  les  expres- 
sions quelqu'un,  quelque  chose,  un  homme,  une 
personne,  une  affaire,  une  chose,  etc.  Aduersas 
b     res  ferre  difficile  esset  sine  eo  qui  illas  graiiius 
etiam  quam  tu  ferret   {Am.  6,   22),   sans  quel- 
qu'un   qui.  Denique  te  noli  obliuisci  Ciceronem 
esse  et  euni  qui  aliis  consueris  praecipere  (Sulpi- 
ciLS   dans  Cic.     Ep.  4,    5,   5),   un  homme  qui. 
10  Quod  supplicium  satis  acre  reperietur   in  eum 
qui  mortem  obiulerit  parenti?  (fî.  Am.  13,  37) 
contre  un  homme  qui,  etc.  Quid?  ProdicusCeus 
qui  ea  quae  prodessent   hominum  uitae  deorum 
in  numéro  habita  esse  dixit  (A/.  D.  1,  42,  118), 
15  des  choses  qui,  etc. 

Remarque.  —  Mais  toutes  les  fois  que  la  clarté 
n'en  souffre  pas,  le  pronom  h  peut  être  supprimé  et  le 
relatif  rester  sans  antécédent:  Habere  qulcum  omma 
niidena  .sjV  loqiii  ut  lecum.  Msi  haberes  qui  illi!<  gnudo- 
20  rot  [Am.  G,  22).  Le  français  a  bien  quelques  tours  sem- 
blables (avoir  de  quoi  manp^er,  etc.),  mais  beaucoup 
moins  que  le  latin  ;  voir  p.  144.  îiV 

b)  /8,  adjectif  corrélatif  à  qui.  remplit  souvent 
la  fonction  de  notre  article  indéfini,  un,  une  (plu- 
25  riel  :  des).  Eo  consulc  quo  sceleris  nihil  faccrc 
posset,  eisconsulibus  quibus  coniuenfihus  spcrn- 
ret  posse  se  eluderc  (Mil.  I  2.  32),  sous  un  consul, 
sous   des    consuls   (lui.    etc.    (un    homme   étant 
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consul,  qui,  etc.).  Videndurn  est  ut  ea  liherali- 
tate  iitamur  cjuae  prosit  amicis,  noceat  neminl 
{Off.  1,  14,  43),  une  générosité  qui,  etc.  Ea  si- 
gna  ego  emere  soleo  quae  ad  similitudinem  gym- 
nasioriim  exornent  mihi  in palaestra  locum  [Ep.  '^ 
7,  23,   2),  des  statues  qui,  etc. 

§  33.  1^  On  n'emploie  guère  le  pronom  is  au 
nominatif  comme  simple  pronom  personnel, 
pour  rappeler  le  sujet  de  la  phrase  précédente. 
Au  contraire,  dans  les  cas  où  le  pronom  il  ne  lo 
suffît  pas  en  français,  et  où  l'on  dirait  plutôt 
celui-ci,  ou  cet  homme,  on  désignera  par  is  le 
sujet  déjà  nommé  précédemment.  Ainsi,  on  dira  : 
Anco  régnante  Lucumo  Bomam  commigrauit . 
Demarati  Corinthii  filius  erat  (Liv.  1,  34,  1).  15 
Mais  :  Erat  cornes  eins  Rubrius  quidam,  hämo 
[actus  ad  istius  libidines.  Is  ad  eum  istam  rem 
defert  [Verr.  2,  1,  25,  64).  On  emploiera  régu- 
lièrement is,  s'il  s'agit  de  rappeler  un  complé- 
ment de  la  proposition  précédente  :  Placuit  dici  20 
dictatorem  Camillum.  Is  Seruilium  Ahalam  ma- 
gist rum  equitum  dixii  (Liv.  6,  2,  5). 

Remarque.  — /s  dans  ces  cas-là  indique  seulement 
qu'il  s'agit  toujours  de  la  même  personne  ou  du  même 
objet.  Il  n'est  pas  proprement  démonstratif,  comme  hic  25 
ou  ille.  Aussi,  après  avoir  donné  des  exemples,  ou  fait 
des  réserves,  ne  faut-il  pas  continuer  par  eis  exemplis, 
eis  exceptis,  etc.,  mais  par  his.  Haec  habui  de  amicitia 
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r/uae  dicerem  [Am.  27,  104),  et  non  ea.  Haec  fere  hoc 
tempore  piitauiesse  dicenda  {Tusc.  2,  27,  67).  [Pausanias] 
ad  classem  remissus  non  est.  At  ille  post  non  multo  sua 
sponte  ad  exercitum  rediit  [Rep.  4,   3,   1),   et  non  Af  is. 

5         2"  On  omet  le  pronom  antécédent  du  relatif  : 

a)  Souvent,  quand  ce  pronom  servirait  à  dé- 
signer une  personne  ou  un  objet  indéfinis,  et 
quand  il  serait  au  même  cas  que  le  pronom  rela- 
tif. Maximum  omamentum  amicitiae  tollit  qui 

10  ex  ea  tollit  uerecundiam  [Am.  22,  82),  celui  qui, 
quiconque. 

Remarque.    —  Lorsque  l'antécédent  n'est  pas  au 

même  cas  que  le  relatif,  la  suppression  de  l'antécédent 

est  plus  rare.  Poena  est  [ei]  qui  receperit  {Doiïl.  20,  51). 

15    Xerses    praemiuni  proposuit    [ei]  qui  inuenisset  nouani 

uolupfatoni  (Tusc.  5,  7,  20). 

b)  Moins  souvent,  quand  le  pronom  relatif  se 
rapporte  à  un  objet  déterminé,  et  surtout  si  la 
proposition  relative  est  placée  la  première.   Tar- 

20  f/uinius  non  nouam  potestatem  nactus,  sed  quam 
habebat  [ea)  usus  iniuste  [Rep.  2,  29,  oi).  Quas 
diuitias  honeste  habere  licebat  (iis)  abuti  per 
turpitudinem  properabant  (S\LL.  C.  13,2). 

Remarque.  —  Dès  que  l'antécédent  prend  plus  d'im- 
'2o    portance,  on  l'exprime  :  Maie  res  se  habet  cum  quod  uir- 
lute  cf/ici  débet  id  templa/ur  pecunia  [Off.  2,  6,  22). 

3"  On  omet  régulièrement  le  pronom  is,  quand 
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il  ne  ferait  que  rappeler,  au  même  cas  et  comme 
complément  d'un  second  verbe,  le  complément 
d'un  verbe  précédent.  Virtus  conciliât  amicitias 
et  [cas)  conseruat  {Am.  27,  100). 

Remarque.  —  /s,  et  surtout  les  cas  obliques  de  is,     5 
ne  doivent  pas  se  placer  en  tête  d'une   proposition,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  lieu  de  les  mettre  en  relief;  comme 
quand  ils  sont  antécédents  de  qui,  ou  dans  les  exemples 
cités  p.  143,  16  et  §  148.  1°. 

4^  On  omet  le  pronom  is  quand  il  serait  sujet  lo 
d'un  participe  placé  en  tête  d'une  phrase.  Vercin- 
getorix  omnem  ab  se  equitatum  noctii  dimittit. 
Discedentibiis  (sans  iis,    c'est-à-dire    equitibus) 
mandat  ut  suam  quisque  ciuitatein  adeat  [B.  G. 
7,  71,  \).Athenienses  miserunt  Delphos  consul-  i5 
tum  quidnam  facerent  de  rebus  suis.  Deliberan- 
tibus  Pythia  respondit  ut  moenibus   ligneis  se 
munirent  (Nep.  2,  2,  6).  Inde  eos  necsua  religio 
nec  uerecundia  deum  arcuisse  dicitur,  sed  uox 
horrenda^  édita  templo  cum  tristibus  minis,  ni  20 
nefandos  ignés  procul  delubris  amouissent.  In- 
censos    (sans  eos)   ea   rabie   impetus    Tusculum 
tulit  (Liv.  6,  33,  5). 

5^  On  n'emploie  ni  is,  ni  aucun  autre  pronom 
démonstratif,  dans  les  phrases  telles  que  celles-  25 
ci  : 

a)  Socrates  Xenophonti    consulenti  exposuit 

Stylistique  latine.  7 
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quae  uidebantur  (Diu.  1,  54,  122),  non  pas  eum 

consulenti.   Vrbs  posfremo  iam  fato  urgente  ex- 

pugnata  est  (Liv.  5,  22,  8),  non  pas  eam  urgente. 

b)  Dans  les  locutions  telles  que  déclarât,  testis 

5  est,  documenta  est,  etc.  ;  non  pas  déclarât  hoc, 
testis  est  huius  rei,  etc.  Nobis.  ne  si  cupiamus 
quidem,  distrahere  noces  (faire  des  hiatus)  conce- 
ditur  :  indicant  orationes  illae  ipsae  horridulae 
Catonis,  indicant  omnes  poetae  [Or.  45,  152). 

10  6°  On  ne  traduit  jamais  par  is  le  pronom  celui, 
suivi  d'un  complément  avec  de,  même  quand  il 
en  résulte  que  le  génitif  se  trouve  précédé  d'une 
préposition  régissant  un  autre  cas.  \ecessitatis 
inuenta  antiquiora  sunt  quam  uoluptatis  [Or.  55, 

15  185).  Vt  superiorum  aetatum  studia  occidunt ,  sic 
occidunt  etiam  senectutis  {Sen.  20,  76).  Quintum 
genus  est  parricidarum  {Cat.  2,  10,  22).  Flcbat 
pater  de  filii  morte,  de  patris  filius  [Verr.  2,  1. 
30,  76).  Quis  est  qui  possit  con ferre  uitam  Tre- 

io  bonii  cum  Dolabellae?  [Phil .    H  ,  i,  9.) 

Remarque  I.  —  Kn  pareil  cas,  les  bons  auteurs 
r«''|)èl(Mil  souveiil  le  substantif.  NuUa  e.s/  celorifad  quae 
/)o.ss/7  ciini  aninii  reloritate  conlendere  [Tusc.  1,  It^,  4:^). 
Ou  bien  ils  mettenl  le  mot  qui  devrait  être  complément 
2j  •«  la  place  de  celui  dont  il  serait  complément,  hujonin 
no»trorum  hominum  mullum  céleris  fiominibu»  omnium 
gentium  pracstilerunl  [De  or.  1,  4,  iri^  pour  ifujonii^ 
ceterorum  fiominum.  Comp.  «;  90  d. 


§§  33-34;  HIC,  ISTE,  ILLE  147 

Remarque  II.  —  Quand  on  renvoie  à  un  objet  déjà 
mentionné,  on  se  sert  des  pronoms  démonstratifs  ille, 
hic,  et  non  de  is.  Ce  qu'on  exprime  ainsi  n'est  pas  l'idée 
que  représente  le  pronom  celui;  c'est  celui-ci  ou  celui- 
là.  A^ullam  uirius  aliam  mercedem  desiderat  praeter  hanc  5 
laudis  et  gloriae  [Arch.  11,  28),  en  dehors  de  cette 
récompense-ci,  (celle)  des  éloges  et  de  la  gloire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Delectatio  [est)  uoluptas  suaiiitale 
auditus  aninium  deleniens  ;  et  qualis  [est]  haec  aurium, 
taies  sunt  oculorum  et  tactionum  et  odorationum  et  sapo-  10 
rum  (Tusc.  4,  9,  20),  celle-ci,  dont  je  viens  de  parler. 
Cum  omiiis  arrogantia  odiosa  est  tum  illa  ingenii  atque 
eloquentiae  multo  molestisslma  [Caecil.  11,  .36),  celle-là, 
que  l'on  connaît  bien. 

Hic,  iste,  ille.  15 

§  34.  \^  Hic  est  le  démonstratif  de  la  première 
personne.  Il  désigne  ce  qui  la  concerne,  ce  qui 
la  touche  de  près  dans  le  temps  ou  dans  l'espace. 
Il  peut  tenir  lieu  de  différents  adjectifs  français. 
Hic  annus,  l'année  courante;  his  annis  XX,  les  20 
vingt  dernières  années  ;  haec  tempora,  notre 
époque  ;  hi  moines,  les  mœurs  de  notre  temps  ; 
haecurhs,  notre  ville;  haec  cpistula,  la  présente 
lettre;  ob  hanc  causam,  pour  la  raison  suivante. 
Hi  consules,  les  consuls  de  cette  année  (Se/7.  5,  25 
14).  Opus  uel  in  hac  magnificentia  urbis  conspi- 
cienduni  (Liv.  6,  4,  12),  la  magnificence  actuelle 
de  Rome. 

Remarque.  —  On  peut  comparer,  dans  Polyeucte 
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169,  (*  ce  malheureux  visage  »,  el  487,  «  les  maux  de  ce 
cœur  abattu  »,  pour  mon  visage,  mon  cœur. 

2«  Iste  est   le   démonstratif  de   la  deuxième 
personne.    Il  désig-ne  ce   qui   la  concerne,   plus 

b  brièvement  que  ne  le  font  la  plupart  des  tour- 
nures françaises.  Isti  philosophi,  les  philosophes 
dont  tu  parles  ;  ista  uirtiis,  la  vertu  telle  que 
vous  l'entendez;  ista  auctoritas  [Mur.  6,  13), 
l'autorité  dont  tu  jouis  ;    sunt  ista    [Am.    2,  6), 

10  c'est  vrai  (ce  que  vous  dites  est  vrai).  Muta  iain 
istajïi  menfem  [Cat.  1,  3,  6),  les  sentiments  qui 
t'animent.  Dans  les  plaidoyers,  iste  désigne  ordi- 
nairement la  partie  adverse  et  ce  qui  la  concerne, 
et  prend  souvent,   pour  cette  raison,  mais  non 

15  nécessairement,  une  teinte  de  mépris  ou  d'aver- 
sion . 

3«  [lie  est  le  démonstratif  de  la  troisième  per- 
sonne, et  désigne,  par  conséquent,  ce  qui  est  plus 
ou   moins    éloigné  de  celui  qui  parle.  Consules 

20  ////,  les  consuls  de  cette  année-là  :  C.  Marium 
sextumiam  illum  consulatum  gcrentem  [Sest.  16, 
37),  alors  consul  pour  la  sixième  fois  déjà. 

C'est  ille  et  non  hic  dont  on  se  sert  pour  dési- 
gner  une   chose  ou    un  homme  bien    connus  : 

25  Medea  illa  ;  Antipatcr  ille  Sidonius  ;  uafor  illc 
Sisyphus,  etc. 


§  35  IPSE  149 

Ipse. 

§  35.  Le  pronom  ipse,  même,  lui-même,  s'em-    . 
ploie  partout  où  il   faut  affirmer   expressément 
qu'il  s'agit  de  la  personne  ou  de    l'objet  que  ce 
pronom  détermine,   et  non  d'un  autre.   Il    sert    5 
donc  à  rendre   les  expressions  :    de    lui-même, 
précisément,  seul,  en  soi,  même,  le  premier,  etc. 
Le  neutre  Ipsum  se  joint  aussi  aux  adverbes  de 
temps.   Valuae  se  ipsae  aperiierunt  (Diu.  1,  34, 
74),    d'elles-mêmes.    Tiilliola   mea  fuit  praesto  lo 
natalisuo  ipso  die  (/l<f.  4,  1,  4),  précisément.  Tri- 
ginta  dies  erant  ipsi  (3,  21),  juste  trente  jours. 
Nunc  ipsum  sine  te  esse  nonpossum  (12,  16),  jus- 
tement en  ce  moment.    Tum  ipsum,  justement 
alors.  Vt  rationem  Plato  nullam  adferret,   ipsa  15 
auctoritate  me  franger  et  [T  use.  1,  21,  49),   par 
son  autorité  seule.  Ipsa  spes  inopiam  sustenta- 
bat(B.  C.  3,  49,  1),  déjà  l'espoir.  .4  multis  ipsa 
uirtus  contemnitur [Ani .  23,  86),  même  la  vertu. 
Non  hanc    solam  sequimur   uoluptatem     quae  20 
suauitate  aliqua  naturam  ipsam  mouet  [Fin.  1, 
11,  37),  qui  agit  directement  sur  les  sens,   lam 
me  ipse   inertiae  condemno  [Cât.    1,   2,    4),   je 
suis  le  premier  à  m'accuser.  Magna  dis  immor- 
talibus  habenda  est  atque  huic  ipsi  loui  Statori  25 
gratia  [Cat.  1,  5,  11),  et  en  particulier,  et   per- 
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sonnellement,  à   Jupiter    Stator,    dont    l'image 
est  en  face  de  moi. 

Remarque  I.  —  Le  cas  auquel  on  doit  mettre  ipse 
joint  à  un  pronom  personnel,  dépend  de  Tintention. 
5  Mater  Darii  mortem sihi  ipsa  consciuit,  se  donna  la  mort 
elle-même,  de  sa  propre  main.  Non  egeo  medicina,  me 
ipse  consolor  [Am.  3,  10).  Mais  au  contraire  :  Se  ipsos 
omnes  natura  diligunt  [Fin.  3,  18,  59),  ils  s'aiment  eux- 
mêmes,  ils  aiment  leur  propre  personne.    Tu  quoniam 

10  rem  puhllcam  nosque  conseruas,  fac  ut  te  ipsum  custo- 
dias  (Ep.  9,  14,8).  Cependant  Cicéron  préfère  le  nomi- 
natif, là  même  où  l'on  s'attendrait  à  trouver  un  cas 
oblique.  Non  potest  exercitum  is  continere  Imperator  qui 
se  ipse  non  continet  {Imp.  13,  38),  et  non  se  ipsum.  Non 

11  ita  abundo  ingenio  ut  te  consoler,  cum  ipse  me  non  pos- 
sim  lEp.  4,  8,  1),  et  non  me  ipsum. 

Remarque  II.  —  Ip»e  avec  un  adjectif  possessif  est 
mis  souvent  au  même  cas  que  le  sujet,  alors  qu'on  s'at- 
tendraità  le  trouver  au  génitif.  Roscium  ipsumsua  manu 
20  fecisse  R.  Am.  29,  79) .  Eam  fraudem  uestra  ipsi  uirtute 
uilastis  [Liv.U,  38,  2).  Causam  apud  uos  accusantibu>; 
meis  ipse  legatis  dico  (38,  47,  7). 

Remarque  ni.  —  Ipse  ne  se  met  pas  à  la  place  du 
pronom  rétléchi  pour  éviter  l'amphibologie. 


25 


Idem 


^  36.    Idem,   le   même,  assigne  souvent  à  un 

même  sujet  un  second  attribut.   Il  peut  servir  à 

traduire  :  aussi,  en  même  temps,  de  même;  ou  :       | 

mais  pourtant,  mais  au   contraire.  Non   omnes 

30  (jui  Af/icc,    lidem    hcnc.  sed   omnes   qui   hene. 
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iidem  etiam  Attice  diciint  [Brut.  84,  291).  At  iiero 
Ti.  Gracchiun  sequehäntiir  C.   Carho,  C.  Cato, 
et    minime    tiinc  quidem    Gaius    f rater,    nunc 
idem  acerrimus  [Am.   11,  39),  celui  qui  est  au 
contraire  à  présent  le  plus  acharné.   Miilti  qui     0 
propter    uictoriae  cupiditatem  uulnera    excepe- 
runt  fortiter  et  tulerunt,  iidem  omissa  conten- 
tione  dolorem  morbi  ferre  non  possunt  [Tusc. 
2,  27,    65).  Nanique  omnem  ciuilem  uictoriam 
funestam  putabat  ;  idem,  postquam  apud  Cad-  10 
meam  cum  Lacedaemoniis  pugnari  coeptum  est, 
in  primis   stetit  (Nep.   15,    10,  3),    cependant. 
Videmus   fuisse  quosdam  qui  iidem   ornate    et 
grauiter^  iidem    uersute   et    subtiliter    dicerent 
[Op.   7,   22),    tantôt...    tantôt.    Idem   laetus   ac  15 
pressus,  iucundus  et  grauis[QymT.  10,  1,  46),  il 
(Homère)  est  tour  à  tour. 

On  emploie  de  même  et  idem  ou  idemque. 
Itaque  contulit  se  ad  Pharnabazum^  Satrapen 
loniae  et  Lydiae,  eundemque  generum  régis  et  20 
propinquum  (Nep.  9,  2,  1).  Ne  ego  incautus  qui 
cum  Academico  et  eodem  rhetore  congredi  cona- 
tu^  sim  [N.  D.  2,  1,  1).  Ego  uir  fortis  idemque 
philosophus  uiuere  pulcherrimum  duxi  [Ep.    9, 

17,  2).  25 
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Et  ipse. 

§  37.  Et   ipse,  aussi,    lui   aussi,  assigne  à  un 

second  sujet  Taction  attribuée  déjà  à  un  premier 

sujet.  Locri  urbs   desciuerat  et  ipsa   ad  Poenos 

5    (Liv.  29,  6,  1),  avait  fait  défection  elle  aussi  (de 

même  que  d'autres  villes). 

Remarque  I.  —  Mieux   encore   ipse  sans  et.   Cum 
misèrorum   fidelem  defensorem   negasset  inueniri   posse 
nisi  eum   qui   ipse  miser   esset  [Mur.  25,  50).  Voy.  §  61 
10  Rem. 

Remarque  II.  —Item,  de  même,  aussi,  s'emploie  à 
peu  près  comme  et  ipse  ;  il  a  cependant  moins  de  force. 
Romulus  augur  cum  fratre  item  augure  [Diu.  1,  48, 
107). 

15  Pronom  relatif. 

^  37  bis.  On  emploie  en  latin  le  pronom  relatif 
d'une  manière  très  particulière,  pour  relier  à  une 
proposition  principale  une  autre  proposition, 
principale  quant  au  sens,   et  qui  n'a  d'une  pro- 

20  position  relative  que  la  forme.  [Ratio)  docet  esse 
deos.  Quo  concesso  confitendiim  est  eoriun  con- 
silio  miinduni  adininistrari  (N.  0.  2.  30,  75). 
Centuriones  Iwstes  uocare  coeperunt.  Quorum 
progredi  ausus  est  nemo  (B.  G.  o,  43,  6).  Peru- 

25  tiles  Xenophontis  librisunt.  Quos  legite,  qu^eso, 
studiose  (Se/7.   17,  o9). 
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Remarque  I.  — Qui,  dans  ces  cas-là,  équivaut  à  etis, 
is  autem,  is  enim,  is  igitiiv,  etc.,  et  c'est  une  faute  grave 
de  joindre  ces  conjonctions  à  qui  comme  à  un  pronom 
démonstratif.  Grammaticalement,  toute  proposition  qui 
commence  par  qui,  même  après  un  point  final,  est  une  •> 
proposition  relative,  reliée  à  la  précédente  par  le  pro- 
nom relatif  ou  conjonctif,  et  qui  ne  peut  admettre,  en 
outre,  une  particule  conjonctive.  La  même  observation 
s'applique  aux  adverbes  relatifs,  ubi,  quo^  unde,  etc., 
et  à  la  conjonction  quamquam  (voy.  §  59).  Il  ne  faut  10 
pas  se  laisser  dérouter  par  des  phrases  comme  :  Qui 
autem  ah  iis  clissentiehant,  fato  acisensiones  liherabani 
[Fat.  17,  40),  où  qui  aatem  est  pour  ii  autem  qui.  Qui- 
dam et  tarnen,  étant  adverbes  plutôt  que  conjonctions, 
peuvent  se  joindre  à  qui  [Tusc.  1,  21,  48  ;  Fin.  2,  18,  15 
57). 

Remarque  II.  —  Descartes  aussi  commence  une 
phrase  par  :  A  l'occasion  de  quoi  {Discours  de  la 
Méthode,  6®  partie),  un  alinéa  par:  Ensuite  de  quoi,  et 
un  autre  par:  A  laquelle  objection  {ibid.,  4«  partie;  20 
Méditations,  préface).  Pour  :  A  l'occasion  de  quoi, 
il  pouvait  fort  bien  dire  :  Et  à  cette  occasion  ;  mais  non  : 
Et  à  l'occasion  de  quoi. 

Le  pronom  et  l'adjectif  interrogatif  s 

quis  et  qui.  25 

§  38.  A  quis  ?  quid?  qui,  quoi?  (pronom),  on 
répond  par  le  nom  d'un  individu  ou  d'un  objet  ; 
à  qui,  quae,  quod  ?  lequel,  laquelle,  lequel  ?  (ad- 
jectif), par  une  qualité,  une  propriété,  un  état  de 
la  personne  ou  delà  chose  en  question.  Quis  fuit  3o 
igitur  ?  —  Iste  Chaerea .  —  Qui  Chaerea  ?  —  Iste 
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ephebus  [rater  Phaedriae  (Ter.  Eun.  823).  Quis 
Dionem  Syracosium  doctrinis  omnibus  expo- 
liiiit?  Non  Plato?  {De  or.  3,  34,  139.)  Statuere 
qui  sit  sapiens  uel  maxime  uidetur  esse  sapientis 

5  [Acad.  2,  3,  9).  Qui  huius  dolor,  qui  illius 
maeror  erit  !  quae  utriusque  lamentatio  !  quanta 
autem  perturbatio  fortunae  !  {Mur.  41,  90). 

>5  39.  On  rendra   au  moyen  de  quis  certaines 
phrases  interrogatives  que  nous  tournons  par  : 

10  A-t-on  jamais  vu  ?  Est-il  au  monde  un  homme 
qui,  etc.  Quae  res  igitur  gesta  umquam  in  bello 
tanta?  {Off.  1,22,77)  s'est-il  jamais  accompli  un 
tel  exploit?  Quis  est  qui  eum  hostem  non  exi- 
stimet  quem  qui  armis  persequuntur  conserua- 

lô  tores  rei publicae  iudicantur?  {Phil.  3,6,  14)  où 
est  l'homme  qui,  etc.  Quae  ciuitas  antea  umquam 
fuit  quae  lïon  portus  suos  et  agros  per  se  ipsa 
defenderet  ?  {Imp.  18,  54)  a-t-on  jamais  vu  un 
état   qui,  etc.  Quae    enini  tanta  grauitas,  quae 

20  tanta  constantia,  magnitudo  animi,  probitas, 
fides,  quae  tam  excellens  in  omni  génère  uirtus 
in  ullis  fuit,  ut  sit  cum  maioribus  nostris  compa- 
randa  ?  [TiiSC.  l,  I,  2)  où  trouve-t-on  une  di- 
gnité si    grande,  etc.   Quae   crux    huic  fugitiuo 

25  pot  est  satis  supplicii  ad  ferre  ?  {Deiot.  9,  26)  est- 
il  une  torture  qui  puisse  suffisamment  punir, 
etc. 


§    40  QVWAM  ^^^ 

Les  pronoms  et  adjectifs  indéfinis. 

Quidam. 

§  40.  l*'  Quidam,  un  certain,  se  dit  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  que  Ton  pourrait  nommer 
ou  du  moins  définir  plus  exactement,  mais  qu'on  5 
se  borne,  pour  une  raison  quelconque,  à  désigner 
de  cette  façon.  Quidam  postridie  idus  rebus  di- 
uinis  supersederi  iussum  [esse)...  traditum  pu- 
tant  (Liv.  6,  1,  12);  Tite-Live  parle  d'auteurs  à 
lui  connus,  mais  qu'il  juge  inutile  de  nommer  lo 
en  cet  endroit. 

2^  C'est  pourquoi  on  emploie  souvent  quidam 
avec  un  nom  propre,  en  parlant  de  personnages 
plus  ou  moins  obscurs  ;  c'est  une  façon  d'avertir 
que  le  lecteur  n'a  pas  besoin  de  chercher  lequel  15 
des  hommes  du  même  nom  on  a  en  vue.  Hetereio 
cuidam  [Att.  13,  50,  2).  Inteinm  Aî^gilius  quidam 
uincula  epistulae  laxauit  (Nep.  4,  4,  i). 

Remarque.  —  On  dit  fort  bien  certus  quidam,  c'est- 
à-dire  un  certain  {quidam,  que  j'ai  en  vue,  distinct  de  20 
tous  les  autres  dans  mon  esprit,  bien  que  je  croie  inu- 
tile de  le  nommer  ou  de  le  décrire),  qui  est  parfaitement 
déterminé  {certus,  distinct  des  autres  en  réalité).  Vt 
saltatori  motus  non  quiuis,sed  certus  quidam  est  datus, 
sic  uita  agenda  est  certo  génère  quodam,  non  quolibet  25 
{Fin.  3,  1,  24). 

3^^  Joint  à  un  adjectif,  quidam  marque  un  cer- 
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tain  degré  de  la  qualité  dont  on  parle  ;  il  peut 
servir  à  rendre  les  adverbes  vraiment,  vérita- 
blement, tout  à  fait,  etc.  Te  natura  excelsum 
quendam  genuit  {Tusc  2,  4,  H).  Nationes  miil- 
5  tae  atqiie  magnae  noiio  qiiodam  terrorc  ac  metu 
concitabantur  [Imp.  9,  23).  Incredibilis  qiiae- 
dam  ingenii  magnitudo,  diuina  quaedam  me- 
moria reriim  [Acad.  2, 1,  2).  Est  quodam  incre- 
dibili  robore  animi  [Mil.  37,  101). 

10  4*^  Souvent  ^üfV/a/?i,  surtout  avec  quasi  ou  tam- 
quam,  sert  à  faire  accepter  une  expression  figu- 
rée trop  hardie  ;  comme  en  français  :  une  espèce 
de,  une  sorte  de.  Omnes  artes  quae  ad  humani- 
tatem  pertinent  haben t  quoddam  commune  uin- 

15  culum  et  quasi  cognatione  quadam  inter  se  con- 
tinentur  [Arch.  i,  2j.  Vno  quodam  societatis 
uinculo  contineri  [De  or.  3,  0,  21).  Xeque  sunt 
isti  audiendi  qui  uirtutem  duram  et  quasi 
ferream  esse  quandam  uolunt  [Am.  13,   48j. 

20  Remarque.  —  Il  ne  faudrait  pas  s'autoriser  de 
l'exemple  de  Tite-Live  (21,  5,  15;  22,  5,  3,  etc.  ,  pour 
rendre  par  quidam  (au  lieu  de  nonnulli,  aliquot)  les 
mots  quelques,  plusieurs,  etc. 

Aliquis. 

25  §  41.  Aliquis,  quelqu'un,  tient  le  milieu  entre 
le  pronom  déiini  (quidam)  et  l'indéfini  [quilibet. 
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qiiiiiis).  Il  désigne  l  un  quelconque  des  individus 
ou  des  objets  compris  dans  l'espèce  dont  il  est 
question.  Mais  il  insiste  moins  que  quiiiis  et  qui- 
libet  sur  la  liberté  du  choix,  et  davantage  sur  la 
nécessité  de  faire  un  choix  :  Tu  si  es  in  Epiro,  5 
mitte  ad  ?ios  de  tuis  aliquem  tahellarium  [Att. 
5,  18,  4),  celui  que  tu  voudras,  mais  qu'il  j  en  ait 
un.  Aliqua  ei  materia  d  and  a  est  [Diu.  2,  4,  12), 
une  matière  quelconque,  mais  qu'on  en  donne 
une.  In  omnibus  meis  epistulis  légitima  quae-  lo 
dam  est  accessio  commendationis  tuae,  nec  ea 
uulqaris,  sed  cum  aliquo  insigni  indicio  meae 
erga  te  beneuolentiae  [Ep.  7,  6,  1),  tantôt  l'un, 
tantôt  l'autre,  mais  toujours  il  y  en  a  un.  Siali- 
quid  dandum  est  uoluptati,  quoniam  eius  blan-  15 
ditiis  non  facile  obsistim,us,  modicis  conuiuiis 
[senectus)  delectari potest  [Sen.  13,  44). 

Remarque  I.  — L'antithèse  avec  nulliis  se  fait  sentir 
surtout  quand  aliquis  est  employé  avec  emphase.  Fac 
ut  me  uelis  esse  aliquem,  quoniam  qui  fui  iani  esse  non  20 
possum  {Att.3,  15,  18).  Egoquoque  aliquid  sum  [Ep.  6, 
18,  4).  Si  nunc  aliquid  assequi  se  putant  qui  osiium  Ponti 
uiderunt  [Tusc.  1,  20,  45).  Timebat  Pompeius  omnia,  ne 
aliquid  uos  timeretis  [Mil.  24,  66),  pour  que  vous  n'eus- 
siez pas  à  craindre  quelque  chose,  ce  qui  est  bien  plus  25 
significatif  que  quicquam,  rien.  In  aliquo  numéro  esse, 
compter  pour  quelque  chose. 

Remarque  II.  —  Aliquis  s'emploie  comme  quelque 
avec  des  noms  de  nombre.  Très  aliqui  aut  quattuor 
[Fin.  2,  19,  62),  quelque  trois  ou  quatre.  30 
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Remarque  III.  —  Aliquis,  un  quelconque,  peut 
quelquefois  remplacer  alius  quis,  quelque  autre.  Plura 
multo  homines  iudicant  odio  aut  amore  aut  cupiditate  aut 
iracundia  aut  dolore  aut  Laetitia  aut  spe  aut  timoré  aut 
5  errore  aut  aliqua  permotione  mentis  quam  ueritate  {De 
or.  2,  42,  178).  Commentabar  declamitans  saepe  cum 
M.  Pisone  et  cum  Q.  Pompeio  aut  cum  aliquo  cottidie 
{Brut.  90,  310). 

Quis. 

10  §  42.  Quis,  qui,  quelqu'un,  quelque,  est  le  plus 
faible  parmi  les  pronoms  indéfinis  ;  on  l'emploie 
quand  on  ne  veut  pas  appuyer,  principalement 
dans  des  propositions  subordonnées.  Il  est  tou- 
jours enclitique.  Il  se  joint  le  plus  souvent  à  .s/, 

15  nisi,  ne,  nuin.  ubi,  cum,  qui,  quo,  quanto,  etc. 
Non  igitur  facial,  dixerit  quis,  quod  utile  sit  ? 
(Off.  3,  19,  7()).  Ficri  potest  ut  rede  quis  sentiat 
[Tusc.  1,  3,  i)).  Qui  Jiorum  quid  acerbissime 
crudelissimeque  fecerat,    is  et  uir  et  ciuis  opti- 

•20  mus  habebatur  (B.  C  3,  32,  3). 

Remarque.  —  Aliquifi  n'entre  généralement  que 
dans  les  phrases  aflirmatives  (voir  pourtant  p.  157,  14 
et23  ;  161,  1  ;  162,  25);  quis  s'emploie  aussi  bien  dans 
les  phrases  négatives.  Si  qui  rex,  si  qua  ciuitas  extera- 
25  rum  gentium,  si  qua  natio  fecisset  aliquid  in  dues 
Romanos  eiusmodi,  nonne  publice  uindicaremus  ?  Verr. 
2,  "},  58,  149.)  Ne  iustitiam  quidem  rede  quis  dixerit 
per  se  ipsam  optabilem  {Fin.  1,  16,  53). 
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Quispiam. 

§  43.  Quispiam,  quelqu'un,  pris  au  hasard, 
surtout  pour  servir  d'exemple,  de  spécimen.  0 
stultum  hominem,  dixerit  quispiam  [Off.  3,  27, 
100).  Neque  enim  si  de  rusticis  rebus  agricola  5 
quispiam,  aut  si  de  pingendo  pictor  aliquis 
diserte  dixerit  aut  scripserit,  idcirco  illius  artis 
putanda  est  eloquentia  [De  or.  2,  9,  38).  Num 
maiius  aut  num  aliud  quodpiam  membrum 
tumidum  non  uitiose se  habet?  [Tusc.  3,  9,  19.)  lo 
Cum  quaepiam  cohors  ex  orbe  excesserat  [B.  G. 
5,  35,  1).  Neque  saepe  accidit  ut  neqlecta  quis- 
piam religione  capta  apud  se  occultare  auderet 
(«,  17,  5). 

Remarque.  —  On  dit  à  peu  près  indifféremment:    15 
Dicet  aliquis  {Tusc.  3,  20,  46)  ;  dixerit  qiiis  {Off.  3,  19, 
76)  ;  dixerit  quispiam  {N.  D.  3,  31,  76). 


3  44.  Quisquam  (substantif),  personne,  rien, 


Quisquam,  ulltis. 

qui  ou  quoi  que  ce  soit,  et  ullus  (adjectif),  aucun,  20 
quel  qu'il  soit,  s'emploient  dans  des  propositions 
négatives^  dans  des  propositions  interrogatives, 
et  dans  des  subordonnées  comparatives  ou  con- 
ditionnelles qui  impliquent  une  négation.  Ils  se 
placent  après  la    négation.   lustitia    numquam  25 
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nocet  cuiquam  {Fin.  1,  16,  50).  Autnemo,  aut, 
si  quisquam,  ille  sapiens  fuit  (Am.  2,  9).  Cuiuis 
potest  acciclere  quod  cuiquam  potest  (Publilius 
dans  Sénèque,  Tranq.  11,  8).  Communi  lege 
5  natuj^ae  quae  uetaf  ullam  rem  esse  cuiusquam 
nisi  eins  qui  tractare  et  uti  sciât  {Rep.  1,  17, 
27).  Sine  ullo  maleficio  (B.  G.  1,7,  3),  sans 
causer  le  moindre  dommage. 

Remarque.  —  Au  pluriel  et  au  féminin  quisquam 
10  est  peu  usité.  On  se  sert  de  ullui^  pris  substantivement. 
A  part  cela  et  les  cas  mentionnés  page  3,  24  et  ci-des- 
sous, il  faut  distinguer  les  substantifs  nemo,  quisquam, 
aliquid,  d'avec  les  adjectifs  nu/Zus,  ullus,  aliquod.  Pour- 
tant uUus  est  quelquefois  substantif.  Negatse  posseiter 
15  ulli  per  prouinciam  dare  (B.  G.  1,  8,  3;.  On  dit  aussi 
fort  bien  uir  nemo  bonus  [Leg.  2,  16,  41)  ;  nemo  ciuis 
improbissimus  Ep.  5,  2,  7)  ;  nemo  prudens  homo  (5, 
17,3). 

Les  exemples  suivants  serviront  à  mieux  faire 
20  voir  le  caractère  négatif  de  toute  proposition  où     1 
entrent  quisquam  ou  ullus  : 

a)  Propositions  explicitement  négatives.  Se 
suo  nomine  bellum  gesturos  dicebant ,  neque 
cuiusquam  imperio  obtemperaturos  [B.  G.  7,  75, 
25  5).  Acutilius  sibi  negat  a  suo  procuratore  quic- 
quam  scriptum  esse  {Att.  1,  8,  1).  Xeque  eorum 
quisquam  est  cui  quicquam  in  arte  sua  déesse  ^ 
uideatur  (De  or.  3,  7.  26). 


10 
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Remarque.  — Mais  on  peut  dire  aussi:  Ne  praete- 
rirem  aliquid  quod  ad  argumentum  pertineret  [Top.  26, 
100),  pour  ne  pas  omettre  quelque  chose  qui,  etc.  Ne 
quid  praeterirem,  ou,  en  appuyant  davantage,  ne  quic- 
quam  praeterirem,  signifierait:  pour  ne  rien  omettre. 
Nec  ullam  esse  disputationem  in  quam  non  aliquis  locus 
incurvât  (21,  79),  il  n'est  aucun  discours  où  quelque  lieu 
commun  ne  trouve  son  emploi.  Comparez  encore  :  Quae 
potest  spes  esse  in  ea  re  publica,  in  qua  nec  lecjes  ullae 
sunt  nec  iudicia,  nec  omnino  simulacrum  aliquod  ciuita- 
tis  ?  [Ep.  10,  1,  1)  aucune  loi,  ni  même  quelque  ombre 
d'un  état.  Voy.  p.  158,  21. 

b)  Propositions  interrogatives.  Estne  quis- 
qiiain  omnium  mortaliiim  de  quo  melius  existi- 
mes  tu?'iR.  com.  6,  18)  ce  qui  veut  dire  :  il  i5 
n'est  personne.  Duhitare  quisquam  potest? 
{CaeciL  20,  65.)  Te  putet  quisquam  sociis  tem- 
pérasse? {Verr.  2,  1,  59,  154.) 

Remarque.  —  Quelquefois  le  sens  négatif  de  la 
phrase  est  plus  ou  moins  caché.  In  crucem  tu  agere  ausus  20 
es  quemquàm  qui  ciuem  Romanum  se  esse  diceret  ?  (  Verr. 
2,  5,  63,  163.)  Aucun  citoyen  romain  ne  devrait  être 
exposé  à  ce  danger.  Hic  mihi  quisquam  mansuetudinem 
et  misericordiam  nominat?  (Sall.  C.  52,  M.)  Personne 
ne  devrait  parler  de  pitié.  ^^ 

c)  Propositions  comparatives.  Vide  te  quanto 
taetrior  hic  tyrannus  fuerit  quam  quisquam 
superiorum  {Verr.  2,  4,  55,  123),  plus  hideux 
qu'aucun  des  précédents.  Ä  quo  maius  pericu- 
lum  quam  ab  ullis  nationihus  extimescendum  so 
est[PhiL  7,  1,2). 
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d)  Propositions  conditionnelles.  Ita  me  audia- 
tis,  ut,  si  cuiquam  ulla  in  re  umqiiam  ternpe- 
rauerit,  nos  quoqiie  ei  temperetis  [Verr.  2,  2, 
6,  17).  Si  ulla  mea  apud  te  commendatio  ualuit, 
5  haec  ut  ualeat  rogo  [Ep.  13,  40).  Si  quisquam 
est  timidus  in  magnis  periculosisque  rebus,  is 
ego  sum  (G,  14,  1). 

Remarque  I.  —  L'idée  d'une  condition  peut  être 
renfermée  dans  d'autres  mots  quesi.  Quamdiu  quisquam 

10  erit  qui  te  defendere  audeat,  uiues  (Cat.  1,  2,  6).  Dum 
praesidia  ulla  fnprnnt,  in  Sullae praesidiia  fuit  (R.  Am. 
43,  126). 

Remarque  II.  —  Après  ne,  neu,  on  met  ordinaire- 
ment quis  i^voy.  p.    DiS,  14).  Cimon  in  hortis  numquam 

15  custodes  imposuit,  ne  quis  inipediretur  quo  minus  eis 
rebus  quitus  quisque  uellel  fruerelur  (Nep.  5,  4,  1).  lusti- 
liae  primum  munus  est  ut  ne  cui  quis  noceal{Off.  1,  7, 
20).  \e  quisquam  est  plus  rare  et  plus  fort:  personne 
sans  exception.  Meiellus   edixit  ne  quisquam  in  castris 

20  panem  aut  quem  alium  coctuni  cihuni  uenderet  (Sall.  /. 
45,  2).  Comparez:  Inlerdicit  omnibus  ne  quemquani 
interficianl  [B.  G.  7,  40,  4),  et  :  Praecipit  atque  interdi- 
cil  unum  onines  pelèrent,  neu  quis  quem  prius  uulnerel 
quant  illuni  interfeclum  uideril  (5,  58,  4). 

S.T  Remarque  III.  —  Après  sine,  aucun  se  rend  par 
ullus  :  sine  ullo  incommodo,  sine  ulla  dubitalione.  Mais 
quand  une  négation  précède  sine  (surtout  lorsque  non 
sine  est  une  litote  équivalant  à  cum)  ce  n'est  plus  ullus 
que  Ton  emploie,  c'est  aliquis.  Isle  nihil  umquam  j'ecU 

30  sine  aliquo  quaestu  [Verr.  2,  5,  5,  11).  Quand  sine  n'est 
pas  pi'écédé  d'une  nég^ation,  aliquis  a  le  sens  de  :  consi- 
dérable, llahonilam  forluna*'  grafiam  quod  Haliani  sine 
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aliquo  uulnere  cepissent  {B.  C.  3,  73,   3),  sans  blessure 
de  quelque  importance. 

Quisque. 

§  45.  Quisque,  chacun  (chacun  en  particulier, 
parmi  plusieurs),  ne  doit  pas  se  confondre  avec     5  ^ 
quiuis,  quilihet,  chacun  (n'importe  qui,  le  pre- 
mier venu).  Quisque  s'emploie  surtout: 

a)  Avec  le   pronom  réfléchi,   qui,   régulière- 
ment, le  précède  (voir  §  151,  10^).  Suum  cuique, 

à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Pro  se  quisque  quod  lo 
ceperat  adferehat  (Off.  3,  14,  58).  Sua  quemque 
fraus  et  suus  terror  uexat  {R.  Am.  24,  67).  Res 
familiaris  sua  quemque  délectai  (P.  reo.  ad  Q.  1 , 
3).  Tenenda  sunt  sua  cuique.  Suum  quisque 
noscat  ingenium  [Off.  1,  31,  110;  114).  15 

Remarque.  —  Voir  au  §  151,  10°,  Rem.,  les  cas  où 
quisque  se  met  avant  le  pronom  réfléchi. 

b)  Après  les  superlatifs  (le  masculin  surtout 
au  singulier  ;  le  neutre  au  pluriel  aussi).  Optimus 
quisque  maxime  gloria  ducitur  {Anch.  11,  26).  20 
Ex  uariis  inqeniis  excellentissima  quaeque 
lihauimus  {Inu.  2,  2,  4).  Veterrima  quaeque 
[amicitia)  esse  débet  suauissima  [Am.  19,  67). 

c)  Après  les  nombres  ordinaux.  Quinto  quoque 
anno  Sicilia  tota  censetur  [Verr.  2,  2,  56,  139),  25 
tous  les  cinq  ans.  Metellus  tertio  quoque  uerbo 
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orationis siiae  me  appellabat  (Ep.  o,  2,  8).  Primo 
qiioque  tempore,  aussitôt  que  possible,  le  plus 
tôt  sera  le  mieux. 

Remarque.  —  Quotus   c/uisque  [le  quantième  cha- 
5     cun)  signifie  :  combien  peu.   Quotus  enim  quisque  philo- 
sophorum  reperitur  qui  sit  ifa  moratus  ut  ratio  postulat  ? 
{Tusc.  2,4,11.) 

d)  Après  les  relatifs.  Quisque,  dans  ce  cas,  se 
place  régulièrement  dans  la   proposition  subor- 

10  donnée,  rarement  à  la  fois  dans  la  principale  et 
dans  la  subordonnée,  très  rarement  dans  la  prin- 
cipale seule.  Quam  quisque  norit  artem  in  hac 
se  exerceat  {Tusc.  1.  18,  il).  Liceat  quanti 
quisque   uelit   tanti  aestimare  (Verr.  2,   3,  95, 

Jj  221).  Quod  cuique  ohtigit  id quisque  teneat  (Off. 
I,  7,  21).  IVunc  enim  tantum  quisque  laudat 
quantum  se  posse  sperat  imitari  (Or.  7,  24). 

Remarque  I.  —  Quisque  peut  rendre  les  mots  tel, 
respectif,  difTérent,  elc.  Sin  nutem  certuni  est  quid  quaque 

20  de  re  quoque  tempore  futurum  sit  {Diu.  2,  9,  24),  ce  qui 
arrivera  à  telle  chose,  à  telle  heure.  Equités  peditesque 
in  suis  quisque  centuriis prima  luve  adessent  (Liv.  1 ,  44,  2), 
dans  leurs  centuries  respectives.  In  ciuifates  quemquc 
suas  dimisil  i21,  48,  2\  dans  leurs  difTérents  pays. 

25  Remarque  II.  —  Au  lieu  de  quo  (ou  quanto)  quis  ^ou 
quisque)  eo  (ou  tanlo),  avec  deux  comparatifs,  on  dit 
aussi  bien  ut  quisque...  ita,  avec  deux  superlatifs.  Vt 
quisque  est  uiroptimus,  ita  difficillime esse  alios  improboa 
suspicatur  [Q.  f.  1,  1,4,  12),  i)lus  un  homme  est  honnête. 
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plus  il  a  de  peine  à,  etc.  Colendum  esse  ita  quemque 
maxime  ut  quisque  maxime  uirtutibus  his  lenioribus  erit 
ornatus{Off.  d,  15,  46). 

Remarque  III.    —    Ces    propositions    peuvent    se 
ramener  à  leur  tour  à  une  forme  plus  abrégée  :  Optimum     5 
quidque  rarissimum  est  (Fin.  2,  25,  81), 

D.  VERBES 

j^  46.  Voix  active.  —  §  47,  Voix  passive.  — §  48.  Formes 
de  verbes  qui  manquent  ;  équivalents  du  passif.  —  §  49, 
Équivalents  du  participe.  —  §  50.  Verbes  latins  au  lieu    10 
de  substantifs  français.  — §51.  Le  verbe  latin  rempla- 
çant des  adverbes  français. 

Voix  active. 

§  46.  Le  verbe  actif  exprime  souvent  ce  qu'on 
fait  faire  par  un  autre  [Quod  qiiis  per  alium  15 
fâcit  ipse  fecisse  putandus  est).  Pompeius  fru- 
mentum  exercitui  nauibus  supportahat  [B.  C.  3, 
44,  1).  Cimoii  complures  pauperes  mortuos  suo 
sumptii  cxtiiUt  (Nep.  5,  4,  3).  Quoniam  Smyr- 
nae  duos  Mysos  insuisses  in  culleum  (Q.  f.  1,  2,  20 
2,  5).  Petreius  tuba  signum  dat  (Sall.  C.  60,  1). 

Remarque.  —  L'actif  de  certains  verbes  transitifs, 
qui  deviennent  alors  intransitifs,  sert  encore  à  indiquer 
l'action  réfléchie,  comme  deßectere,  praecipitare,  absti- 
nere,  etc.  Deßexit  de  spatio  curriculoque  consuetudo  maio-  25 
rum  [Am.  12,  40).  Hiems  praecipitauerat  [B.  C.  3,  25, 1). 
Abstinere  iniuria  [Off.  3,  17,  72).  Mais  il  ne  faut  imiter  les 
tournures  de  ce  genre  que  sur  de  bonnes  autorités  ;  la 
plupart  sont  des  néologismes  empruntés  aux  poètes. 
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Voix  passive. 

§  47.  1^  Le  passif  de  beaucoup  de  verbes  sert  à 
exprimer  des  actions  réfléchies.  Ainsi  ?7ioueri, 
se  mouvoir.  Lauari,  se  baigner.  Effundi,  se 
5  répandre.  Circumfundi,  se  presser  autour.  Con- 
gregari,  se  rassembler.  Exerceri,  s'exercer.  Com- 
jnendâri,  se  recommander.  Falli,  se  tromper. 
Augeri,  s'accroître.  Propagari,  se  propager. 
Off'erri,  s  oïïrir.  Delectari,  s  amuser.  Praecipitari, 

10  se  précipiter.  Purgari,  se  justifier;  etc.  Aer 
mouetur  (A/.  D.  2,  33,  83).  Vt  lauarentur  in  flu- 
minibus  [B.  G.  4,  1,  10).  Circumfunduntur  ex 
j^eliquis  hostes  partibus  (6,  37,  4).  Pares  cum 
paribus  facillime  congregantur  {Sen.  3,7).  [Epa- 

15  minondas)  exercebafur  plurimum  currcndo  et 
luctando  (Nep.  15,  2,  5).  Niilla  re  una  magis 
ot'aforem  cornmendari  quam  uerborum  splendore 
et  copia  [Brut.  -"iO,  216). 

Remarque.  —  CepiMidant  si  Ton  veut  faire  sentir 
20  l'activité  du  sujet,  on  emploie  la  forme  active  avec  les 
pronoms  me,  le,  se,  nos,  etc.  Libris  me  delecto  [Att.  2,  0, 
1),  je  m'amuse  à  lire,  ce  qui  est  différent  de  :  Deleclor  his 
i-ehus  {Pis.  20,  4r)).  Tu  istic  le  Hateriano  iure  delectaa,  ego 
me  hic  Ilirtiano  {Ep.  9,  18,  3^.  Cum  Musis  nos  delectabi- 
25  mus  [Att.  2,  4,  2i.  Comparez  encore  :  Quod  semper  moue- 
tur, aeternum  est  ;  quod  nu  fem  motum  adfert  alicui,  (fuod- 
que  ipsum  ac/itnfur  nliundr,  quando  finoni  habet  molus. 
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uiuendi  fineni  habeal  necesse  psI.  Solum  igilur  quod  se 
ipsummouet,  quia  numquam  deseritur  a  se,  numquam  ne 
moueri  quidem  desinit  iTusc.  1,  23,  53). 

2^  On  rend  encore  par  le  passif  Taction  réfléchie 
que   nous   exprimons  par  :   se  laisser,  se  faire.     5 
Opinioiiibus  uulgi  rapimiir  in  error em  {Leg.  2, 
17,43),  nous  nous  laissons  entraîner.  Sme  gemitu 
aduruntur  [TuSC.  5,  27,  77),  ils  se  laissent  brûler. 
Alii  multiludinis  iudicio  feriintur  [Off.    1,  32, 
118),  se  laissent  emporter.  Neque  in  toto  Acmo-  lo 
ne?isium  testimonio  conimouebor[FlsiCC.  16,38), 
je  ne  me  laisserai  pas  émouvoir.  Hac  ego  religions 
non  sinn  ab  hoc  conatu  i^epulsus  [Or.  11,  36),  je 
ne   me   suis   pas  laissé  arrêter  par  ce  scrupule. 
Antonius  ciiius  inter  lictores  lectica  mima  porta-  15 
tur  {Att.  10,  16,  5),  se  fait  porter  en  litière.  (Voir 
§94b.) 

Remarque  I.  —  Il  ne  faut  pas  que  la  similitude  des 
deux  expressions  en  français  fasse  confondre,  en  latin, 
comme  cela  arrive  trop  souvent,  le  passif  d'un  verbe  20 
avec  le  participe  du  même  verbe  servant  d'attribut  au 
verbe  être.  Gallia  est  omnis  diuisa  in  partes  très  {B.  G.  4, 
1,  1),  et  non  diuiditur.  Omnia  quae  sunt  conclusa  nunc 
artibus  dispersa  et  dissipata  quondani  fuerunt  [De  OP. 
1,  42,  187),  et  non  quae  concluduntur.  Il  y  a  un  moyen  25 
fort  simple  de  distinguer  les  deux  expressions,  c'est  de 
tourner  à  l'actif  :  si  l'on  peut  conserver  le  même  temps 
sans  que  le  sens  soit  changé,  on  a  affaire  à  un  verbe 
passif;  sinon,  non.  Dans   les   exemples    ci-dessus,    on 
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ne  peut  pas  dire  :  Galliam  Jiuidunt,  ni  concludunl,  ni 
disperserunt  et  dissipauerunf  ;  tandis  que  pour  filius  ama- 
tur  a  paire,  on  peut  dire  :  pater  amat  ßlium;  pour  filius 
amatiis  est  a  pâtre,  on  peut  dire  :  pater  amauii  ßlium. 
5  Remarque  II.  —  Rien  n'est  plus  faux  que  la  conju- 
gaison du  parfait  passif  telle  que  la  donnent  même  des 
grammaires  estimables  (Burnouf ,  par  exemple)  et  d'au  très 
plus  récentes  :  amatus  sum  ou  fui.  Amatus  sum  seul  est 
le  parfait  passif  et  signifie  :  j'ai  été  aimé,  ou  je  fus  aimé. 

10  Amatus  /"wiest  le  verbe  sum  au  parfait,  avec  un  participe 
pour  attribut  ;  il  signifie  :  j'ai  été  (à  un  certain  moment, 
pendant  un  certain  temps)  un  homme  aimé.  Voici  une 
phrase  qui  fera  bien  comprendre  la  différence  :  Legum^ 
cum  earum  quae  latae  sunt,  tum  uero  quae  promulgatae 

15  fuerunt  {Sest.  25,  55),  et  les  projets  de  lois  qui  furent 
votés  (que  l'on  vota),  et  ceux  (non  pas  que  Ton  afficha, 
mais)  qui  sont  restés  affichés  un  certain  temps  {trinun- 
dino  proponebantur,  ut  in  notitiam  populi  peruenirent, 
dit  le  scoliaste;  comp,  aussi  Phil.  5,  3,  7,  quid  ?  promul- 

20  gâta  fuit?  quid  y  non  ante  lata  quam  scripta  est  ?  et  i,  8, 
19;  9,  21  promulgata  est).  II  est  temps  que  ces  solé- 
cismes  :  amatus  fui,  amatum  fuisse,  etc.,  pour  amatus 
sum,  amatum  esse,  soient  bannis  de  nos  classes.  On  ren- 
contre  quelquefois,    chez    les    auteurs    postclassiques, 

25  amatus  fueram,  pour  amatus  eram,  amatus  fuissent  pour 
amatus  essem  (voy.  O.  Riemann,  Syntaxe  latine,^  139, 
Rem.  III  .  Mai^  ^"f^la  même  ne  doit  pas  être  imité. 

Remarque   III.   —  On  a   pu   voir  dans  ce  §  que  le 
latin  fait  du  passif  un  usage  bien  plus  étendu  que  le  fran- 

'M)  çais.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  le  latin  possède  des 
formes  distinctes  au  lieu  de  cette  espèce  de  périphrase 
donl  nous  nous  servons. 
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Formes  de  verbes  qui  manquent. 
1«  Passif. 

§  48.  Beaucoup  de  verbes  latins,  en  particulier 
les  verbes  déponents,  n'ont  pas  la  voix  passive. 
On  la  remplace  de  différentes  manières  :  5 

a)  Par  esse  et  habere  avec  des  substantifs  ver- 
baux. Magna  est  admlratio  copiose  sapienterque 
cUcentis  [Off.  2,  14,  48).  Quae  tandem  ista  augu- 
7'atio  est  ex  passeribus  annoriun  potius  quam 
aut  mensum  aut  dierum?  [Diu.  2,  30,  65.)  Odi  lo 
odioqiie  sum  Romanis  (Liv.  35,  19,  6).  Metiii  et 

in  odio  esse  [Phil.  1,  14,  33).  In  inuidia  esse  (Att. 
2,9, 1).  Habet  uenerationem  iustam  quidquid ex- 
cellit  [N.  D.  i,  17,  45).  Quae  cognitionem  habent 
facilem,  usum  necessarium   [De  OP.  3,  10,  38);   15 
comp.  p.  46,  2. 

b)  Par  des  expressions  comme  in  obliuionem 
adduci  [Verr.  1,  18,  54;  mais  m  obliuionem  rei 
uenire,  2,  4,  35,  79,  oublier,  actif)  ;  in  suspicionem 
uenire  [Flacc  33,  81)  ou  uocari  [Verr.  2,  5,  4,  20 
10)  ;  etc. 

Remarque.  —  Percipi,  colHgi,  servent  souvent  de 
passifs  à  frui;  usurpari  à  uii ;  actus,  agifatus,  servent  de 
participes  passés  passifs  à  persequi.  Oculis  colliguntur 
paene  innumerahiles  uoluptates  [De  or.  3,  7,  25).  Liber-  2J 
tatis  nomencrebro  usurpatum{Li\\  24,21,  3).  Homo  undi- 
que  actus  cum  a  me  maxime  uulneraretur,  non  tulit 
(Q.f.3,  2,  2). 

Stylistique  latine.  8 
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2«  Participes. 

§  49.  l''  Peuvent  tenir  lieu  du  participe  parfait 
actif,  qui  manque  au  latin  : 

a)  Le  passif.  Persis  uictis  Graeci  redierunt, 
5  les  Grecs,  ayant  battu  les  Perses,  s'en  retour- 
nèrent. Prima  luce  productis  omnibus  copiis, 
duplici  acie  instituta^  auxiliis  in  mediam  aciem 
coniectis,  quid  hostes  consilii  caperenf  exspecta- 
hat  (B.  G.  3,  24,  1). 

10  Remarque.  —  Il  importe  de  donner,  dans  la  phrase, 
au  sujet  de  l'action  exprimée  par  le  verbe  passif  une 
place  qui  le  fasse  reconnaître.  Quo  ille  facto  discessit, 
ayant  fait  cela,  il  partit,  et  non  :  quo  facto  ille  discessit , 
cela  étant  arrivé,  il  partit.  Cognita  Caesar  causa  reperit 

13  auxilia  niissa  esse  (6,  9,  S).  Indictis  inter  se  principes 
Galliae  conciliis  siluestribus  querunlur  de  Acconis  morte 
(7,  1,  4).  Comp.  §  147.  1°,  y. 

b)  Une  proposition  relative  ou  conjonctive. 
Qui  ceciderunt,  qui  rediit^  postquam  uenit,  ubi 

20  uidit,  cum  adrisissent,  etc. 

c)  Le  participe  passé  d'un  verbe  déponent  syno- 
nyme, comme  uerilus  pour  timere,  adhortatus 
pour  admnncre,  locutus  pour  diacre,  etc.  Labic- 
nus  castris  hostium  potituSj  quae  res  in  nostris 

25  castris  gérèrent ur  conspicatus,  decimam  legio- 
ncm  subsidio  nosfris  misit  [B.  G.  2,  26,  4). 
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Remarque.  —  On  connaît  les  participes  passés  pas- 
sifs à  sens  actif  :  pransus,  qui  a  déjeuné  ;  cenatus,  qui 
a  dîné;  potus,  qui  a  bu;  iuratus,  qui  a  juré;  coniura- 
fAiSj  qui  s'est  conjuré  ;  adultus,  qui  a  grandi;  obsoletus, 
qui  a  vieilli.  ^ 

d)  Les  ablatifs  tels  que  discessu,  concessu^ 
decessu,  adueiitu,  fuga^  etc.  Cuîn  tu,  discessu 
ceteroimni^  nostra  tarnen  qui  remansissemus 
caede  contentum  te  esse  dicebas  [Ccit.  1,  3,  7). 
Quis  meorum  ajnicorum  testamentum  discessu  lo 
ineo  (£{j.oü  èÇsXÔovToç)  fecit  ?  [Dom.  32,  85). 
Quorum  aduentu  (IXOôv-wv  tcjtwv)  altera  castra 
ad  alteram  oppidi partem ponit  (ß.  C.  1,  18,  5). 
Caesaris  naues  eius  fuga  Adrumetum  se  rece- 
perunt  (2,  23,  4).  i5 

2^  On  remplace  le  participe  présent  passif,  qui 
manque  également  : 

a)  Par  cum  avec  le  subjonctif.  Seruus  per 
circum  cum  uirgis  caederetur  ductus  est  (Diu. 
1,26,55).  20 

b)  Par  ut  avec  le  subjonctif.  Quis  est  qui  uelit 
ut  heque  diligat  quemquam  neque  ipse  ab  ullo 
diligatur  circumßuere  omnibus  copiis  ?  [Am.  15, 

52)    [J,Tf^T£  (piAWV  [J/r^T£  Cp^X2'J[J.£V0Ç. 

c)  Par  le  gérondif  ou  le  participe  en  dus.  Quis  25 
est  qui  nullis  offîcii  praeceptis  tradendis  philo- 
sophum  .s"e  audeatdicere?[Off.  1,  2,  5)  c'est-à- 
dire,  dum  nulla  praecepta  ab  eo  traduntur.  Cum 
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plausum  meo  nomine  recitando  dedisset  {Att.  4, 
1,  6),  pour  dum  recitatur. 

Remarque  I.  —  On  fera  bien  d'user  très  discrète- 
ment de  cette  dernière  tournure,  et  de  s'abstenir  de  har- 
5   diesses  telles  que  celles-ci  :  Ceteris  exercentibus,  pour 
dum  exercentiir  {De  OP.  2,  71,  287).  Gignentia,  pour  ea 
qiiae  cjignunlur  (Sall.  i.  79,  6);    comp.   p.  61,  3.  Res 
mouentes,  pour  res  qiiae  mouentur  (Liv.  5,  25,  6). 
Remarque  II.  —  Quelques  participes  passés  peuvent 
10   remplacer  des  participes  présents  passifs  ;  par  exemple, 
speratus    pour    qui   speratur.    Gratulor    laef orque  cum 
praesenti  tum  cliam  sperata  tua  dignilate  {Ep.  2,  9,  1). 
Melior  tutiorque  est  certa pax  quam  sperata  uictoria  {Li\. 
30,  30, 19).  En  outre,  certains  participes  passés,  tels  que  : 
15   recte  facta  (considéré  comme  un  seul  mot;  comp.  179, 
3),  peccata,  dicta,  praecepta,  etc.,  sont  si  bien  devenus 
des  substantifs,  qu'on  peut  aussi   les  employer  quand 
il  s'agit  de  choses   présentes   ou   futures.   Vim  habere 
ad  recte  facta  uocandi  et  a  peccatis  auocandi  [Leg.  2,  4, 
20    9),  pour  ad  recte  faciendum  et  a  peccando.  \e  deuerti- 
cula  peccatis  darentur{Or.  part.  39,  136).  Materia  faci- 
lis  est  in  to  dicta  dicere  {Phil.  2,  17,  42).  Quaedam  prae- 
cepta dandu  sunt  [Off.  2,  13,  44).  Mais  en  o:énéral,  le  par- 
ticipe passé  est  un  vrai  prétérit,  et  c'est  une  faute  d'em- 
25    ployer  le  participe  passé  au  lieu  d'un  adjectif  ou  dune 
proposition  relative  avec  son  verbe  au  présent  ou  à  l'im- 
parfait i)assif,  pour  rendre  des  expressions  telles  que 
un  i)ère  bien  aimé  (comp.  p.  6,13),  un  chef  redouté  (c'est- 
à-dire  qu'on  redoute,  et  non  qu'on  a  redouté),  respecté, 
30   honoré,  etc. 

Remarque  III.  —  Le  participe  en  dus  ne  devient 
participe  futur  passif  que  vers  la  fin  du  iii«=  siècle  après 
J.-C.  Il  faut  se  garder  de  l'employer  comme  tel.  Exaudita 
uox  est  futurum  ossr  ut  Homa  caperetur  {Diu.  1,45,  iOi;, 
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et  non  Romain  esse  capiendain.  [Dixi]  fore  ut  angeretur 
[Att.  12,  7,  1),  et  non  eum  esse  angendum. 

Verbes  latins  au  lieu  de  substantifs 
français. 

§  50.  Le  latin  rend  souvent  fort  bien,  par  une  5 
périphrase,  à  l'aide  d'un  verbe,  ce  qui  s'exprime 
en  français  par  un  substantif.  Cum  apud  Delium 
maie pugnatiim  esset  [Diu.  1,  54,  123),  après  la 
défaite  de  Delium.  Vt  quae  hello  ceperint  qui- 
hus  uendant  habeant  (ß.    G.   4,  2,  1),  des  ache-  lo 
leurs    pour    le    butin.    Cum    multa   crudeliter 
auareque  fecisset  (Nep.  6,  4,  1),   après  de  nom- 
breux actes   de  cruauté.  Posteaquam   exerciiui 
praeesse  coeperat    (7,   6,   2),   depuis  qu'il  avait 
été    chargé    du    commandement.   ludicauit   iis  15 
satis   fieri   quorum   illa  fuerant  oportere  {Off. 
2,  23,  81),  les  précédents  possesseurs.  Hoc  ad 
id  quod  est  propositum  non  est  necessarium  (Op.  • 
20,    68),  pour   mon    dessein.  Asia   multitudine 
earum  rerum  quae  exportantur  facile  omnibus  20 
terris  antecellit  [Im p.  6,  14),   articles  d'exporta- 
tion. Comp.  §  71. 

Le  verbe  latin  remplaçant  des  adverbes 
français. 

§  51.  l*'  Des  verbes  peuvent  servir  à  rempla-  25 
cer  des  adverbes  français. 
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Soleo,     consueui,    ordinairement,    communé- 
ment, constamment.  Propero,  maturo,  aussitôt, 
promptement.    Occupo,  auparavant  (en  prenant 
les   devants).    Desino,    desisto,  ne    plus.    Non 
5  mtermitto,  non  c?es/s/o,  sans  cesse,  sans  relâche. 
Coepi,  désormais,  dès  lors.  Volo,  non  nolo,  iuuat, 
volontiers,  avec  plaisir.  Admirari  soleo  graui- 
tatem  et  iustitiarn  et  sapientiam  Caesaris  {Ep.  6, 
6,  10).    Qua    uociferatione  accusatores  uti  con- 
10  sueueriint  (R.  Am.  5,   12).    Caesar  maturat  ab 
urhe  proficisci  (8.  G.  1,  7,  1).  Occupant  patres 
suum  munus  facere  (Liv.  2,  48,  2).  Quod  timere 
desino  {Deiot.  2,  4).  Mihi  stat  alere  morbum  de- 
sinere  (Nep.  25,  21,  6).  Destiti  cogitare  {Plane 
15  27,  66).  Ego  te  comniendare  non  desisto  (Ep.  7,  7, 
1).  Illuin  cohortari  non  intermittemus  (12,  16, 
2).  Qua  ex  re   77iaioribus  rebus  praeesse  coepit 
(Nep.  14,  2,  1).  Flagrare  cupiditate  atque  amen- 
■  tia  coepit  (Verr.  2,  i,  34,  75).  Comp.  p.  115, 12. 
20       nia  duo,  Crasse,  uereor  ut  tibi  possim  concc- 
dere  [De  or.  1,  9,  35),  je  ne  puis  guère  t'accorder 
cela.  Non  dubito  quin  tibi  odiosae  sint  cpistulac 
cottidianae(Att.  8,  14,  1),  sans  doute  cela  t'en- 
nuiera de  recevoir  une  lettre  chaque  jour.  Xam 
25   huic  uni  contigit  quod  nescio  an  nulli  (Nep.  20, 
1,   1),  ce  qui  peut-être  n'arriva  à  aucun  autre. 
Sed  nescio  quomodo  uerum  est  quod  fumil 


iuris 
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meus  dicit[Am.  24,  89),  ojxolS'  'ôr.côq,  malheureu- 
sement. Boni  nescio  quomodo  tardiores  sunt  et 
principiis  rerum  neglectis  ad  extrcnium  ipsa 
denique  necessitate  excitantur  (Sest.  47,  100). 

2°    Deux    verbes    synonymes    traduisent   un  5 
verbe  français  accompagné  d'un  adverbe.  Se  ap- 
plicare  et  adiungere  [Am.  14,  48),  s'unir  intime- 
ment. Diuellere  ac  distrahere  (Plane.  42,  102"), 
séparer    violemment.      Orare    atque    ohsecrare 
[Verr.  2,  2,  17,  42),  prier  instamment.  Auxilium  lo 
iniplorare  et  ßagitare  [Râb.  3,9),  implorer  avec 
insistance.    Appetere  atque  deposcere    [Phil.  3, 
13,  33),  rechercher  avec  ardeur.  Cupereet  optar^e 
(14,  1,  2),  désirer  vivement,  de  tout  son  cœur. 
Fauere  et  cupere  [B.   G.   1,  18,  8),  appuyer  de   i5 
tous  ses  vœux.    Fundere  atque  fugare  (Sall.  /. 
58,  3  ;  Liv.  22,  25,  9),  battre  à  plate  couture. 
Se  instruere  et  ornare  [Verr.  2,  4,   26,  60),  se 
meubler  luxueusement.  Interdicit  atque  iniperat 
ne  [B.  G.  5,  22,  5),  il  défend  expressément.  Con-  20 
sUmere  et  exhauru'e  [De  OP.  3,  26,  102),  épuiser 
entièrement.  Fen^e  et  perpeti  [Tusc.  2,  24,  58), 
supporter  patiemment.  S^wf/Zt/m  e/  lahorem pro- 
fundere ac  perdere  [Ep.  5,  5,  3),  dépenser  inu- 
tilem^ent,  en  pure  perte.  Ä'exus  etiugatus  [Tusc.   25 
3,  8,  17),  étroitement  uni.  Omni  natura  cohae- 
rente  et  continuata  [Acad.  1,  7,  28),  tout  dans  la 
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nature  étant  étroitement  lié.  Commotus  pertiir- 
hatusque  {Verr.    2,  4,   39,    85),  profondément 

troublé. 

3°  Un  verbe  composé  ou  un  verbe  fréquentatif 
5  remplace  un  verbe  français  accompagné  d'un  ad- 
verbe. Dewmcere  (8.  G.  7, 34,1),  vaincre  complè- 
tement. Z)e/•l//^^/(Ses^  34,  74),  en  finir  une  bonne 
îois.  Cohortari{AttA'o,  1,  3),  exhorter  vivement. 
Pernoscere  {Fat.  5,  10),  connaître  exactement. 
10  Pertractarc  {N.D.  1,  4,  9),  traiter  à  fond.  Pcr- 
negare  [Cael.  27,   65),  nier  obstinément.  Dicti- 
tare  {Verr.  2,  3,  61,  140),  souvent  dire.   Venti- 
tare  {B.  G.  5,  27,  1),  venir  fréquemment.  Foris 
cenitare  {Ep.  9,  24,  3),  dîner  parfois  en  ville. 
15       4«  Des  périphrases  formées   avec  des  verbes 
remplacent   les   adverbes    français,    principale- 
ment ceux  qui  servent  de  transition.  Quo  facto, 
his  rebus  geslis,   fus  rebus   cognitis,   alors,  là- 
dessus.  Quaecum  itasinf,  en  conséquence.  Quod 
20  nisi  ita  est,  ou  esset,  autrement,  sans  quoi. 

Remarque.  —  Invcrsemcnl  un  verbe  français  peut 
être  remplacé  par  un  adverbe  latin.  Semper  optaham 
[Gai  3,  2,  4).  Semper  ui</iUnn{2,  1,  3),  je  n'ai  cesse  de. 
Pnene  inleriU  (Nep.  14,  2,  3),  il  faillit  périr.  Paene  Juu 
25  {AU.  5,  20,  6\  j'allais  dire.  Vt  ihi  te  plane  confirma re^^ 
(Ep  16,  5,'  i),  pour  achever  de  te  rétablir.  Castra  pro- 
pere nwuil  ne  sub  ipsh  nulicibus  monlium  eonsedit 
(Sall.  g.  :i7,  3),  il  se  luila  de  lever  le  camp  et  daller 
s'établir.    Atque  ille  primo  quidem   negauit  [Gat.  3,   5, 
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11),  il  commença  par  nier.  Quem  modo  uidislis  (Liv.  1, 
26,  10),  que  vous  venez  de  voir.  Quae  paulo  ante  impe- 
rium populo  romano  pepererunt  (1.  26,  11),  qui  viennent 
d'assurer  la  suprématie  du  peuple  romain. 

E.  ADVERBES.  5 

§  52.  Adverbes,  substantifs  et  adjectifs.  —  §  53.  Ad- 
verbes joints  à  des  noms.  —  §  54.  Adverbes  prono- 
minaux. —  §  54  bis.  Adverbes  dérivés  de  pronoms. 

Adverbes,  substantifs  et  adjectifs. 

§  52.  1^  Des  adverbes  français  ou  des  locu-  lo 
lions  adverbiales  peuvent  se  rendre  en  latin  par 
des  substantifs.  Iniuria  ouper  iniuriam,  injuste- 
ment ;  ratione  et  nia,  méthodiquement;  insidiis 
ou  per  insidias,  traîtreusement  ;  ad  uerhuni,  lit- 
téralement; ex  animo,  du  fond  du  cœur,  cordia-  15 
lement  ;  pe?-  uirtutem,  bravement  ;  per  dedecus, 
lâchement  (Sall.  C  20,  9). 

Ou  par  des  adjectifs.  Telum  medium  accensum 
(Liv.  21,  8,  12),  au  milieu.  Auersam  adoriuntur 
aù'iem  (22,  8,  4),  par  derrière.  Auersos  boues  tra-  20 
xït  (1,  7,  5),  à  reculons.  Opportuni  aderant  (22, 
32,  2),  à  propos. 

2^  Parfois  un  adverbe  français,  avec  l'adjectif 
qu'il  modifie,  peut  se  rendre  par  un  adjectif  latin 
tout  seul.  Un  châtiment  particulièrement  sévère  :  23 
dngularis  poena  [Cat.  4,  4,  7).  Des  paroles  sin- 
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gulièrement  flatteuses  :  singularia  uerha  (4,  3, 
5).  Une  de  ces  ruses  vraiment  puniques  :  proe- 
lium  a  punica  coeptum  fraude  (Liv.  22,  48,  1). 

3«  En  revanche,  des  locutions  adverbiales  se 
rendront  par  des  adverbes.  Combattre  avec  le  plus 
grand  courage  :  fortissimc  pugnare.  Rechercher 
avec  la  plus  grande  ardeur  :  ciipidissime  appetei^e 
(ß.  G.  1 ,  40,  2).  Écouter  avec  la  plus  grande  atten- 
tion :  attentissime  audire  {De  OP.  1,  61,  259). 

4«L'adverbe  peut  remplacerégalementdes  subs- 
tantifs ou  des  adjectifs  français.  Dire  l'exacte  vé- 
rité :  uerissime  loqui  (Att.  5,  21,  7).  Au  sens 
propre  du  mot  :  proprie  uereque  (Off.  3,  3,  13^. 

Adverbes  joints  à  des  noms. 

i:>  §53. 1«L  adverbe  seplace  frecpemment  auprès 
du  participe  parfait  passif  neutre  pris  substanti- 
vement, surtout  au  pluriel,  nominatif  et  accusatif. 
Facete  dicta  {Off.  1.  29,  104).  Acute  respnnsa 
(Am.  2,  6).  Eins  multa  ini(/ue  consfiluta  et  acta 

20  (  Ait.  6,  1,  2).  MuUa  huius  sunt  pracclare  farta 
(Nep.  13,  1,'2). 

Mais  on  trouve  aussi  :A'^///////</>^/i//'''/'N</'<^*/"'^* 
(Mur.  G,  14).  Hoc  pracrlarissimum  dus  factum 
(Nep.    20,1,   5).  Dolere  alterius  improbo  facto 

25  (Fin.  2,  17,  54).  Ex  improbis  factis  (t,   10.  51^. 
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Ex  meis  siiperiorlhus  praedictis  (£p.  6,   6,  7). 
Comp.   p.  112,  5. 

Remarque.  —  Dans  ce  dernier  cas,  le  participe  est 
devenu  tout  à  fait  substantif;  dans  le  premier,  il  con- 
serve sa  qualité  de  forme  verbale.  Mais  bene  factum,  5 
rede  factum,  facete  dictum,  peuvent  aussi  être  considé- 
rés comme  une  sorte  de  mots  composés,  et  par  suite 
comme  substantifs. 

2^  L'adverbe  ne  se  joint  à  des  substantifs  que 
dans  les  conditions  suivantes  :  lo 

a)  Adverbes  de  nombre  avec  des  noms  de 
charges,  bis,  ter  ;  iterum,  tertiiim,  septimum  ; 
etc.  :  T.  Quintio  quartum  consule  (Liv.  3,  67,  1). 

b)  Adverbes  joints  à  dee  substantifs  qui  dé- 
signent des  qualités  susceptibles  de  gradation.   15 
Homo  inagis  air  inter  miilieres,  impiira  inter 
uiros  muliercula,  proferri  non  potest  (Verr.  2, 

2,  78,  192).  Rusticanus  uir,  scd plane  iiir  (Tusc. 
2,  22,  53).  L.  Crassus  cum  esset  admodum  adu- 
lescens  [Off.  2,  13,  47).  Filium  Pei^sea,  puerum  20 
admodum,  datis  ex  amicorum  numéro  qui  aeta- 
tem  eius  regerent,  mittit  (Liv.  31,  28,  5).  Paene 
miles  [Rep.  6,  11,  11). 

c)  Adverbes  joints  à  des  substantifs  dérivés  de 
verbes,  qui   ont   conservé  quelque  chose  de  la  25 
nature  du  verbe.  Ego  ille pacis  semper  laudator, 
semper  auctor  [Phil.    7,    3,    8).    Pacis    semper 
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auctor  (Liv.  30,    42,  12).   Minime  largitor  dux 
(6,  2,  12). 

d)  Adverbes  joints  à  des  substantifs  avec  le 
sens  d'adjectifs,  à  la  façon  grecque  (comp.  p.  1 1 8, 
26).  Duo  illa  rei piihlicae paene  fata  [Sest.  43,  93). 
Omnes  undiqiie  parricidae  (Sall.  C  14,  3). 
Exprohranfes  suani  quisque  alius  alibi  militiam 
(Liv.  2,  23,  11).  Omnes  circa  popiili  (24,  3,  3). 


Remarque   I.   —   (^ette  dernière   construction    ne 

10   devient  vraiment    fréquente   qu'à  partir  de  Tite-Live; 

on   fera    bien  d'en  user  le   moins  possible.   Les  Grecs 

placent  de  tels  adverbes  entre  l'article  et  le  nom  ;  les 

Latins,  comme  on  le  voit  par  les  exemples  ci-dessus, 

entre  un  adjectif  et  le  substantif  :  Omneii  populi  circa 

K,    ne   serait  pas  compris..  Comp.  p.  186,  2;i  et  !$  147,  1°  8. 

Remarque  II.  —  Les  adverbes  peuvent  modifier  les 

adjectifs  possessifs,  comme  :  homo  plnnr  /»os^v. 

Adverbes  pronominaux. 

i;  :)4.  Souvenl,  en  latin,  des  adverbes  de  lieu, 
20  qu'on  peut  appeler  pour  cela  pronominaux,  rem- 
placent des  pronoms  accompagnés  d'une  prépo- 
sition. Adsunf  Afhenienses,  nnde  hiimanifas. 
doc/rina,  rclit/io,  friiqcs,  iura.  Icf/es  ortae 
pulantur  Flacc  26,  62),  pour  a  quihus.  Ego 
•20  omnibus  undc  pctitur  hoc  consilii  dedcrim  [Ep. 
7,  11,1).  Diuinahamid  (/uodeuenit,  illoe.rs/incftt 
fore  undc  disccrcm  neminem  (Se/7,  i.  12i,  pour.w 
quo.  Num  fuil  in  iis  reqinnihus  qun  se  Cafilina 
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inferebat?  {Sull.  19,  53).  Dasius  Altinius,  qui 
aliunde  stet  semper^  aliunde  sentiat^  infidus  so- 
cius,  uanus  hostis  (Liv.  24,  45,  3).  Istic  {apud  te) 
cum  ignauia  est  scelus{\,  47,  3).  Apud  Graecos, 
inde  que perlapsus  ad  nos,  Hercules  tantus  habe-  ;'> 
tui^  deus  [TiiSC.  1,  12,  28).  Vtinam  illum  dieni 
uideam  cum  tibi  agam  gratias  [Att.  3,  3).  In  id 
saeculum  Romuli  cecidit  aetas  cum  iam  plena 
Graecia  poetarum  et  musicorum  esset  [Rep.  2, 
10,  18). 

Remarque.  —  On  connaît  l'usage  analogue  et  très  10 
étendu  que  l'on  faisait  au  xvii«  siècle  des  adverbes  où,  y, 
dont.  «  C'est  une  chose  où  je  suis  déterminé  »  (Molière). 
((  C'est  une  humiliation  où  je  ne  puis  m'accoutumer  » 
(Sévigné).  ((  Ils  comptent  les  défauts  pour  des  perfec- 
tions et  savent  y  donner  de  favorables  noms  »  (Molière).  15 
«  A  louer  l'ennemi  dont  je  suis  opprimé  »   (Racine). 

Adverbes  dérivés  de  pronoms. 

§  5i  bis.  Le  latin  possède  toute  une  série 
d'adverbes  dérivés  de  pronoms  et  dont  le  sens 
se  précise  d'après  ce  qui  a  été  dit  de  ces  pro-  20 
noms,  p.  155  et  suiv.  Quondam  ne  se  dit 
que  du  passé,  parce  qu'il  désig-ne  une  certaine 
époque  que  l'on  pourrait  déterminer  exactement  ; 
aliquando,  à  un  moment  quelconque,  une  fois 
ou  l'autre,  se  dit  très  bien  au  contraire,  et  même  25 
préférablement,  de  l'avenir,  voy.  p.  19,  16.  Ali- 
quantum  désigne  une  quantité  quelconque,  mais 
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en  insistant  sur  l'affirmation  d'une  quantité.  Il 
désignera  donc  plutôt  une  certaine  quantité,  et 
même  une  quantité  notable,  plutôt  qu'il  ne  signi- 
fiera «  un  peu  ».  Quoqiiam,  comme  qaisqiiam, 
5  ne  va  qu'avec  une  négation  exprimée  ou  sous- 
entendue. 

F.  PRÉPOSITIONS 

§  55.  Prépositions  entre  deux  substantifs.  —  §  56.  Pré- 
positions régissant  plusieurs  substantifs.  —  §  57.  Deux 
10       prépositions  régissant  un  même  substantif. 

Prépositions  entre  deux  substantifs. 

§  55.  l''  Le  latin  évite,  en  général,  de  lier  deux 

noms  au  moyen  d'une   préposition.  On  tourne 

plutôt  : 

15       a)  Par  le  génitif.   Victoria  eins  belli  (Off.   3, 

il,   49),  dans  cette  guerre.   Certamen  uirtutis 

(Fin.  5,  24,  71),  avec  la  vertu.  Diuinaruîn  hiima- 

nai'ümqiie  reriiin  consensio  (Am.  6,  20),  en  tout 

ce  qui  concerne  les  dieux  et  les  hommes.  Homi- 

20  nis  nobilissimi  coniiinctio  (Ep.  3,  10,  9).  Omiiis 

sernionis  disputatio  (De  or.    1,  10,  41).  Hiiius 

studii  iiel  artificii  uel  facultatis  disputatio  (1,21, 

96).  Hello  Heluetiorum  confecto  (B.  G.  1,  30,  1). 

Pro     ueteribus     Heluetiorum     iniuriis    populi 

25  Romani  (1,  30,  2). 
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b)  Par  Tadjectif.  Gorgias  Leontinas,  Gorg-ias 
de  Leontini.  Pugna  Cannensis^  la  bataille  de 
Cannes.  Praedia  urbana,  des  propriétés  en  ville. 
Campestre  iter  [B.  C  1,  66,  4),  une  marche  à 
travers  la  plaine.  Cursus  maritimi  (Plane.  40,  5 
96),  voyag-es  sur  mer.  Oratio  Miloniana  (Or, 
49,  165),  Philippica.  Comp.  p.  113,  3. 

c)  Par  un  participe  ou  une  proposition  rela- 
tive avec  la  préposition.  Oratio  in  L.  Catilinam 
secunda  habita  ad  populum.  Pugna  ad  lacum  lo 
Regillum  facta  (Liv.  6,  2,  3).  Exposuii  nobis 
sennonem  Laelii  de  aniicitia  habituni  ab  illo 
secuin  (Am.  1,  3).  Bellum  quod  cum  Persis  fuit 
[Off.  3,  11,  49).  Liber  qui  est  de  tuenda  re  fami- 
liari  (Sen.  17,  59).  Liber  quem  de  rebus  rusti-  15 
eis  scripsi  (15,  54).  Demetrii  Magnetis  librum 
quem  ad  te  misit  de  concordia  (Ait.  8,  12,  6). 

2°  Cependant  on  trouve  quantité  d'exceptions, 
et  même  chez  les  classiques  il  n'est  pas  rare  de 
voir  deux  substantifs  liés  au  moyen  d'une  prépo-  20 
sition.  On  peut  distinguer  les  cas  suivants,  dans 
chacun  desquels  on  fera  bien  de  ne  rien  risquer 
sans  de  bonnes  autorités  : 

a)  La  préposition  indique  l'origine,  la  prove- 
nance,   principalement    dans   certaines   exprès-  25 
sions  consacrées,  dans  des  titres  de  livres,  etc. 
Homo  de  plèbe  Romana  (Verr.  2,  1,   58,  151). 
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Accusator  de  plèbe  {Brut.  34,  131).  Malus poeta 
de  populo  [Arch.  10,  25).  Versus  de  Phoenissis 
[Off.  3,  21,  82).  nia  de  Andromacha  (Ti/SC.  3, 
22,  53).   Vxor  ex Heluetiis{B.  G.  1,  \S,l).Epi- 
5    curei  e  Graecia  (A/.  D.  1,  21,  ^S).Bemex  ille  de 
elasse  Coponii  (Diu.  2,  55,  114).  Incola  a  Tar- 
quiniis  (Liv.  4,  3,  11).  Amicus  ex  eadein  fami- 
lia  [Verr.  1,  8,  23).  Reliquae  ex Italia  legiones 
(B.  C.  3,  13,  5).  AbAttalo  Cretenses  sagittarii 
10  (Liv.  38,  21,  2).  Misericordia  est  aegritudo  ex 
miseria  alterius  [Tusc.  ï,S,  \S).  In  libroquinto 
de  natura  deorum  (A/.  D.  1,  44,  123).  Soror  ex 
matre   (B.   G.     1,    18,    7),     du    côté    maternel. 
T.    Liui  ab  urbe  condita  libri.  Cornelii  Taciti 
13  ab  excessu  diui  Augusti  liber  /,  //,     etc.   (les 
Annales  de  Tacite). 

b)  La  préposition  indique  la  matière  :  Ex  mar- 
more  lacchus  (Verr.  2,  4,  60,  135).  Ex  argilla 
glandes  (B.  G.  5,  43,  1).  Signa  ex  aère  [Verr.  2, 

20  2,  35,  87).  Mensae  Dclphicae  ex  niarniore  (2,  4, 

59,131). 

c)  Avec  les  substantifs  qui  indiquent  l'incli- 
nation, la  haine,  la  faveur,  la  défaveur,  etc. ,  l'em- 
ploi de  la  préposition  au  lieu  du  génitif  est  sou- 

25  vent  nécessaire  pour  la  clarté.  Contumeliae  et 
iniuriae  in  niagisfratum  Milesium  [Verr.  2,  i, 
34,  86).  Supplicia  pafrum  in  plchcni,  plebis  in 
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patres  (Liv.  3,  53,  8).  Mérita  Cn.  Plancii  erga 
me  [Plane.  2,  4).  Odium  in  Romanos  (Nep.  23,  2, 
2).  Ira  in  populum  Romanum  (Liv.  21,  25,  2). 
Ira  aduersus  Romanos  (36,  6,  1).  Conspiratio 
contra  dignitatem  tuam  [Deiot.  4,  11).  Vestrum  5 
de  eodem  homine  iudicium  [Im p.  22,  63).  Meus 
amor  in  te.  Tantum  Studium  bonorum  in  me 
[Ep.  7,  2,  1  et  2).  Meam  erga  te  heneuolentiam 
(1,  7,  1).  Tua  in  me  beneuolentia  (13,  70).  A  me 
omnia  summa  in  te  studia  ofßciaque  exspecta  lo 
(1,  6,  2).  Liberalissimi  hominis  uoluntas  erga 
me  (7,  10,  3).  C.  Flauii  inter  suos  gratia  (13, 
31,  2).  Tua  in  me  obseruantia  (13,  74).  Metus 
de  summa  rerum  (Liv.  21,  16,  2). 

Remarque.  —  Mais  jamais   on   ne  dira  :    amor  in    15 
litteras  pour  litterarum  amor,  qui  n'est  pas  amphibolo- 
gique. 

d)  Les  prépositions  cum  et  sine,  lorsqu'elles 
sig-nifient  pourvu  de,  privé  de,  peuvent  lier  entre 
eux  deux  substantifs.  Stesichori  statua  cum  libro  20 
[Verr.  2,  2,  35,  87).  Liberi  et  coniunx  cumsor- 
dida  ueste  (Liv.  35,  34,  7).  Muliones  cum  cassi- 
dibus  [B.  G.  7,  45,  2).  Laetitia  gestiens,  quam 
ita  deßniunt,  sine  ratione  animi  elationem  (Tusc. 
4,  6,  13).  Lectionem  sine  ulla  delectatione  25 
neglego  (2,  3,  7).  Hominibus  sine  ulla  facultate 
nauium  (Verr.  2,  5,  3,  6). 
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e)  La  préposition  sert  à  indiquer  le  lieu  et  le 
temps  à  la  question:  où?  quand?  Piz^/ia  naualis 
ad  Tenedum  [Mur.  15,  33).  Statuae  équestres 
propter  aedem  VolcaniiVerr.  2,  2,  61,  150).  An- 

5  tiochiasuper  Maeandrum(Li\.  38,  13,  4).  Castra 
ad  Bagradam  (B.  C  2,  39,  2).  Omnes  ante  Socra- 
tem  philosophi  (Acad.  1,  4,  15). 

f)  La  préposition  s'emploie  avec  des  substan- 
tifs verbaux  qui  ont  conservé  quelque  chose  de 

10  la  nature  du  verbe.  Transniissus  ex  Gallia  in 
Britanniam  (B.  G.  5,  13,  2).  Despectus  in  marc 
3,  14,  9).  Ad  meliorem  spcm  inclinatio  (Sest.  31. 
67).  A  proposita  oratione  digressio  (Brut.  85, 
292).  Fugani  ah  urbe  (Att.  7,21,1).  Hoc  ah  iirhc 

15  discessu  (8,  3,  3).  Ad  Pompeium  noster  aduentus 
(10,  8,  2).  Iniuriae  ualidioriim  et  oh  eas  discessio 
plehis  a  patrihus  (Sall.  Hist.  1,9). 

Remarque  I.  —  On  joint  de  même  à  des  substantifs 
verbaux  des  noms  de  ville  à   Tablatif  ou  à   l'accusatif. 

•20  Alexandrea  discessiis  [Att.  il,  18,  1).  Narhone  reclitui^ 
[Phil.  2,  30,  76).  Nocturnufi  introilus  Smyrnam  quasi  in 
hostium  iirbeni  (H,  2,  5).  Iter  ad  superum,  naui(/atio 
infero,  (lisccasus  Arpinuni,  niansio  Formiis  {Att.*i),  5,  1). 
Domuni  voditionis  spc  suhlala  ,B.  G.    1,  •>,  3j. 

25  Remarque  II.  —  I-es  compléments  formés  d'une  pré- 
position et  de]son  régime  se  placent  volontiers  entre  le 
substantif  et  un  autre  complément.  Marcolli  ad  Xolam 
proelio  [Brut.  3,  12).  Uli  do  rcpublica  lihri  (5,  19).  Eins  in 
prouincia  statuae (  Verr.  2.  2.  ('>:),  1  :iSV  Cao^arisi  in  Hiapania 
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res  secundae  [B.  C.  2,  37,  2).  Est  amicitia  nihil  aliud  nisi 
omnium  diuinarum  humanarumque  rerum  cum  heneuo- 
lentia  et  cariiate  consensio  [Am.  6,  20).  Haec  a  seruorum 
hello  pericula{Verr.  2,  5,  4,  8).  Comp.  p.  180,  9  ;  §147. 
1°  ô  et  Rem.  II.  5 

Remarque  III.  —  Mais  c'est  un  véritable  solécisme, 
que  Ton  rencontre  quelquefois  chez  les  latinistes  mo- 
dernes, de  dire  par  exemple  :  Regumet  nobilium  heroica 
aelate  condicionem  ex  Homero  cognoscimus,  la  condition 
des  nobles  à  l'époque  héroïque.  Un  pareil  complément  10 
circonstanciel  ne  peut  se  rapporter  qu'au  verbe.  Il  faut 
dire  :  quae  fuerit  heroica  aetate  condicio. 

Prépositions  régissant  plusieurs 
substantifs. 

§  56.  1^  La  préposition  se  répète  devant  plu-  15 
sieurs  substantifs  coordonnés,  lorsque  chacun  de 
ces  substantifs  renferme  un  sens  particulier  sur 
lequel  on  appuie.   C'est  surtout    ce    qui   arrive 
quand  ces  substantifs  sont  liés  par  et — et,  aut — 
aiit,  uel — uel,  nec — nec,   etc.   De   même   quand  20 
ils  ont  des  compléments.  De  heneficentia  ac  de 
liberalitate   dicatiir  [OfF.  1,   14,  42).  Orationes 
efflagitatas  pro  Scaiiro  et  pro  Plancio  absolui 
[Q.  f.    3,    1,  4,    11).   Lex  illa  est  ratio  mensqiie 
sapientis  ad  iiibendiim  et  ad  deterrendum  ido-  20 
nea  {Leg.  2,  4,  8).   Permulti  et   ex  urbe  et  ex 
agris  {Ccit.  2, 10,  21).  Aut  in  oppidis  aut  in  agris 
{Agr.  2,  18,  48).  Non  solum  a  me,  sed  etiani  a 
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senatu  [Cat.  3,  2,  4).  Officia  qiiae  pertinent  ad 
uitae  ciiltum  et  ad  earum  rerum  quihus  utuntur 
homines  facultatem,  ad  opes,  ad  copias  [Off.  2, 

1,1). 

5  2^  Lorsque,  au  contraire,  deux  substantifs 
présentent  ensemble  une  seule  idée,  ou  deux 
idées  étroitement  liées,  la  préposition  ne  se  place 
que  devant  le  premier  substantif.  In  lahore  ac 
dolore  (Tusc.  5,  14,  41).  Ad  urendiim  et  secan- 

10  dum  [Off.  1,  38,  136). 

La  préposition  ne  se  répète  pas  davantage  : 

a)  Devant  une  apposition  explicative.  Cum 
duohus  ducihus  de  imper io  in  Italia  est  decerta- 
tum,  Pyrrho  et  Hannibale  [Am.  8,  28).  Epicurus 

15  leuationem  aegritudinis  in  duabus  rebus  ponit, 
auocatione  a  cogitanda  molestia  et  reuocatione 
ad  contemplandas  uoluptates  (TiiSC.  3,  15,  33). 
Voy.  jij  144.  1«  cRem. 

b)  Dans  les  énumérations  rapides,   à  chaque 
20   substantif  ou  à  chaque  adjectif.  Hoc  apparet  in 

bestiis  aolucribus  nantihus  agrestibus  cicuribus 
feris  {Am.  21,  81). 

Remarque  I.  —  A\ec  intcrcsf,  la  pré[)Osition  inler  ne 
se  répèle  que  si  la  clarté  l'exige.  Vide  quid  infer^iil  intrr 
2R  te  et  auum  tuuin  [Phil.  1,  il,  'f2).  Inter  aciitos  auteni  et  hé- 
bétés interesl  [Tusc.  4,  14,  32).  Quid  interait  inter popu- 
liironi,  id  est  assentatorem  et  leuem  ciuem,  et  inter  con- 
slanteni,  seueruni  et  fjraucm  [Am.  "2;).  95). 
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Remarque  II.  — ^  La  préposition  ne  se  répète  pas 
ordinairement  devant  le  relatif,  lorsqu'elle  a  été  placée 
devant  l'antécédent  et  que  le  même  verbe  est  sous- 
entendu  dans  la  proposition  relative.  In  eadem  propemo- 
dum  breuitale  qua  illae bestiolae  reperiemur  [TuSC.  1,  39,  5 
94).  Mais  il  faut  la  répéter  si  la  proposition  relative  a  son 
verbe  à  elle  :  Id  tibi  adfirmo,  le  in  istis  molestiis  in  qui- 
bus  es  hoc  tempore  non  diutius  futurum  [Ep.  4,  13,  4). 


10 


c)  Dans  les  questions  et  les  réponses  :  A  rebus 
gerendis  senectus  abstrahlt,  Quibus?  An  ils  qiiae 
iiiuentute  geruntur  et  iiiribus  ?  [Sen.  6,  15.)  Secl 
traducis  cogitationes  meas  ad  uoluptates.  Quas? 
Corporis,  credo  {Tu SC.  3,  17,  37).  A  loue  inci- 
piendum putat.  Quo  loue?  [Rep.  1,  36,  56.) 

Deux  prépositions  régissant  un  même    i5 
substantif. 

§  57.  1^  Quand  deux  prépositions  se  rappor- 
tent à  un  même  substantif,  ce  substantif  se  place 
en  latin  après  la  première  préposition,  et  se 
répète  après  la  seconde,  ou  se  remplace  par  un  20 
pronom.  Contra  omnia  dici  oportere  et  pro  omni- 
bus [Acad.  2,  18,  60). 

Remarque.  —  Même  si  les  deux  prépositions  gou- 
vernent le  même  cas,  il  ne  faut  pas  imiter  des  construc- 
tions  exceptionnelles  comme  celle-ci  :   Intra  extraque  25 
munitiones  [B.  C.  3,  72,  2). 

2^    Des    prépositions    qui    s'emploient    aussi 
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comme  adverbes  (par  exemple  anYe,y>os/,  contra, 
ultra,  citra,  etc.)  peuvent  être  placées  seules 
dans  la  phrase,  sans  qu'il  soit  besoin  de  répéter 
le  substantif .  Post  me  erat  Aegina,  ante  Megara 
5  (SuLPiciTJS  dans  Gic.  Ep.  4,  o,  4).  E/  m  corpore 
et  extra  esse  quaedam  bona  [Fin.  2,  2i ,  68). 

G.  CONJONCTIONS 
ET  ADVERBES  CONJONCTIFS 

.^  58.  Vt,  prout.  —  §  59.  Quamquain.  —  §  60.  Atque  {ac). 
10       —  i=  61.  Et.  —  §  62.  Que.  —  §  62  bis.  Aut,  ue.  —  §  63. 
Igitur,  iieriim,  seJ,  quideni. 

l/t,  prout. 

^  58.  1"  17  sert  souvent  à  former  des  proposi- 
tions elliptiques  signifiant  :  comme  il  convient 

15  à,  comme  on  peut  s'y  attendre  chez,  etc.  Dio- 
genes liberius,  ut  Cijnicus,  Alexandro  roganti  ut 
cliceret  si  quid  opus  esset  :  \unc  quidem  pau- 
lulum,  inquit,  a  sole  {Tusc.  •">,  32,  92).  Diogenes 
idem  sentiens.  sed,  ut  Cynicus.   asperius.  proici 

20  se  iussit  inhumatum{\,  43,  lOi).  Tu  mihi  uideris 
Epicharmi,  acuti  nec  insulsi  hominis,  utSiculi, 
sententiafn  sequi  i  I ,  S.  lo).  en  sa  (jualité  de  Sici- 
lien. 

Remarque.  —   ^f  somploie  dune   façon  analogue 
2j   dans  des  propositions  complètes,  comme  :  Aiiint  homi- 
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nem,  ut  erat  furiosus,  respondisse  [se  euni  acciisalurum) 
quod non  totuni  telum  corpore  recepisset[R.  Am.  12,  33). 
Horum  auctoritate  finilinii  adducti,  ut  sunt  Galloruni 
subita  et  repentina  consilia,  Trebiuni  retinent  [B.  G.  3,  8, 
3).  Dices  enim^  ut  es  homo  f actus  ad  persuadendum  :  Quid  5 
est^  Caesar?  {Pis.  25,  59.)  Atque  ille,  ut  semper  fuit  aper- 
tissimus,  non  se  purgauit,  sed  indicauit  atque  induit 
{Mur.  25,  51  )^  Comp,,  sur  l'emploi  analogue  du  pronom 
relatif,  §  101.  c  Rem. 

2^  Vt  sert  ég-alement  à  former  des  propositions   lo 
elliptiques  qui  ont  une  signification  restrictive  ; 
Meneclidensatis  exercitatum  indicendo,  ut  The- 
banum  scilicet  (Nep.  15,  5,  2),  pour  un  Thébain; 
CUsthenem  multum,  lit  temporibus  Ulis,  ualuisse 
dicendo  [Brut.  7,  27),  pour  ces  temps-là.  Quos  is 
turn,  ut pueri,  refutare  solebamus[Deor .  2,  1,1), 
pour  autant  que  des  enfants  le  peuvent.  Multae 
etiam,  ut  in  homine  Romano,   litterae  (Sen.  4, 
12),  il  possédait,  pour  un   Romain,  une  grande 
érudition.  Ista  exposuisti,  ut  tani  niulta,  memo-  20 
Imiter,  ut  tam  obscura,  dilucide  [Fin.   4,    1,   1), 
étant  donnée  l'étendue  de  la  matière,  l'obscurité 
du  sujet. 

Remarque  I.  —  Ici  aussi,  la  phrase  est  quelquefois 
complète.  Ex  opulentissima,   ut  tum  res  erant,  Etrusca    25 
ciuitate   (Liv.    2,  50,  2).  Insigni,    ut    illoruni  teniporuni 
habitus  erat,  triumpho  (10,  46,  2). 

Remarque  II.  —  Ita  ut,  tellement  que,  en  sorte  que, 
à  condition  que  ;  ces  deux  particules  se  trouvent  très 
rarement  rapprochées  comme  dans   ces    passages    de   30 
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César  et  de  Cicéron  :  Flumen  Arar  in  Rhodanum  inßuit 
incredibili  lenitate  ita   ut  oculis  in  utram  partem  ßuat 
iudicari  non  possit  (B.  G.  i,  12,  i);de  sponsu  uehm  scire 
ita   ut   in    ea    re    te   non  multuni   operae    uehm  ponere 
5     {AU.  12,  19,  2).  Il  vaut  mieux  les  séparer  par  quelques 
mots.  Si  l'on  tient  à  ponctuer,  la  virgule  se  mettra  peut- 
être  mieux  après  ita,  surtout  dans  le  second  exemple. 
Remarque  III.  -  Poar  ut,  on  dit  ^ussi  prout,  pro  ce 
ut    Sthenius  compararat  supellectilem  ex  aère  elegantio- 
10    rem,  etiam  argenti  bene  facti,  prout  Thermitani  hominis 
facultates  ferebant,  satis  [Verr.  2,  2,  34,  83).  Pro  eo  ut 
temporiH  difficultas  aratorunique  penuria  tulit  12,  3,  o+, 
120). 

Quatnquam. 

ID       i^  59.  QuamqiiHfn  ne  doit  pas  s'employer  sans 
verbe,  à  l'égal  de  yuamn/s  (p.  <)9,   17),  comme 
dans  cette  phrase  de  Qlintilien  (9,  2,  53)  :  Im- 
manitatem  parricidii,  qiiamquam  per  se  mani- 
fesiam,  tarnen  etiam  iii  orationis  exagqerat .  On 
20  en  trouve  un  seul  exemple  dans  Cicéron,  et  qui 
n'est  pas  bien  sûr  [Fin.  5,  23,  68;   voir  la  note 
de  Madvig).  Au  contraire,   quamqiiant,  et  non 
quamiiis,  peut  introduire  une  proposition  princi- 
pale (quant  au  sens),  comme  le  font  les  pronoms 
25  relatifs,  voy.  p.  152,  16,  et  servir  à  rendre  pour- 
tant, cependant. 

Atque  {ac). 
^5  {j{).  I«  Afque  [ac)  sert  à  introduire  le  dévelop- 
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pement  d'une  proposition  qu'on  vient  d'énoncer  ; 
en  particulier  acyjr/mwm  marque  le  premier  point 
d'un  développement.  Quoniam  tria  uidenda  sunt 
oratori,  quid  dicat  et  quo  quidque  loco  et  quo 
jnodo,  dicendum  est  quid  sit  optimum  in  singulis.  5 
Ac  duo  breuiter  prima  [Or.  14,  43).  Sequitur  ut 
cuiusque  qeneris  nota  quaeratur  et  formula. 
Ac  primum  informandus  est  ille  nohis  quem 
solum  quidam  uocant  Atticum  (23,  75).  Atque 
illud  primum  uideamus  quale  sit  (44,  149).  lo 

2^  Atque  s'emploie  après  une  proposition  néga- 
tive, où  nous  attendrions  plutôt  une  conjonction 
adversative  ou  Tasyndète.  Nihil  te  effuqiet, 
atque  omne  quod  erit  in  re  occurret  [De  on.  2,  34, 
147).  Comp.  p.  194,  5  et  196,  13.  i5 

3^  Atque  équivaut  à  effectivement,  quand  on 
confirme  l'opinion  d'un  autre.  Cui  senatus  con- 
sulto  ne  intercédèrent  uerebatur?  De  supplica- 
tionCfCredo^  M.  Lepidi^clarissimi  uiri.  Atque  id 
erat periculum  [Phil.  3,  9,23).  20 

4^  Atque  sert  à  résumer  et  à  conclure.  Ac  de 
inferenda  quidem  iniuria  satis  dictum  est  [Off. 
1,8,  27).  Atque  in  omni  re  considerandum  est 
et  quid  postules  ab  amico  et  quid  patiare  a  te 
impetrari  [Am.  20,  76).  25 

5"  Atque  s'emploie  pour  compléter,  préciser, 
rectifier  une  expression   par  une  autre.  Magna 

Stylistique  latine.  9 
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dis  immortalihus  hahencla  est  atque  hiiic  ipsi 
louiStatorigratia  [Cat.  1,  5,  11).  Hebeti  ingenio 
atque  nullo  {Tusc.  5,  15,  45).  Comp.  p.  195,  16. 

Et. 

5  §  61.  1"  £■/  semble  souvent  prendre  la  valeur 
d'une  conjonction  adversative  :  et  pourtant,  et 
cependant.  De  même  neque,  avec  la  négation  en 
plus.  Omnino  canorum  illiid  in  uoce  splendescit 
etiarn  nescio  quo  pacto  in  sencctute  ;  quod  equi- 

10  dem  adhuc  non  aniisi  :  et  uidetis  annos  [Sen.  9, 
28),  et  pourtant  vous  voyez  mon  âge.  Habes 
somnum  imac/ineni  mortis  eamque  cottidie  in- 
duis, et  dubitas  quin  sensus  in  morte  nullus  sit  ? 
{Tusc.  1,  38,  92.)  Deinde  praemia  atque  hono- 

15  res,  qui  rcmanserint  ac  militare  secum  uoluis- 
sent,  proposuit.  Nec  ea  spe  quemquam  tenuit 
(Liv.  23,  15,  4).  Comp.  p.  193,  11. 

2^  Et  sert  à  confirmer  :  et  il  est  vrai  que,  et  il 
est  certain  que.  Dans  ce  cas  il  est  généralement 

20  suivi  du  verbe.  Souvent  aussi  on  ajoute  une  par- 
ticule affirmative  :  et  uero,  et  hercule.  Et  sunt 
illa  sapicntis  (TilSC.  3,  8,  18).  Inde  ad  trium- 
phum  decessisse  Romam  Papirium  Cursorcm 
scribunt.  Et  fuit  uir  hauddubie  dignus  omni  bcl- 

25  lica  laude  (Liv.  9,  16,  11).  Scntentiarum  orna- 
menta  maiora  sunt  ;  quibus  quia  fréquent issime 
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Demosthenes  utitur,  sunt  qui putent  idcirco  eius 
eloquentiam  maxime  esse  laudabilem.  Et  uero 
nullus  fere  ah  eo  locus  sine  quadam  conforma- 
tione  sententiae  dicitur  [Or.  39,  136). 

3^  Et  sert  à  revenir  sur  une  idée  pour  l'expli-  5 
quer,  ou  pour  y  insister  davantage.  Meministi 
profecto,  Attice,  et  eo  magis  quod  P.  Sulpicio 
utehare  multum  [Am.  i,  2).  Vincula' uero,  et  ea 
sempitej'na,  ad  singularem  poenam  nefarii  sce- 
leris inuenta  sunt  {Cat.  4,  4,  7).  lo 

Remarque.  —  Ne  dites  pas  et  au  lieu  de  eliam.  Cet 
emploi  est  très  rare  chez  les  meilleurs  auteurs,  et  limité 
à  certaines  expressions  telles  que  :  et  ipse  (voir  p.  152, 
1  et  7),  et  ille,  et  alii ;  simiil  et,  ergo  et;  etc. 

Que.  15 

§  62.  1^  Que  s'emploie  pour  compléter,  et  sou- 
vent pour  préciser,  si  la  seconde  expression  doit 
en  quelque  sorte  remplacer  la  première.  Ironia 
dissimulantiaque  [Deor.  2,  67,  270).  Vis amici- 
tiae  concordiaeque  [Am.  7,  23).  Comp.  p.  193,  20 
26.  Mais  atque  est  plus  fort  que  que. 

2^  Qtze  sert  à  résumer  ce  qui  précède,  et  aussi 
à  généraliser,  à  enchérir.  Praeclare  Anaxago- 
ras,  qui,  cum  Lampsaci  moreretur,  quaerenti- 
bus  amicis  uelletne  Clazomenas,  si  quid  accidis-  25 
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set,  auferri  :  Nihil  necesse  est,  inquit ;  undique 
enim  ad  inferos  tantiindem  iiiae  est.  Totaque  de 
ratione  humationis  iinum  tenendum  est,  ad  cor- 
pus illam  pertinere,  siue  occiderit  animus,  siiie 

5  iiigeat  {Tusc.  1,  43,  104).  Ohsidio  inde  urhis  et 
munitiones  et  inipetus  oppidanorum  in  roinanas 
stationes  proeliaque  pariia  fieri,  et  teri  tempiis 
neutro  inclinata  spe...  Videbatiirqiie  aeque  diii- 
turnus  futurus  lahor  ac  Veiis  fiiisset  (Liv.  5,  26, 

10  9).  Tum  quoque  male pugnatum  est,  et  lanicu- 
lum  hostes  occupauere,  ohsessaque  urbs  foret, 
ni  Horatius  consul  ex  Volscis  esset  reuocatus 
(2,51,2). 

3^  Que,  comme  atque  et  et,  oppose  une  affir- 

15  mation  à  une  négation,  et  peut  servir  à  traduire 
au  contraire,  mais  au  contraire.  Sic  natura  soli- 
tarium  niliil  aniat,  semperque  ad  aliquod  tam- 
quam  adminiculuni  adnititur,  quod  in  aniicissi- 
mo  quoque  dulcissinium  est  [Am.   23,   88).   Vt 

20  nullo  cgeat  suaque  omnia  in  se  ipso  posita  iudi- 
cet  (9,  30).  Comp.  p.  193,  11  ;  194,  5. 

Aut.  lie. 

§  62  bis.  1**  Entre    deux  ou  plusieurs  interro- 
gations, que  nous  lions  par  et,  les  Latins  em- 
25  ploient  aut.  Quid  cos  quaeris  ?  auf  quis  es?  au/ 
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unde  es? aiit  unde  aduenis ?  [Plavte,  Trin.  879.) 
Vhi  sunt  ergo  ii  quos  miseros  dic'is  ?  aut  quem  lo- 
cum  incolunt?  {TilSC.  1,  6,  H.)  Quo  modo  hoc 
nihil  negotii  est  ?  aut  quae  sunt  tandem  ista 
maioi^a?  (1,  8,  16.)  Quis  mihi  uiuo  cruciatus  5 
satis  est  ?  aut  quae  poena  mortuo  ?  (Sall.  Op. 
Cottae  3.) 

Remarque.  —  Ne  pas  confondre  aut,  qui  dislingue 
deux  interrogations,  et  an,  qui  oppose  Tune  à  l'autre. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  a  deux  réponses  à  faire,  ([ui  10 
peuvent  être  vraies  toutes  deux  ;  dans  le  second,  il  n'y 
en  a  qu'une,  qui  exclut  l'autre.  111  duhitanl  de  mundo, 
casune  ipse  sil  e/fectus  aut  necessilate  aliqua,  an  ratione  ac 
mente  diuina  [N.  D.  2,  35,  88).  Quo  accédant  ?  aut  quos 
adpellem  ?  nationesne  an  reges  ?  (Sall.  /.  14,  17.)  15 

2^  Ve  s'emploie  de  la  même  manière  que  aut^ 
quand  la  seconde  interrogation  est  elliptique. 
Quid  faciendum  non  faciendumue  sit  (Fin.  1, 
14,  47),  ce  qu'il  faut  faire  et  ce  qu'il  ne  faut  pas 
faire .  20 


Igitur,  Liera  m,   sed,  qui  dem. 

§  63.   Les   particules   igitur,    uerum^    uemim 
tamen,  sed,  sed  tamen,  servent  souvent  à  repren- 
dre le  fil  des    idées  après   une    parenthèse.   M. 
Cato  sententiam  dixit,  huius  nostri  Catonispater  25 
[ut  enim  ceteri  ex  patrihus.,  sic  hic^  qui  illud 
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lumen  progenuit,  ex  filio  est  nominandus)  :  is 
igitiir  iudex  ita  pronuntiauit,  emptori  damnum 
praestari  oportere  (Off.  3,  16,  66).  Cum  Caesar 
ostendisset  se,  priusquam  proficisceretur,  Dola- 
5  hellam  consulem  esse  iussurum  {quem  negant 
regem,  qui  et  faceret  semper  eiusmodi  aliquid  et 
diceret),  sed  cum  Caesar  ita  dixisset,  tum  hic 
bonus  augur  eo  se  sacerdotio  praeditum  esse 
dixit  {PhiL  2,  32,  80). 

10  Remarque.  —  H  faut  se  rappeler,  cVune  manière 
générale,  que  Fusage  des  particules  est  infiniment  plus 
fréquent  en  latin  qu'en  français.  Sauf  les  cas  indiqués 
aux  §§  37  his,  et  114-116,  il  ne  doit  presque  jamais  arri- 
ver que  deux  phrases  se  succèdent,  sans  que  l'enchaîne- 

15  ment  des  idées  soit  marqué  par  des  particules.  Mais  il 
ne  faut  pas  les  employer  mal  à  propos.  Les  commen- 
çants doivent  être  mis  en  garde  particulièrement  contre 
l'abus  de  quidem,  sur  lequel  ils  se  rejettent  volontiers 
en  toute  occasion.   Ce  mot  a   un  sens  très  précis  ;  il  est 

20  toujours  restrictif,  et  il  fait  ordinairement  attendre 
comme  une  espèce  de  compensation,  qui  est  amenée 
par  sed.  Veslriie  quidem  certe  uifae  prospiciaoi  [B.  G.  " 
50,  4).  Sihi  quidem  persuader i  il,  40,  3).  Quae  quidc 
res  fuit  opportuna  (3,  i:i,   4  .  Uli   quidem    alterum   m 

25  luun(,nos  utrumque  [AU.  8,  H,  3).  Oralorias  exercita- 
(iones  non  lu  quidem  reliquisii,  sed  certe  philosophiam 
Ulis  anteposuisti  [Fat.  2,  3).  On  aime  particulièrement 
à  faire  précéder  quidem  de  pronoms,  comme  dans  ces 
derniers  exemples,    mais    surtoul    de    ille,  qui    semble 

30  souvent  être  ajouté  uniquement  pour  servir  d'appui  ;\ 
cette  particule.  P/i//oso/j/j/  quidam  minime  maie  Uli  qui- 
dem iOff.  3,  11,  30 i.  Misera  est  illa  quidem  consolât io  sed 


•  '  ■> 

ni 

me- 
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tarnen   necessaria   [Ep.  6,    2,    2).  Sunt   illa  quidem  sua 
sponte  cara  {Fin.  Y),  23,  68)  J. 

1.  Ce  qui  précède  ne  peut  être  considéré  que  comme 
un  simple  spécimen  de  ce  riche  et  important  chapitre 
des  particules.  Pour  être  étudié  comme  il  le  mérite,  il  5 
doit  embrasser  une  g-rande  partie  de  l'art  de  la  compo- 
sition. C'est  ainsi  que  l'a  traité,  et  de  main  de  maître, 
M.  Seyfferï,  dans  ses  Scholae  latinae  (2  vol.,  Leip- 
zig, 1878  et  1887),  surtout  dans  le  vol.  1.  Voir  aussi 
Kbeckelberg  et  Remy,  Les  formes  typiques  de  la  liaison  10 
et  de  r argumentation  dans  Véloquence  latine,  Namur, 
1896.  Nous  devons  nous  contenter  de  renvoyer  nos  lec- 
teurs à  ces  ouvrages. 


TROISIÈME  PARTIE 


Latinismes  divers. 


A.  Expressions  concrètes. 
B.  Expressions  abstraites.  —  C.  Plénitude 

de  l'expression.  —  D .  Concision.  5 

E.  Précision.  —  F.  Indétermination. 
G.  Tropes  et  figures. 

A.  EXPRESSIONS  CONCRÈTES 

§  65.  Expressions  concrètes  diverses,  indiquant  l'âge, 
les  dates,  les  noms  des  magistrats,  etc.  —  §  66.  Sub-  10 
stantifs  concrets  au  pluriel  à  la  place  du  mot  abstrait 
au  singulier.  —  §  67.  Substantif  au  génitif  au  lieu  de 
l'adjectif  abstrait.  — §  68.  Périphrases  au  lieu  du  nom 
abstrait;  §  69,  par  le  participe  ;  §  70,  par  la  proposi- 
tion infinitive  ;  §  71,  par  la  proposition  relative  ;  §  72,  15 
par  la  proposition  interrogative  ;  §  73,  par  la  proposi- 
tion conjonctive;  §  74,  périphrases  diverses;  sub- 
stantifs en  tor. 

§  64.   Entre  les  expressions  concrètes  et  ab- 
straites, les  Latins,  ayant  l'esprit  naturellement  20 
tourné  vers  la  pratique,  préfèrent  généralement 
les  premières. 
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Expressions  concrètes  diverses, 

indiquant  l'âge,  les  dates,  les  noms 

des  magistrats,  etc. 

§  65.  a)   Cette  préférence  se  fait  sentir  même 

5    dans  les  cas  où  le  mot  abstrait  existe  : 

l^Pour  indiquer  d'une  manière  générale  l'âge 
des  personnes.  Adulescentulus  miles  ad  Capuam 
profectiis  siim  (Sen.  4,  10),  dans  ma  première 
jeunesse.  Admodum  senex  suasor  legis  Cinciae 

10  fuit  {ib.),  k  un  âge  très  avancé.  Quam  huic  erat 
miser^um  carcre  consuctudine  amicoruin,  homini 
praesertim  docto  a  puero  et  artibus  ingenuis 
erudito!  [TiiSC.  5,  22,  63)  dès  son  enfance. 
Artes  quihus  a  pueris  dediti  fuimus  [De  or.  1, 

15  1,  2).  Germani  ah  paruulis  labori  ac  duri/iac 
Student  (B.  G.  6,  21,  3).  Quarnm  rcrum  altera 
mihi  uiuo  luuiKjuam  eripictur,  altera  ne  mor- 
tuo  quidem  {Ep.  ",  3,  4),  de  mon  vivant,  après 
ma  mort. 

20  2^  Dans  les  dates  indiquées  par  les  noms  de 
magistrats.  Plautus  P.  Claudio  L.  Porcin  con- 
sulihus  mortuus  est,  Catone  censore.  Quaestor 
fuit  M.  Ccthego  P.  Tuditano  consulihus  M.  Cato 
annis   CXL  ante   me  consulem  (Brut.    15.    60  , 

25  sous  le  consulat  do  P.  Claudius,  de  M.  Céthé- 
gus,  sous  la  censure  do  Caton,  avant  mon    con- 
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sulat.  Nihil  Caninio  consule  mali  factum  est  ; 
fiiitenim  mirifica  uigilantia^  qui  suo  loto  consu- 
latu  (ceci  n'est  plus  une  date)  somnum  non  ui- 
derit  {Ep.  7,  30,  1). 

3^  Dans  diverses  locutions  :  5 

a)  Tempori  céder e^  id  est  nécessitât i  parère^ 
senipei'  sapientis  est  habitum  [Ep.  4,  9,  2),  cela 
a  passé  toujours  pour  une  preuve  de  sagesse. 
Suis  inconimodis  grauiter  angi  non  amicum  sed 

se  ipsu?n  amantis  est  [Am.   3,  10),  cela  est  une  lo 
preuve  non  d'affection  pour  nos  amis,  mais  d'é- 
goïsme . 

b)  Cratippo  auctore  [Off.  2,  2,  8),  sous  la  di- 
rection de  Gra  tippe.  M  agis  auctorihus  [Leg.  2, 
10,26),  sur- l'avis  des  mages.  Pausania  duce  15 
(Nep.  3,  2,  2),  sous  la  conduite  de  Pausanias. 
Sapientia  praeceptrice  [Fin.  1,  13,  43).  Dumno- 
rige  depi^ecatore  [B.  G.  1,  9,  2),  par  l'interces- 
sion de  Dumnorix.  Voy.  p.   92,    14. 

Remarque  I.  — Cet  emploi  de  l'ablatif  absolu  chez   20 
les  boas  écrivains  se  borne  à  certains  substantifs  dont 
voici  les  principaux  :  Auctor,  dux,  cornes,  adiutor,  adiu- 
trix,   arbiter,  praeceptor,  praeceptrix,  iudex,  magister, 
magistra,  testis,  interpres. 

Remarque  II.  —  Les  ablatifs  absolus,  comme  ali-  25 
quo  auctore,  teste  aliquo,  sont  incorrects  dans  les  cas 
suivants  : 

a)  Quand  il  n'y  a  pas  de  verbe,  comme  dans  les  titres 
de  livres  :  Vita  Horatii  auctore  Suetonio  Tranquillo,  etc. 
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b)  Quand  auctore  signifierail  :  au  dire  de;  comp, 
page  26,  4.  Ne  dites  pas  non  plus  :  Hoc  uocahulum, 
Ruhnkenio  docente,  apud  Lihaniuin  legiiur,  au  lieu  de  : 
hoc  uocahulum  apud  Lihaniuin  legi  RuJinkenius  docet . 

5  Substantifs  concrets  au  pluriel 

à  la  place  du  mot  abstrait  au  singulier. 

§  66.  b)  C'est  encore  par  préférence  pour  l'ex- 
pression concrète  que  le  latin  emploie  fréquem- 
ment le  mot  concret  au  pluriel  plutôt  que  le  mot 

10  abstrait  au  singulier.  liinc  sicae,  hinc  iienena, 
hinc  falsa  testanienla  nnscuntur  {Off.  3,  8,  36), 
assassinat,  empoisonnement,  falsification  de  tes- 
taments. Totos  sc  alii  ad  poetas,  alii ad  gcomelras, 
alii  ad  înusicos  conlulcruni  [De  or.  3,  15,  58),  à 

15  la  poésie,  etc.  Erffo  in  Grâce ia  niusici  florue- 
runt  [Tusc.  i,  2,  4),  la  musique  fleurit  en  Grèce. 
Homo  aniicus  non  niagis  tyranno  quam  tyran- 
nis  (Nep.  10,  3,  2),  la  tyrannie.  RJictorum  prac- 
cepta    {Tusc.   2,    3,    9),   ou    :  dicendi  praeccp/a 

20  {Diu.  2,  1,  4),  la  rhétorique.  NiJiil  conuenicns 
dccretis  dus,  à  sa  doctrine;  cum  uideamus  tanla 
officia  moricntis  [Fin.  2,  31 ,  99),  un  si  fort  atta- 
chement au  devoir.  Tantos  progrcssus  Jiahchal 
in  sloicis  (A/.   D.   1,6,    15),  la  philosophie  stoï- 

23  donne,  (hirationes  dus  non proho  [Ep.  16,4,  I), 
la  méthode  de  ce  médecin.  Angorcs  {OfF.  2,  1, 
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2),  la  mélancolie.  Magna  artißcia  [Verr.  2,  4, 
21,  46),  une  industrie  florissante.  Actiones  [B. 
C.  1,5,  2),  administration. 

Remarque.  —  S'il  faut  souvent  en  latin  employer 
le  concret  plutôt  que  l'abstrait,  on  doit  éviter  à  plus  5 
forte  raison  de  faire  la  substitution  inverse,  si  fré- 
quente dans  les  langues  modernes.  Die  mihi  iierum  [Q. 
f.  2,  15,  5),  dis-moi  la  vérité.  Si  ueruni  scire  uis  (Att. 
12,41,  3).  Vi  ueruni  loquamur  {Fin.  2,  8,23).  Quod 
ahsii  lotiffissime  u  uero  [Acad.  2,  M,  3G).  *  10 

Substantif  au  génitif  au  lieu  de 
l'adjectif  abstrait. 

§  67.  c)   La  même  préférence  pour   l'expres- 
sion concrète  se  révèle  encore  dans  l'emploi  fré- 
quent d'un  substantif  concret    au    génitif  à  la  15 
place  d'un  adjectif  abstrait  ;  voyez  p.  117,  23. 

Périphrases  au  lieu  du  nom  abstrait. 

§  68.  d)  Enfin   la   même   préférence   se  mani- 
feste   dans    l'emploi    fréquent   de    périphrases, 
participes,  propositions  infinitives,  relatives,  in-  20 
terrogatives  ou   conjonctives,   que  nous  tradui- 
sons par  une  expression  abstraite. 

a)  Participe. 

§  69.   Sol  oriens  et  occidens  diem  noctemqiie 
conficit  (A/.  D.  2,  40,  102),  par  son  lever  et  son  25 
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coucher.  Caesar  legiones  se  absente  dimicaf liras 
intellegebat  [B.  G.  7,  6,  3),  en  son  absence.  Me 
referentc^  sur  ma  proposition.  Lacedaemoniis 
iiulla  res  tanto  erat  danino  quam  disciplina  Ly- 
5  curgi  sublata  (Liv.  38,  34,  9),  la  suppression  de 
la  constitution  de  Lycurgue.  Ex  beneßciis  ultro 
et  citro  datis  acceptis  [Off.  1,  17,  56),  récipro- 
cité des  services  rendus.  Litterae  et  missae  et 
adlatae\Font.  8,  18,  oui,  8),  la  correspondance. 

10  Ab  iirbe  oppugnanda  Poenuni  abslerruere  con- 
specta  moenia  (Liv.  23, 1 ,  1 0),  la  vue  des  murs  de 
Naples  fit  renoncer  Hannibal  à  l'assaut.  Me 
auctoreni  fuisse  Caesaris  interficiendi  crimina- 
tur  [Ep.  12,  2,  1),  avoir  conseillé  le  meurtre  de 

15  César.  Obsides  Aeduis  custodiendos  iradit  [B. 
G.  6,  4,  4),  il  leur  confie  la  garde  des  otages. 
Ante  exactani  hiemeni  (6,  1,  4),  avant  la  fin  de 
l'hiver.  Puerum  educandum  alicuitradere,  con- 
fier à  quelqu'un  l'éducation  d'un  enfant. 

20  Remarque.  —  H  la  ut  surtout  remarquer  ici  rem- 
ploi (les  particijjes  au  «génitif.  Voir  p.  104,  23  et  124,  il. 
Leiiitatem  lemerc  asaentientiuni  \Acad.  2,  38,  120),  la 
légèreté  d'un  consentement  irréfléchi.  Freniitus  indi- 
gnantium  (Liv.  23,  22,    7^,  des   marques  d'indignation. 

25  Existimanlium  nrhi/rinm  {Brut.  2'i-,  92),  les  jugements 
de  la  criti({ue.  Ornlio  hominum  asuondcntium  nostrae 
imbecillilali  et  indulf/entiuni  nioUitudini  [TuSC.  3,  6,  13), 
le  langage  de  la  flatterie  |)our  nos  faiblesses  et  do  l'in- 
dulgence pour  noire  mollesse. 
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b)  Proposition  infinitive. 

§  70.  Romae  esse  miserrimum  est  [Ep.  6,  1,1), 
le  séjour  de  Rome.  Non  ita  se  rem  habere  arbi- 
irantur  (De  OP.  2,  1,1),  ils  sont  persuadés  du 
contraire.   Plerique   deos   esse  dixeriint ;  nullos    5 
esse  omnino  Diagoras putaiiit  (A/.  0.  1,  1,  2),  af- 
firmer,   nier   l'existence   des    dieux.    Is  est   rei 
publicae  status,  ut  eam  unius  consilio  atque  cura 
ffubernari   necesse  sit    (1,    4,   7),    la  monarchie 
devient  une  nécessité.  Quihus  regia  potestas  non  lo 
placuit,  non  il  neniini,   sed  non   semper  uni  pa- 
rère uoluerunt  [Leg.  '1,  2,  4),  royauté,  anarchie, 
monarchie.   Populus   i^oinanus  Lycios   et  Caras 
liberos  esse  iubet  (Liv.  44,  15,  1),  accorde  l'auto- 
nomie. Le  bonheur,  que  Gicéron  essaye  une  fois  15 
de  noïïimer  beatitas  ou  beatitudo  (A/.D.  1,  3i,  95), 
s'exprime  ordinairement   par  uita  beata  (1,  20, 
53;  Fin.  2,  13,   41  ;   28,   92;  5,   5,  12   Theo- 
phrasti  de   beata   uita   liber  =  Tzzpl  £j5ai[i,ovia;;, 
chez  DioG.  La.  5,  43;  Tusc.  5,  5,  13;  15,    45;  20 
ACcld.  1,  6,  22  ;  etc.  ;  et  dans  le   titre  du  traité 
de  Sénèque,  que  l'on  traduit  maladroitement  par 
«  De  la  vie  heureuse  »)  ;  mais  il  peut  se  rendre 
aussi  par  beatum  esse  [Fin.  2,  28,  92)  ou  béate 
uiuere  (2,  27,  86  ;  Tusc.  1,  40,  95  ;  5,  11,  33  ;  25 
etc.).  L'absence  de  douleur,  à-ovia,  que  Gicéron 
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exprime  par  le  néolog-isme  indolentia  [istam 
nescio  quam  indolentiam,  Tusc.  3,  6,  12),  est 
aussi  désignée  par  istuc  nihil  dolere  (3,  6,  12) 
et  nihil  dolere  {Fin.  2,  13,  41). 

5  Remarque  I.  —  La  proposition  infmitive  ne  doit 
être  employée,  après  les  substantifs  qui  renferment 
l'idée  d'une  énonciation,  d'un  jugement,  que  si  ces  sub- 
stantifs forment  avec  esse,  ßeri,  ou  un  autre  verbe,  une 
espèce  de  verbe  composé.  Vt  illa  opinio  quae  semper 
10  fuisset  tollereiur,  alterum  non  doctissinium,  alferiim 
plane  indoclum  fuisse  {Deor.2,  2,  7).  Hancuideo  sapien- 
tissimorum  fuisse  sententiam,  ler/eni  neque  hominum  in- 
çjeniis  excoffitatam  esse,  etc.  {Leg.  2,  4,  8).  Menlio  erat 
facta  me  audisse  {Brut.  5,  21).  Nullain  mihi  abs  te  rela- 
ie iam  esse  r/ratiam  tu  es  optimus  testis  (Ep.  5,  5,  2).  Alii 
ipsos  se  indicionem  consulis permisisse auctores sunt  {Liv. 
8,  20,  G).  Spem  ademit  exercitum  posse  traduci  (40,  26, 
2).  Facilis  est  coniectura,  ea  maxime  esse  expetenda  {Fin. 
5,  13,  38).  Erat  magna  suspicio,  Parthos  iter  per  Cappa- 
20  dociamessc  facturos  (Ep.  15,  2,  Ij.  Les  exceptions  sont 
rares  dans  Cicéron  ;  elles  viennent  surtout  du  besoin 
de  brièveté.  Promissio,  si  audierint,  probaturos  De  or. 
2,  83,  339).  Quod  teslimonium  maius  quaerimus,  quae 
honesta  sint,  ipsa  esse  oplabilia  per  sese  [Fin.  2,  31,  99), 
23  quelle  preuve  plus  grande  de  la  valeur  absolue  de  l'hon- 
nôte.  Magnum  pignus  ab  eo  datum  se  liberam  ciuitatem 
esse  uolle  {Phil.  1,  2,  4),  un  gage  de  son  attachement  à 
la  républi({ue  (à  la  forme  républicaine  du  gouverne- 
ment). Dans  nulla  opinione,  id  umquam  eum  esse  factu- 
30  rum  {Sest.  41,  89),  nulla  opinione  équivaut  à  cum  opinio 
non  esset.  Chez  Tite-Live  (37,  46,  7),  nuntius  ex  Hispa- 
nia  tristis,  sex  milia  de  exercitu  Romano  cecidisse,  il  faut 
sous-entendre  adlatus  est:  c'est  donc  comme  s'il  y  avait 
nunlintum  est. 
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Remarque  II.  —  Même  après  les  substantifs  qui 
renferment  ridée  d'une  énonciation,  la  proposition  infi- 
nilive  est  souvent  introduite  par  une  périphrase.  Me 
ratio  ipsain  hanc  sententiarn  ducit,  ut  existimem  sapieri- 
tiam  sine  eloquentia  parum  prodesse  ciuitatibus  {Inu.  1,  5 
1,1).  Hac  spe  decedebam,  ut  mihi  populum  Romanum 
ultro  omnia  delaturum  putarem  [Plane.  26,  65).  Res 
erat  in  ea  opinione,  ut  putarenl  id  esse  actum,  ut,  etc. 
[Att.  2,  24,  3).  Conscientia  sustentor  cum  cogilo  me  de 
re publica  meruisse  optime  (10,  4,  5).  10 

Remarque  III.  —  La  périphrase  est  nécessaire 
après  les  substantifs  qui  ne  renferment  pas  l'idée.d'une 
énonciation  ou  d'un  jugement.  Tabulae  in  quibus  uesti- 
gium  sit  aliquod  quod  significet  pecuniam  M.  Fonteio 
datam  [Font.  5,  12,  ou  1,  2),  un  papier  qui  renferme  la  15 
moindre  trace  d'un  payement  fait  à  Fontéius. 

c)  Proposition  relative. 

§  71.  Audite  iiero^  optimi  uiri,  ea  quae  saepis- 
sime  inter  me  et  Scipionem  de  amicitia  dissere- 
bantur  [Am.  10,  33),  la  substance  de  nos  nom-  20 
breux  entretiens  sur  l'amitié.  Patent  in  eorum 
uita  quae  fortiina  feriat  [Off.  1,  21,  73),  ils 
prêtent  le  flanc  aux  coups  du  sort.  A  quo  id 
accepimusquo  ceteris  opitulari  possemus  [Arch. 
1,1),  les  moyens  de  secourir.  Neque  est  omnino  25 
ars  ulla  in  qua  omnia  quae  illa  aj^te  effici  pos- 
sint  a  doctore  tradantur  [De  OP.  2,  16,  69), 
toutes  les  applications  possibles  de  cette  science. 
Hoc  ad  id  quod  est  propositum  non  est  necessa- 
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riuin  [Or.  20,  68),  pour  notre  but.  Consecutus 
id  quod  animo  proposuerat  (ß.  G.  7,  47,  1),  son 
dessein.  Se  id  quod  expetunt  consequi posse con- 
fidunt  (De    or.    1,    5,  19),    atteindre  leur  but. 

5  Quidquid  increpuit  pertimescere  {Pis.  41,  99), 
s'effrayer  au  moindre  bruit.  Non  enim  eruiit 
tanta,  nisi  ea  fuerint  iinde  illa  manant  amplis- 
sima  (Leg.  1 ,  24,  63),  si  les  sources  ne  sont  pas 
très  abondantes.  Nihil  admirahilius  quam  quo 

10  modo  ille  mortem  füii  tulit  [Sen.  4,  12),  son. 
attitude  lors  de  la  mort  de  son  fils. 

Remarque.  —  Ce  dernier  exemple  montre  com- 
ment il  faudrait  rendre  un  tour  très  usité  en  français  : 
la  manière  dont  (il  supporta)  ;  quo  modo,  et  non  nioJua 

15  cjuo.  i;indicatif  ici  prouve  que  la  proposition  est  rela- 
tive, et  après  nihil  admirahilius  elle  devait  l'être. 
Quand  il  a  le  choix,  le  latin-  préfère  en  général  la  pro- 
position interrogative,  comme  on  le  verra  p.  211,  13  : 
(juihus  riUionibuspossimus,  et  non  rationes  quitus  pos- 

20  iiunnis. 

d)  Proposition  interrogative. 


cur 


^  72.  Firmissimum  hoc  adfcrri  uidcfur 
deosesse  crcdamus  (TiiSC.  1,  13,  30),  la  plus  forte 
des  preuves  de  Texistence  des  dieux.  Est  prn- 
To  hahilius  quod  gestum  esse  dicas,  cum  quem  ad 
modum  actum  sit  exponas  [De  or.  2,  80,  328),  le 
fait,   les  circonstances.   Nomen  cxplicare   unde 
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ductiim  sit  (/V.  D.  3,  24,  62),  T origine  du  nom. 
Si  qiiaeritiir  iinde  ortus  sit  numerus,  ad  quam 
rem  adhiheatur  [Op.  60,  203),  l'origine  et  l'uti- 
lité du  rythme.  Cernit  ex  superiore  loco  in  quanto 
discrimine  praesidium  esset  (Liv.  10,  5,  4),  la  5 
situation  critique  de  la  garnison.  Scientiam  pu- 
tantur  effecisse  ut  praedici  posset  quid  cuique 
euenturum  et  quo  quisque  fato  natus  esset 
[Diu.  1,  1,  2),  sa  destinée  et  son  horoscope.  Quae 
fuerit  in  re  publica  tempestas  illa  quis  nescit  ?  lo 
(Plane.  35,  86)  qui  ne  connaît  le  bouleversement 
qui,  etc.  Gratissimum  nohis  feceris  si  a  te  didi- 
cerimus  quitus  facillime  rationibus  incjraue- 
scentem  aetatem  ferre  possimus  [Sen.  2,  6),  situ 
voulais  nous  enseigner  les  moyens  par  lesquels,  15 
etc. 

e)  Proposition  conjonctive. 

§  73.  Nihil  ultima  quam  ut  frustra  paeniteret 
restabat  (Liv.  8,  27,  11),  de  vains  regrets.  Hoc 
ut  sibi  liceret  impetj^auerunt  [2i,  3,  15),  cette  20 
permission.  Maxime  ut  hoc  ferretur  mouerat 
c/uod  c/uorum  hominum  essent  scire  se  ipsi  nega- 
bant  (23,  31,  11),  le  motif  principal  de  cette 
proposition  fut,  etc.  Sapientia  et  animi  maqnitu- 
dinem  complectitur  et  iustitiam  et  utomniaquae  25 
homini  accidunt  infra  se  esse  iudicet  [Fin.  3,  7, 
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25),  le  sentiment  d'être  au-dessus  de  toutes  les 
vicissitudes  humaines.  Diun  ohsequor  adulescen- 
tibiis,  me  senem  esse  sum  oblitus  [De  or.  2,  4, 
15),  ma  complaisance  m'a  fait  oublier.  Si  nihil 

5  haberet  animus  hominis  nisi  ut  appeteret  et 
fugeret  {Tusc.  1,  24,  56),  si  l'âme  humaine 
n'avait  d'autre  faculté  que  celle  du  désir  et  de 
l'aversion.  Cum  causa  agej^etur  testesque  dice- 
rent(Caecin.    10,   30),   pendant  la  plaidoirie  et 

10  l'audition  des  témoins.  Socrates,  cum  triff inta 
tyranni  essent,  pedem  porta  non  extulit  [Att.  8, 
2,  4),  pendant  le  règne  des  trente  tyrans.  Statui 
exspectandum  esse  si  quid  certius  adferrctur 
(£p.    15,   1,    2),  j'ai  cru   devoir  attendre    des 

15  nouvelles  plus  sûres.  Quae  cuni  ita  sint,  dans 
ces  circonstances.  Quae  si  ita  sunt,  dans  ce  cas. 
Dum  haec  geruntur.  pendant  ce  temps. 

Périphrases  diverses,  substantifs 
en  tor. 

20  §  74.  Il  est  nécessaire,  ou  du  moins  à  propos, 
de  remplacer  par  une  périphrase  le  substantif 
abstrait  : 

a)  Lorsque  le  latin  n'a  pas  de  substantif  équi- 
valant à  l'expression  française.   Primum  doccnt 

25  esse  deos,  dcinde  qualcs  sint  [N.  D.  2,  1 ,  3),  1  exis- 
tence des  dieux,  leur  nature.  lucundius  est  ca- 
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rere  quam  frui   (Sen.    14,   47),  la  privation,  la 
jouissance. 

b)  Lorsque,    à  l'aide   d'un   verbe,   on  pourra 
mettre  le  cas  particulier  à  la  place  de  l'idée  géné- 
rale exprimée   par  le    substantif,    hidicium,   le     5 
jugement,  en  général,  mais  res  iudicata  [Cliient. 
38,  106),  le  jugement  rendu;   oh   rem  iudican- 
dam  (37,  103),  le  jugement  qui  doit  être  pro- 
noncé. —  Dicta,  facta,  res  gestae,   paroles  pro- 
noncées, faits  accomplis,  n'a  pas  autant  de  pré-  lo 
cision  que  eaquae  dicuntur  a  testibus  (Font.  10, 
23  ou  6,  13)  ;  id  quod  dicitur  [Brut.  29,   110); 
quae  dicam  [Cat.  1,  11,  27).  Quae  facitis  eius- 
inodi  sunt   ut,  etc.    (/?.  Am.  36,  104)  ;  cuni  se 
scire  quae  fièrent  denuntiaret  [B.  G.  5,  54,  1)  ;   15 
ut  ea  quae  apud  eos  qerantur  cognoscant  (2,  2, 
3).   Comp,   d'ailleurs  p.  172,   23.  —  Sententia, 
opinion  ;  plus  exactement  :  equidem  non  dubi- 
tabo   quod  sentio  dicere    [De    or.    1,   14,    61); 
plane  quid  sentiam  enuntiabo  [i ,  26,  119),  comp.   20 
p.   75,  20  ;  ut  cognoscas  quae  homines  eloquen- 
tissimi  senserint  de  omni  ratione  dicendi  (1,  2, 
4)  ;  de  humatione   Socrates  quid  senserit  appa- 
ret  [Tiisc.   1,   43,   102).    —  Impetus,   attaque; 
milites  in  hostes  impetum  fecerunt  [B.  G.  1,  25,   25 
2)  ;  hostium  impetus  tardatus  est  (2,  25,  3)  ;  mais 
non    :    hostes     metuebant     impetum  ;     on     dit 
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alors  :  hostes  rnetuehant  ne  Impetus  fieret.  — 
Mors,  la  mort  ;  mais  moriendi  sensura  celer itas 
abstuUt  [Am.  3,  12),  et  non  :  mortis  sensum, 
parce  qu'on  ne  veut  pas  parler  de  la  mort  comme 
5  fait  accompli,  mais  du  fait  meine  de  mourir.  — 
Accusatores,  auclitores,  indices  :  accusateurs, 
auditeurs,  juges  de  profession.  Au  contraire,  ii 
qui  accusant,  audiunt,  iudicant  :  accusateurs, 
auditeurs,  juges,  à   un  moment  donné.    Fichai 

10  autem  ita,  ut,  cum  is  qui  audire  uellet  dixisset 
quid  sibi  uidcretur,  tum  ego  contra  dicerem 
[TuSC.  1,  4,  8).  —  Orator,  l'orateur;  msiis  prae- 
clare  mihi  uideris  posuisse  ante  oculos  c/uid 
discere  oporteret  eum  qui  orator  esset  futurus 

15  (De  or.  2,  17,  71),  et  non  futurum  oratorem. 

Remarque  I.  —  Les  substantifs  terminés  en  tor  et 
trix  ne  sont  j;éaéralemeut  employés  que  dans  les  cas 
suivants  : 

a)  Lorsque  Taction  (|u'ils  expriment  est  attribuée  à 

20  une  personne  comme  sa  tbnclion  propre,  comme  un 
caractère  inhérent  :  Differt  anxielas  ab  angore  ;  nequc 
enim  omnes  anxii  qui  nnguntur  nlujunndo,  nec  qui 
anxii,  scutper  niKjuntur,  ut  inter  ehriotaloni  cl  obrioai- 
tatein  intei'e^t,  aliudque  est  aniaioreni  esse,  aliud  anian- 

25  lern  {TusC.  i,  12,  27).  Nihil  es/  aptius  ad  delectatioueiu 
lectoris  quam  temporum  uarietates  fortuuaeque  uicissi- 
tudines  [Ep.  5,  12,  4);  les  hommes  ne  figurent  ici  tpren 
tant  que  lecteurs.  Cratisi  scriptor  et  lec/or  Diphilus  ^De 
or,  1,  30,  136),  son  secrétaire.  Mais  legeniium  plerisque 

30   haud  dubifo  quin    primae   origines  minus  praebiturae 


10 
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uoluplalis  sint  (Ljv.  Praef.  4),  la  plupart  des  hommes, 
au  moment  où  ils  liront  cette  histoire.  Quamquam  id 
quidem  licebit  lis  existimare  qui  legerint  [Fin.  1,  4,  12), 
après  lecture  faite. 

b)  Lorsque  l'action  qu'ils  expriment  donne  à  l'agent 
un  caractère  qui  lui  reste  :  Conditor  urbis,  patriae  libe- 
rator,  interfector  Caesaris.  Mea  quidem  senlentia  haec 
est,  qui  reliquias  huius  belli  oppresserit,  eum  totius  belli 
confeciorem  fore  [Ep.  10,  20,  3).  Nec  uero  Pythagoras 
Hominis  solum  inuentor,  sed  rerum  eliam  ipsarum  ampli- 
ßcator  fuit  [Tusc.  5,  4,  10).  Si  seruasti  me,  non  ideo 
seruator  es  (Sénkque,  Benef.  2,  18,  8). 

Remarque  II.  —  Môme  dans  les  cas  mentionnes 
ci-dessus  on  remplace  les  mots  en  lor  par  une  péri- 
phrase :  15 

a)  Dans  l'intérêt  du  nombre  et  de  la  symétrie.  Pro- 
fecto,  quoniani  illum  qui  hanc  urbem  condidit  ad  deos 
immortales  beneuolenlia  famaque  suslulimus,  esse  apud 
uos  posterosqae  uestros  in  honore  debebit  is  qui  eandem 
hanc  urbem  conditam  amplificatamque  seruauit  [Gat.  3,    20 

1,2). 

b)  Pour  donner  plus  d'emphase  au  discours.  Tactus 
est  etiam  ille  qui  hanc  urbem  condidit  Romulus  (3,  8, 
19). 

D'un  autre  côté,  ces  substantifs  sont  si  commodes  et  25 
si  expressifs,  qu'on  en  créait  souvent  tout  exprès, 
comme  Brut.  83,  287,  Thucydides  rerum  gestarum pro- 
nuntiator  sincerus  et  grandis  etiam  fuit  ;  N.  D.  2,  15,  41, 
ignis  confector  est  et  consumptor  omnium.  Res  gestas 
pronuntiauit  et  omnia  consumit  ne  produiraient  pas  le  30 
même  effet. 

Remarque  III.  —  Ces  substantifs  ayant  la  pro- 
priété de  désigner  une  action  comme  habituelle,  on  les 
emploie  souvent  en  place  d'adjectifs  ;  comp.  p.  117,  1. 
Ipse  ille  latronum  occultator  et  receptor  locus  [Mil.  19,    35 
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50).  nia  scelerala  et  paeiie  deletrix  hnius  imperii  sica 
{Har.  23,  49).  Leuis  et  concursator  hostis  (Liv.  27,  18, 
14).  Foederuni  ruptor  dux  ac  populus  (21,  40,  11).  Donii- 
ior  ille  totius  Hispaniae  exercitus  (28,  19,  15).  Proditor 

5     exercitus  militaris  disciplinae,  desertor  signorum  (2,  59, 

9).  Liherator  ille  populi  Romani  animus  (1,  56,  8).  Nemo 

illo  minus  fuit  emax,  minus  aedi/icator  (Nep.  25,  13,  1). 

Remarque  IV.  —  Les  expressions  :  compagnon, 

élève,    successeur,   partisan,  imitateur,  etc.,  bien  qu'il 

10  existe  des  substantifs  équivalents,  cornes,  discipulus, 
successor,  fautor,  imitator,  sont  très  souvent  rendues 
par  des  tournures  telles  que  les  suivantes  :  Illi  qm 
erant  cum  Clodio  {Mil.  10.  29).  Zeno  et  ah  eo  qui  sunt 
[Fin.  4,  3,  7).  Qui  post  eos  fuerunt   (3,  17,    57).  li  qui 

15  sunt  ab  ea  disciplina  ;  qui  ab  his  profecti  sunt  ;  {Arislo- 
telem)  qui  seculi  sunt  [Tusc.  2,  3,  7  ;  8  ;  9). 

B.  EXPRESSIONS  ABSTRAITES 

ij75  à  78.  Emploi  des  mots  abstraits. 

Emploi  des  mots  abstraits. 

20  §  75-78.  Quoique,  en  général,  la  langue 
latine  préfère  Texpression  concrète,  le  contrante 
aussi  se  produit  dans   bien   des  cas.  C'est  ainsi 

que  : 

a)  Le  substantif  al^strait  indiquant  une  cpia- 

25  lité,  un  état,  sert  à  désigner  la  personne  qui  a 

cette  qualité,  qui  se  trouve  en  cet  état.   Inicr 

feras   siifius  est  acta  fern   degere   quam    in    hac 

tailla    immanilate     iiersari    [R.  Am.    52,    150), 


{ 
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parmi  de  tels  monstres.  Non  celerius  quam 
timui  deprehendit  fortuna  temeritatem  (Liv.  22, 
29,  1),  pour  hominem  temerarium.  Innocent iam 
poena  Uberarc  [De  OP.  1,  46,  202),  les  innocents. 
Antonius  insigne  odiurn  omnium  hominum  uel,  â 
si  etiam  di  oderunt  quos  oportet,  deorum  (Phil. 
14,  3,  8).  Valete^  mea  desideria,  ualete  [Ep.  14, 
2,  4).  Mea  carissima  filiola,  et  spes  reliqua  nostra, 
Cicero^  ualete  (14,  4,  6).  Erat plena  lictorum  et 
imperiorum  prouincia  [B.  C   3,  32,  4).  lo 

b)  Le  substantif  abstrait  est  employé  dans  un 
sens  collectif.  Vbi  salutatio  deßuxit,  litter is  me 
inuoluo  (Ep.  9,  20,  3),  pour  salutantes,  les  visi- 
teurs du  matin.  Pars  altera  regiae  adulationis 
erat  quos  desperatio  rerum  suarum  ad  nouanda  10 
omnia  agehat  (Liv.  42,  30,  3),  pour  adulatorum. 
Neque  ego  per  ignauiam  aut  uana  ingénia 
incerta  pro  certis  captarem  (Sall.  C.  20,  2),  à 
Taide  d'hommes  pusillanimes  et  sans  consis- 
tance. Coeptum  esse  in  Sicilia  moueri  aliquot  20 
locis  seruitium  suspicor  [Verr.  2,  5,  4,  9).  Ver- 
ginius  sordidatus  filiam  cum  ingenti  aduocatione 
in  forum  deducit  (LiY.  3,  47,  1).  Comp.  p.  92, 
22. 

-Remarque   I.    —    Le  nombre  des  substantifs  abs-   25 
traits  employés  de  la  sorte  n'est  pourtant  pas  très  con- 
sidérable dans  les  auteurs  classiques.    Il  suffit  de  rete- 
nir les   suivants,    dont    l'emploi   est   fréquent  :  Ciuitas 
Stylistique  latine.  10 
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pour  dues  iCat.  2,  9,  20).  Vicinitas  pour  uicini  {Off.  2, 
18,  64;  R.  Am.  6,  16  ;  Sall.  C.  36,  1).  Nohilitas  pour 
nobiles  {R.  Am.  6,  16).  Omnis  iuuentus,  omnes  etiam  gra- 
uioris  aetatis  eo  conuenerant  [B.  G.  3,  16,  2)  ;  mais  jamais 

5  adulescentia  n'a  une  telle  acception.  Barharia  pour  bar- 
bari  [Cat.^,  10,  25;  Arch.S,  19).  Coniuratio  pour  con- 
lurati{Cat.  1,3,  6).  Legatio  pour  legati  {Leg.  3,  3,  9). 
Latrocinium  {Cat,  1, 13,  31  ;  Phil.  14,  4,  10),  une  bande 
de  brigands;  cum  uis  latrocinii  uestri  tota  urhe  uolita- 

10  ret  {Pis.  12,  26).  Societas,  posteritas,  consilium,  praesi- 
dium, etc.  K 

Remarque  II.  —  Au  pluriel,  les  mots  abstraits  se 
substituent  plus  facilement  aux  mots  concrets.  Custo- 
diae  {Cat.  4,  4,  8),  pour  custodes.  Seruitia  {Verr.  2,  o, 

15    6,  14),  fréquent  dans  Titi:-Live,  pour  serui. 

Remarque  III.  —  C'est  le  lieu  de  mentionner  l'em- 
ploi du  neutre  nihil,  c/uidquam,  pour  le  masculin  nemo, 
quisquam,  surtout  avec  le  comparatif.  Mihi  le  carius  nihil 
esse  {Ep.  14,    3,   5).  Nec  quidquam   insipionfe  fortunato 

20    inloleralnlius  ßeri  polest  {Am.  l.'>,  'iii. 

C)  Le  substantif  al>strait  prend  la  place  de 
l'adjectif  quand  c'est  sur  la  qualité  même  qu'on 
veut  appeler  l'attention.  Hoc  uero  est  qiiocl  fer  ri 
non  potest,  si  in  hanc  calaniitateni  iienif  pro- 
25  pter praediorum  honitateni  et  niultitudinem  [R. 
Am.  17,  49),  plutôt  que  bona  et  niiilta  praedia, 
parce  que  c'est  la  qualité  et  le  nombre  des  pro- 
priétés qui  importe.  Aristoteles  porere  Isocrateni 
nohilitatc  discipuloruni   uidehal   (De  Or.   3,  35, 

30  1.  Pour  plus  de  détails,  voir  Dr.i:<;kr,  historische 
Syntax.  1,  p.  12  et  suiv..    ainsi  (juc  les  dic^lionnaires. 
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141),  et  non  nohilihiis  discipulis;  ce  qui  lui 
donne  de  Féclat,  c'est  la  réputation  de  ses  élèves. 
Aquae  multitudine  flammae  uis  opprirnitur 
[Sen.  19,  71),  ce  qui  n'est  pas  la  même  chose  que 
milita  aqua.  Nec  sine  iiarietate  doctrinae  satis  0 
politiis  et  sapiens  esse  orator  potest  (De  or.  3, 
21,  80).  Lihertatern  iiestrani  non  acerhitate  siip- 
pliciorurn  infestam,  sed  lenitate  legurn  munitam 
esse  uolueriint  (Rab.  3,  10).  Comp.  §  111. 

d)  On  fait  d'un  substantif  abstrait  le  sujet  ou  10 
le  complément  de  la  phrase,  et  du  vrai  sujet  le 
complément  de  ce  substantif.  L'idée  qu'il  exprime 
prend   alors  une  importance   particulière  ;    sou- 
vent il  équivaut  à  toute  une  proposition.  Par- 
cite  dignitati  Lentiili^  ignoscite  Cethegi  adule-  15 
scentiae  [^k.hi..  C.  32,  32),  épargnez  Lentulus  par 
égard  pour  sa  position,  Géthégus  à  cause  de  sa 
jeunesse.  Laudanda  est  fides  et  humanitas  tua, 
qui  aniiciim  etiam  mortuiun  diligas  ( Ep.  11,  27, 
8),  tu  mérites  des  éloges  pour  être  si  fidèle,  ou  20 
par  ta   fidélité.    Omnis  peregrinatio  obscura  et 
sordida   est  iis  quorum  indiistria  Romae  potest 
inlustris  esse   (2,    12,    2),   qui  par  leur  activité 
peuvent   se    faire   remarquer    à    Rome.    Comp, 
p.  118,  13,  et  262,  24.  25 

Remarque.  —    C'est  surtout  dans  ses  œuvres  phi- 
losophiques que  CicÉRON  a  employé,  et  souvent  créé,  de 
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nombreux  termes  abstraits  ;  on  ne  devra  les  lui  emprun- 
ter qu'en  traitant  pareillement  des  sujets  de  philoso- 
phie. 

De  même  qu'on  a  vu  la  langue  latine   prëfé- 
5     rer  tantôt  l'expression  abstraite,  tantôt,  et  plus 
souvent,  l'expression  concrète,  les  paragraphes 
suivants  vont  la   faire  paraître,  dans  un   grand 
nombre  de  locutions,  tour  à  tour  plus  pleine  et 
plus  concise,  plus  précise  et  plus  vague  que  le 
10  français.  Mais  de  même  encore  que  pour  le  con- 
cret et  l'abstrait,  le  latin  oll're  bien  souvent  des 
ressources   diverses,   entre  lesquelles   il  y  aura 
lieu  de  choisir  suivant   les  sujets  qu'on  aura  à 
traiter^  C'est  dans  ce  choix  que  se  manifestera 
I')  le  discernement  et  le  goût  de  chacun. 

C.  Plénitude  de  l'expression. 

.i;  79.  Hépétitions.  —  §§  80-82  Autres  latinismes. —  §83. 
Compléments  et  synonymes.  —  §  84.  Périphrases  par 
l'es,  ratio,  genus,  etc.;  par  le  participe;   périphrases 
20       diverses.  — §  85.  Pléonasmes. 

Répétitions. 

§  79.  1^  Le  latin  craint  moins  que  le  français 

la  répétition  de  certaines  expressions,  et  même 

souvent  il  la  recherche,  (hü us  (/uidem  rei  cum 

25  causuni  quacrcreni,  lias  causas  inueniohn/n  il  uns 

{De  or.   1,  27,  123).  En  mtfnfio  (/unni  ipso  fvri , 


§  79  RÉPÉTITIONS  221 

et  fert  ex  senatus  consulto  [Ait.  1,  13,  3).  Emit 
homo  cupidus  et  locuples  (hortos)  tanti  quanti 
Pythiiis  iioluit,  et  émit  instructos  [Off.  3, 14,  59). 

Remarque  I.   —  Ces  répétitions  sont  habituelles 
quand  une  négation  est  opposée  à  une  affirmation,  une     5 
affirmation  a  une  négation.  A/que  illud  absurdum,  quod 
ii  qui  monentur  eam  molestiam  quam  dehenl  capere  non 
capiunt,  eam  capiunt  qua  debent  uacare  {Am.  24,  90),  et 
au  contraire  prennent.  Namque  hoc  praestat  amicitia  pro- 
pinquitati,  quod  ex propinquitate  beneuolentia  tolli potesi,  10 
ex  amicitia  nonpotest  (5, 19),  mais  non  de  l'amitié.  Dicti- 
labat  consulatum    Miloni  eripi  non  posse,   uitam  posse 
{Mil.  9,  26),  Qui  sepulcrum publice  decernendum  Sulpicio 
censuit,  statuam  non  censuit  {Phil.  9,  6,  14).  Quid  ergo? 
hoc  pueri  possunt,  uiri  non  poterunt?  et  mos  ualet,  ratio   15 
non  ualebit?  {Tusc.  2,  14,   34.)  Cui  rationes  defuerunt, 
ubertas  orationis  non  de  fuit  (1,  48,  116). 

Remarque  II.  —  Les  Latins  ne   reculaient   point 
devant  des  répétitions   qui  n'ont  pas  la    même  utilité, 
et  qui  nous  font  Teffet  de  simples  négligences.  Tum  ea  20 
sacerdos  dixissc  dicitur  {Diu.  1,  34,  76).    Quod  quisque 
dixit,  meid  dixisse dieu nt {Plane.  14,35).  Cumciuis  Cen- 
turipinus  iudicauisset,  eum  iudicem  falsum  iudicasse  iudi- 
cauit  {Verr.  2,  2,  27,  66),   Si  erit  inuentus  aliquis  qui 
quid  uerum  sit  inuenerit  {N.  D.  1,  6,   13).  Hoc  proelio   25 
facto  pontem  in  Arare  faciendum  curat  {B.  G.  1,  13,  1). 
Calenus    legionibus...    in     naues     impositis...    quantam 
nauium  facultatem  habebat  naues  soluit(B.  C.  3,  14,  1). 
On  recherchait  la  répétition  dans  cette  locution  :  Quasi 
terram  uidere  uidear  {Sen.  19,    71).    Videre  iam  uideor  30 
(Anz.  12,  41). 

2^  Remarquez  particulièrement  les  répétitions 
suivantes  : 


222  RÉPÉTITIONS  §   79 

a)  Emploi  du  participe  passé  passif  répétant 
un  verbe  précédent,  quand  le  français  met  un 
des  adverbes  :  alors,  là-dessus,  ensuite,  etc. 
Caesar    facit    pugnandi    potestatem^    potestate 

5  facta  Afranius  copias  educit  (ß.  C.  i,  41,  3). 
Edicunt,  pênes  quem  quisque  sit  Caesaris  miles 
ut  producatur  :  productos  palam  in  praetorio 
interficiunt  (1,  76,  4).  Exercitum  fundit  fugat- 
que^  fusum  persequitur  (Liv.  1,  10,  4).  Bellum 
10  propter  nos  suscepistis,  susceptum  quart  um  de- 
cimum  annum  iam  pertinaciter  geritis  (28,  39, 
3). 

Remarque.  —  Quelquefois,  au  lieu  du  participe  du 
vei'be  précédent,  ou  emploie  le  participe  d'un  verbe  sy- 
1  j  nonyme.  Patreni  iugulastis,  occisiini  inproscriptoruni  nu- 
merum  rotfulistis  [R.  Am.  11,  '.V2).  Regeni  in  proelio  oh- 
/riincat  et  spoliât ;duce  hostiuni  occiso  urhem  capit  (Liv.  1, 
10,  4). 

b)  Répétition  du  substantif  antécédent  après 
20  le    relatif;   le    plus   souvent   dies,   fréquemment 

aussi  tempiis^  res,  causa,  genus,  etc.  Diem  dicunt 
qua  die  ad  ripam  Rhodani  omncs  conuenianl ;  is 
dies  erat,  etc.  (B.  G.  1,  6,  4.)  Diesenim  nullus 
erat,  Antii  cum  cssem.  ({uo  die  non  melius  sci- 
'2'o  rem  Romae  quid  ageretur  quam  ii  qui  erant 
Romae  iAtt.  2,  11,  1).  />/>/  fore  in  armis  cerfn 
die,  qui  dies  futurus  esset  a.  d.  17  Kal.  youem- 
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hres^  C.  Manlium  {Cât.  1,  3,  7).  Si  qiiod  tempiis 
accidisset  quo  tempore  aliquid  a  me  requirerent 
{Caecil.  1,  2).  Erant  omnino  itinera  duo  quihus 
itinerihus  domo  exire  possent  [B.  G.  1,6,  1).  Ante 
fundum  Clodii,  quo  in  fundo,  etc.  [Mil.  20,  53).  5 
Tanti  maleficii  crimen  cui  maleficio  tam  insigne 
supplicium  est  constitutum  (R.  Am.  26,  72). 

Remarque.  —  Quelquefois  après  le  relatif,  au  lieu  de 
répéter  le  substantif  antécédent,  on  ajoute  un  synonyme. 
EratsenalusinaedeConcordiae,quocI ipsum  templum,  etc.  10 
{^est.  11,  26.)  Nefarium  facinus  atque  eiusmodi  quo  uno 
maleficio  scelera  omnia  complexa  esse  uideantur  (R.  Am. 
13,  37.)  Cum  illius  mihi  temporis  uenit  in  mentem  quo  die 
mihi  dicendum  sit  [Caecil.  13,  ii).  Est  eiusmodi  reus  in 
quo  homine  nihil  sif praeter  summa  peccata  [Verr.  1,  16,  15 
47). 

c)  Pridie  et  postridie  eius  diei.    Pridie  eius 
diei  Germani   retineri   non  potuerant   quin    in 
Romanos  tela  conicerent  [B.  G.  i,  47,  2).  Postri- 
die eius  diei  Caesar  Bibracte  ire  contendit  (1,   20 
23,  1). 

Autres  latinismes. 

§§  80  à  82.  Notons  encore  ici   les  latinismes 
suivants,  qui,  comparés  à  l'expression  française, 
peuvent  produire  l'effet  d'une  certaine  ampleur  25 
de  langage,  et  même  d'une  vraie  redondance. 

a)  Le  verbe  esse  remplacé'par  des  verbes  plus 
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expressifs,  mais  plus  ou  moins  tautologiques. 
Superiorem  discedere  (Caecin.  1,  2).  Perculsum 
et  prostratumiacere  (£p.  4,  4,  2).  Abditum  la- 
tere  (B.  G.  2,  19,  6).   Infixum  Imerere  (Phll.  2. 

5  26,  64). 

b)  Un  verbe  joint  à  un  substantif  de  même 

signification  ou  de  même  racine.  luraui  ueris- 

simum  lus  iurandum  (Ep.  3,  2,  7).  Alieno  ornatu 

ornare  (De  or.  1,  35,  238).  Triumphauit  insigni 

10  triumpho  (Liv.  10,  46,  2). 

c)Un  substantif  verbal  avec  cssc.  fien,  etc., 
prenant  la  place  du  verbe  simple  correspondant. 
Quae  propler  conscientiam  sceleris  desperaho 
uitae  {fuit)  !  {Phil.  2,  33,  88.)  Vt  de  ipso  qu, 
lô  iadicarit  iudicium  fieri  uideatur  (Inu.  1 ,  44,  82). 
Brutus  non  acrior  uindex  lihertatis  fuerat  quam 
deinde  custos  fuit  (L.v.  2,  1,  8).  Fit  fuga  reg.s 
apparitorum  atquc  comitum.  Clanior  ah 
utriusque  fautorihus  oritur,  et  concursus  populi 
20  fiebat  incuriam  (1.  48,  4  et  2). 

d)  L'incidente  qui  sit,  qualis  sit,  suivant  le 
complément  direct  de  verbes  tels  que  intellegere, 
cognoscere,  etc.  Vim  rei  qualis  et  quanta  sit 
cognoècere  (Inu.  2,  37.  170).  Haque  co  quale 
23  sit  constiluto  accedam,  etc.  (Fin.  2,  14,  <•  •) 
Quod  quale  sit  non  tam  dermitione  intellegi  po- 
lest quam,  elc.  (2,14.  45.) 
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Remarque.  —  On  peut  encore  mentionner  ici  l'usage 
qui  permet,  après  un  nom  collectif  au  singulier,  de 
mettre  le  verbe  au  pluriel,  comme  pour  rendre  plus 
sensible  l'idée  de  pluralité.  Dans  ce  cas,  le  verbe  ne 
peut  précéder  le  nom  collectif.  Paj^s  per  agros  dilapsi,  5 
pars  urbes  petiint  finitimas  (Liv.  5,  40,  6).  Pars  in  crucem 
acti,  pars  hestiis  obiecti  sunt  (Sall.  /.  14,  15).  Mais  on 
fera  bien  de  n'user  de  cette  liberté  qu'avec  une  grande 
circonspection  :  la  vieille  règle  turba  ruit  (Ovide, 
Met.,  3,  529  et  ailleurs)  ou  ruunl  {Her.  12,  143)  n'est  10 
bonne  qu'à  peine  pour  les  poètes.  Cicéron  n'admet  le 
pluriel  que  si  le  substantif  collectif  est  dans  une  propo- 
sition et  le  verbe  dans  une  autre.  Vl  hoc  idem  generi 
humano  euenerit,  qiiod  in  terra  conlocati  sint  [N.  D.  2, 
6,  17).  Quorum  utrumque  audiui,  cum  mihi  nihil  sane  15 
praeter  seduliiatem  probarent  [Fin.  1,5,  16).  Est  ex  eo 
numéro  qui  semper  apud  omnes  sanctisunt  habiti  [Arch. 
12,  31).  De  même  dans  César  :  Ciuitali  persuasit  ut  de 
finibus  suis  cum  omnibus  copiis  exirent  [B.  G.  1,  2,  1). 
Ne  hostium  multitudo  aduolaret,  aut  tela  in  nostros  coni-  20 
cere  passent  (7,  72,  2).  En  général,  le  changement  du 
nombre  est  amené  par  un  complément  du  sujet  au  géni- 
tif pluriel,  ou  par  d'autres  compléments,  qui  font  oublier 
que  le  sujet  est  au  singulier. 

Compléments  et  synonymes.  25 

§  83.  Incertains  substantifs  latins  demandent 
un  complément  au  génitif,  comme  reriiin,  animi^ 
alors  que  leurs  équivalents  français  n'en  exigent 
point.  Bona  spes  cum  omnium  verum  despeva- 
tione  confligit  [Cat.  2,  11,  25),  l'espoir  est  en  3o 
lutte    avec    le   désespoir.    Emolument  a    rerum 
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aident^  poenam  non  uident  [Off.  3,  8,  36).  Ratio 
et  causas  rerum  et  consecutiones  uidet  [Fin.  2, 
14,  45),  les  causes  et  les  effets.  Haec  rerum 
lanta  potentia  [Hep.  2,  5,  10),  cette  grande  puis- 

5  sance.  Rerum  natura.,  la  nature.  Rerum  copia ^ 
provision.  Timor  animi  aurihus  officit  (Sall. 
C.  o8,  2).  De  même  mohilitas^  libido,  ferocia, 
iudicium,  lenitas  animi. 

2^  De  même  on  joint  à  un  verbe,  à  un  adjec- 

10  tif,  à  un  adverbe,  un  substantif  à  l'ablatif,  qui 
sert  à  déterminer  plus  exactement  ce  terme.  Itjni 
cremare  [B.  G.  1,  4,  1).  Oppida  sua  omnia,  nu- 
méro ad  duodecim^  incendunt  (1,  o,  2).  Saepe 
numéro  (1,  3^,2).  Reli(jui  onines,  numéro  qua- 

15  draç/inta,  interfecti  (Saee.  /.  53,  4).  Ingen io 
féroces  (Liv.  21,  5,  12). 

3°  On  met  à  la  place  de  la  personne  un  nom 
de  chose  avec  celui  de  la  personne  au  génitif. 
Sentcntias  iudicum  corrumpere[Cluent.  44, 125), 

20  corrompre  les  juges.  Vol  corrumpere  mores 
ciuitatis  uel  corrigere  [Leg.  3,  14,  32\  Volunta- 
fem  alicuius  a  se  alienare  [Phil.  2,  15,  38),  s'alié- 
ner quelqu'un.  Voluntati  alicuius  morem  gerere 
[Mur.  23,  46),  céder  il  quelqu'un.  Occurrere  con- 

2ô  siliis  alicuius  [Càt.  3,  7,  17),  obsistere  sfudiis 
alicuius  [Am.  8,  26),  résister  à  quehju'un.  Vos 
aciem  animorum   nostrorum  uirtuti.'i  splendoro 
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praestringitis  {Fin.  4,  14,  37),  vous  nous  éblouis- 
sez par  l'éclat  de  la  vertu.  Interi^mpere  oratio- 
nem  ou  mediam  orationem  alicuius  (PrOU.  8,  18  ; 
B.  C.  3,  19,  7),  interrompre  quelqu'un.  Has- 
drubal  et  Syphax  copias  iunxerunt  (Liv.  30,  7,  5 
13),  opérèrent  leur  jonction. 

Remarque!.  —  Les  périphrases  avec  corpus,  corpora 
et  animus,  animi,  sont  particulièrement  fréquentes.  Me- 
mineram  C.  Mariiun  senile  corpus  paludibus  occultasse 
demersum  {Sest.  22,  50).  Qui  saepissime  curam  et  ango-  10 
rem  animi  mei  sermone  et  consilio  leuasti  iuo  [Ait.  1,  18, 
1).  Tum  quidem  corpora  cibo  somnoque  curant  (Liv.  3, 
2,  10).  Comparez  aussi  :  animo  cepi  dolorem  [Brut.  1,  1)  ; 
angor  animi,  pendeo  animi,  etc.  Les  exceptions,  dans  les 
verbes  qui  peuvent  s'entendre  soit  au  physique  soit  au  15 
moral,  sont  plutôt  rares.  Tu  ut  te  corrigas  [Cat.  i,  9, 
22).  Te  dies  leniet,  aetas  mitigabit  [Mur.  31,  65).  Excu- 
tere  unumquemque  eorum  (Q.  /.  1,  1,  3,  11). 

Remarque  II.  —  Remarquez  encore  :  Subicere  seim- 
perio  alicuius  [B.  G.  7, 1,  3).  Ceteros  ex  sua  natura  fingere   20 
[R.  Am.   9,  26),  juger  les  autres  d'après  soi-même.  A 
senis  latere  numquam  discedere  [Am.   1,   1). 

Remarque  III.  —  Le  français  emploie  absolument 
certains  verbes  auxquels  le  latin  ajoute  régulièrement 
un  complément.  Magistratu  se  abdicare  [Leg.  2,  12,  31),    25 
se  démettre,  donner  sa  démission. 

,4^  On  ajoute  à  un  mot  un  ou  plusieurs  syno- 
nymes,   de  façon   à  compléter  la  pensée,   à  en 
rendre  les  nuances.  C'est  ainsi  qu'on  réunit  deux 
mots,  dont  l'un  exprime  le  particulier,  l'autre  le  30 
général;    Fun   la  cause,    l'autre,   l'effet;  l'un  le 
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propre,  Fautre  le  figuré  ;  ou  encore,  qui  indiquent 
une  gradation  dansla  pensée.  Nihil  (natura)  habet 
praestantius  quam  honestatem,  quam  laudem, 
quam  dignitatem,  quam  decus.  Hisce  ego  nomi- 
5  nibus  unam  rem  declarari  uolo^  sed  utor,  ut 
quam  maxime  signißcem, pluribus  (Tusc.  2,  20, 
46).  Quid  est  praestantius  bonitate  et  heneficen- 
tia?  (A/.  D.  1,  43,  121.)  Omnes  me  causae  ad  mi- 
scrcordiam  atque  ad  humanitatem  uocant  [Mur. 

10  3,  6).  (Uim  ohruerentur  copia  sentcntiarum atque 
uerborum^  ieiunitatem  et  famem  se  malle  quam 
ubertatem  et  copiam  dicebant  [Tusc  2,  1,  3j. 
Atque  etiam  in  rebus  prosperis  et  ad  uoluntatem 
nostram  /hientibus  magno  opère  fastidiumarro- 

15  gantiamque  fugiamus  [Off.  1,  26,  90).  Blanditiis 
praesentium  uoluptatum  deleniti  atque  corrupti 
[Fin.  1,  10,  33).  Non  temere  nec  fortuito  sati  et 
creati  sumus  [TiiSC.  1,  i9.  118).  L.  Piso  tanfn 
uirtute  atque  integritate  fuit,  ut  solus  Frugi  uo- 

20  minaretur  [Font.  17,  39  ou  13,  29).  Ea  res  uobis 
populoque  Homano  pacem,  tranquillifatem, 
otium  concordiamque  ndferat  [Mur.  l,  1).  Par- 
tum paratum  nobis  et  perfugium  putemus  [TuSC. 
1,  49,  118).  Iniectus  est  hominibus  scrupulus  el 

2.)  (juaedam  dubitatio  [Cluent.  2i^,  76).  Demetrius 
Phalereus  primus  inflexit  orationem  et  eam  mol' 
(em  fenrramque  reddidif  [Brut.  9.  38  i.  Nihil  est 
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quod  tam  obtiindat  eleuetque  aegritudinem 
(Tusc.  3,  16,  34).  Habeo  certam  uiam  atque 
rationemqua  omnes  illorum  conatus  inuestigare 
et  consequi possim  [Vern.  1,16,  48).  Ita  taeira 
sunt  quaedam,  ut  ea  fugiat  et  reformidet  oratio  5 
(Tusc.  1,  45,  108).  In  tanto  conuentu  nemo  erat 
quin  rationem  numerumque  haberet  [Vern.  2, 
5,  28,  71).  Pompei  praestabilem  esse  scientiani 
in  foederibus,  pactionibus^  condicionibus  popu- 
lorum,  reguni,  exterarum  nationum^  in  uniuerso  lo 
denique  belli  iure  atque  pacis  [BRlb.  6,  15).  Quid 
duces  et  principes  nomineni?  [TUSC  1,  42,  101.) 
Voir  encore  p.  124,  8  et  §  112  (77). 

Remarque  I.  —  Dans  beaucoup  de  cas  l'accumula- 
tion des  synonymes  est  un  moyen  oratoire;  elle  sert  à   15 
donner  à  la  période  de  l'ampleur,  de  l'harmonie,  de  la 
symétrie.  Voir  au  §  178. 

Remarque  II.  —  Pour  traduire  en  français  ces  syno- 
nymes accumulés,  nous  sommes  oljligés  de  recourir  à 
des  compléments,  adjectifs,  adverbes,  etc.  On  voit  parla  20 
quel  emploi  nous  pouvons  faire  des  synonymes  en  écri- 
vant en  latin  (voy.  p.  H7, 10,  et§112).  Mirus  quidam  om- 
nium quasi  consensus  doctrinarum  concentusque  [De  or. 
3,  6,  21),  harmonie  parfaite.  Aliquid  cernere  et  uidere 
(3,  40,  161),  voir  distinctement.  Begem  spoliatum  expila-  25 
tumque  {Verr.  2,  4,  27,  63),  dépouillé  complètement. 
Dehitos  iam  morti  destinatosque  [Liv .  24,  25,  3),  infailli- 
blement voués  à  la  mort.  Acute  arguteque  conicere  de  re 
{Brut.  14,  53),  avec  une  remarquable  finesse. 
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Périphrases  par  res,  ratio,  genus,  etc.  ; 

par  le  participe  ; 

périphrases   diverses. 

§  84.  Afin  de  rendre  la  pensée  d'une  manière 
5     complète  et  avec  une  certaine  ampleur,  le  latin 
emploie  de  nombreuses  périphrases. 

l*'  Périphrases  formées  au  moyen  de  substan- 
tifs comme  l'es,  ratio,  genus,  natura,  corpus,  ani- 
mus,  etc.  (Voirp.  226,  9  ;  17  ;  227,  7).  Humana- 
10  rum  rcrum  fortuna  pleraque  regit  (Sall.  /.  102, 
9).  Tota  igitur  ratio  talium  largitionum  génère 
uitiosa  est,  temporibus  necessaria  [Off.  2,  17,  60). 
Corpora     iuuenum    firniari    Labore    uoluerunt 
(Tusc.  2,  15,  36).  His  adhortationibus  ad  certa- 
15  nien  accensi  sunt  niilituni  animi  (Liv.  21,  45,  1). 
In  adulescentia    diffisus    ingenio   nieo  quaesiui 
adiunienta  doctrinae  [Mur.  30,  63).  Stoici  diui- 
serunt  naturam  hominis  in  animuni  et  corpus 
(Fin.   4,   7,    16).   Ad  cas   res  hotninum  natura 
20  nullo  emoluniento  inuitata  rapitur  (5,  18,  48).  In 
euni  fere  est  uoluntas  nostra  propensior  [Off.  2, 
20,  69),  nous  sommes  mieux  disposés  à  son  ég^ard. 
Hoc  in  génère,  en  cela;  quo  in  génère,  en  quoi. 
2**  Périphrases  remplaçant  des  pronoms,  des 
25  adverbes  ou  des  locutions   adverbiales.    Muni- 
quarn    dubijaui    quin    hoc    ita    esset,    je    n'en 
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ai  jamais  douté.  Milita  me  impediuerunt  quo 
minus  id  facerem^  bien  des  choses  m'en  ont 
empêché.  Qiiod  si  est^  qiiae  si  ita  sunt,  qiiod  si 
accident,  dans  ce  cas,  alors.  Ita  fit  ut,  quo  factum 
est  ut.  c'est  pourquoi.  Dum  haec  qeruntur,  5 
pendant  ce  temps.  Quo  facto,  là-dessus.  Quae 
cum  ita  sint  et  cjiiod  cum  ita  sit  (ce  dernier 
surtout  dans  les  démonstrations  philosophiques), 
par  conséquent,  etc.  Qiiod  et  potuisti  prohibere 
ne  fieret  et  dehiiisti  {Caecil.  10,  33),  tu  pouvais  lo 
et  devais  l'empêcher.  Id  neqiie  feci  nec  mihi 
tamen  ne  faciam  interdictum  puto  [Fin.  1,  3, 
7).  Qiiod  postquam  harhari  fieri  animaduerte- 
runt  [B.  G.  3,  15,  2). 

3*^  Participes  remplaçant  les  prépositions  sur, 
de,  dans,    par,  etc.  Hispani  caetris   incubantes   i5 
flumen  trana lier e  [hiv .  21,  27,  5),  traversèrent  le 
fleuve  sur  leurs  boucliers.  Hoc  opus  machinatione 
naiiali  phalangis   subiectis   ad   tiirrim  hostium 
admoiient[B.  C.  2,  10,  7),  sur  des  rouleaux.  Nei^ui 
acorde  tractietprofecti  in  corpus  omne  ducuntur  20 
(A/.  D.  2,  55,  139),  vont  du  cœur  aux  extrémités. 
Cassius  exceptiis  scapha  refugit  [B.  C.  3,  101, 
6),  Si'échappa  dans  une  chaloupe.  Consul  Lentu- 
liim   manu   tenens  in   senatum  perducit  (Sall. 
C.    46,    5],    il  le   conduit  par  la    main.   Amore   25 
impulsus,  ductus,  captus,  par  amour.  Aiiiditate 
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inflammatus/Metu,  iracundia,  odio  permotus. 
Spe  impulsus.  excitatus.  Cupiditate  inductus. 
Timoré  per  t  er  ritus.  Metii  coactiis.  Taedio  iiictus. 
Ira  incensus.  Non  stultitia  occaecatus,  sed  iiere- 

5  ciindia  deterritiis  [Ep.  15,  1,  4).  Valetudinc 
impeditiis  {De  or.  1,  27,  124),  pour  cause  de 
santé.  Eqiio  insidens  (Liv.  7,  6,  o),  à  cheval. 
Quorum  saepe  adpedes  iacuif  stratus  [Qui net.  31 , 
96).   Aliquid   quasi  longo   interuallo    interiecto 

10  uidere  [Oft.  1,  9,  30),  après  plusieurs  jours. 
Triduointermisso{B.  G.  1,  26,6).  Breui  tempore 
intermisso  (4,  34,  2).  Dédit  ei  facultatem  res 
publica  liberalitatis,  qua  usus  multas  sibi  tribus 
adiunxit  [Mur.  20,  42),  à  l'aide  de  laquelle. 

15  4^*  Périphrases  formées  au  moyen  des  ablatits 
opéra,  beneficio,  cjratia,  auxilio,  arte,  fraude, 
dolo,  insidiis,  consilio,  uoce  alicuius,  et  les  abla- 
tifs absolus  auctore,  suasore,  duce,  etc.,  avec 
un  nom  de  personne.  Galli  comprehensos  eos 
20  quorum  opéra  plebem  concitatam  existimabant 
ad  Caesarem  perduxerunt  (ß.  G.  7,  13,  2).  Be- 
qnum  illum  Galliae  malle  Caesaris  concessu 
quam  ipsorum  habere  beneficio  (7,  20,  2).  Pausa- 
nia  duce  Mardonius  fuç/atus  est  (^E?.  i,  1,  2). 

23  Remarque  I.  -  On  trouva  des  périphrases  de  ce 
genre  avec  des  noms  de  choses.  No^^tri  consulatiis  bene- 
ficio [Q.  f.  1,  1,  1,  6),  Causam  praesidio  legis  defendere 
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{Cluent.  52,  143).  [Gloriam]  esse  cuiusgradibus  eliam  in 
caelum  homines  uiderentur  ascendere  [Mil.  35,  97). 

Remarque  II.  —  Les  périphrases  avec  causa,  gratia 
(plus  rarement  ergo),  nomine,  sont  de  même  nature.  Tan- 
tum ahest  ut  haec  bestiarum  causa  parata  sint,  ut  ipsas  5 
hestias  hominum  gratia  generatas  esse  uideamus  [N.  D.  2, 
63,  158).  Virtutis  ergo  donari  (Opt.  gen.  7,  19).  Quod  ad 
me  Lentuli  nomine  scripsisti,  locutus  sum  cum  Cincio 
[Q.t.  2,  2,  1),  de  la  part  de  Lentulus. 

5^  Périphrases  telles  que  is  sum  qui  (comp,    lo 
p.  51,  12;  80,  5);  nemo  est  qui;  nihil  est  quod  ; 
quis  est  qui  ;  quid  est  quod;  quid  est  cur;  siquis 
est  qui;  si  quisquam  est,  is,  qui  toutes  donnent 
à  la  phrase  plus    ou    moins   de   force  en  même 
temps  que  d'ampleur.  Ego  is  sum  qui  nihil  um-  15 
quam  mea  potius  quam  meorum  ciuium  causa 
fecerim  [Ep.  S,  21,  2).  Quis  est  istorum  Graeco- 
rum  qui  quemquam  nosti^um  quicquam  intelle- 
gere  arbitretur?  [De  OP.    2,   19,   77.)  Quis  est 
enim  cui  non  perspicua  sint  illa?  [Off .  2,  5,  16.)  20 
Gloria  detracta  quid  est  quod  in  hoc  tam  exiquo 
uitae  curriculo  tantis   nos  in  laborihus  exercea- 
mus  ?  [Arch.  11,  28.)  Mihi  quidem  saepe  numéro 
quaerendum  esse  uisum  est  quid  esset  cur  plu- 
res  in  omnibus  artibus  quam  in  dicendo  admi-  25 
rahiles  exstitissent  (De  or.  1,  2,  6).  Si  est  quis- 
quam qui  acute  in  causis  uidere  soleat  quae  res 
aqatur,  ises  pi'ofecto  tu  [Fin.  5,  26,  78). 

Remarque.  —  En  revanche,  on  abrège  des  phrases 
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semblables,  même  dans  des  cas  où  l'on  ne  pourrait  le 
faire  en  français.  Quam  potestatem  minuere  nemo  tarn 
efjfuse  petulans  conatus  est  (Pis.  5,  10).  Comp.  p.  140,  11. 

6^  Périphrases  par  facio  ut  ;  non  coinniitto  ut  ; 
5  faciendum^  conimittendum  est  ut;  facienduni, 
committenduni  putaui  ut,  etc.,  employées  soit 
pour  désigner  l'action  comme  préparée,  due,  pro- 
jetée; soit  pour  donner  à  la  phrase  plus  d'am- 
pleur. Fecimus  et  alias  saepe  et  nuper  in  Tuscu- 

2  0  lano  ut  ad  eani  consuetudinem  disputaremus 
{Tusc.  5,  4,  11).  Inuitus  feci  ut  L.  Flaminium  e 
senatu  eicerem  iSen.  12,  42).  Negaui  me  esse 
facturuni  ut  de  periculo  puhlico  non  ad  consi- 
lium  publicum  rem  integram  deferrem  (Cät.  3, 

15  3,  7).  Caesar  committenduni  non  putahat  ut 
pulsis  hostihus  dici  posset  eos  ah  se  per  /idem 
in  colloquio  circumuentos  [B.  G.  1,   4-6,  3). 

7"  Périphrase  par  est,  fit,   accidit,  contingit, 
euenit  ut;  fore,  futurum    esse   ut,   etc.    Est  ut 

20  plerique  philosophi  nulla  tradant  praecepta 
dicendi,  et  habeant  paratum  tamen  quid  de  qua- 
que  re  dicant  [De  or.  2,  36,  152).  Ita  fit  ut  ad- 
sint  propterea  quod  officium  sequuntur  [R.  Am. 
1,1).  Eo  fit  ul  impôt  us  fat  in  uacuam  rem  pu- 

25  blicam  (Sall.  C.  o2,  23).  Cum  et  contra  iiolun- 
tatem  meam  et  praeter  opinionem  accidisset  ut 
mihi  cum  imperio   in  prouinciam  profcisci  ne- 
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cesse  esset  (£p.  3,  2,  1).  Non  sperauerat  Hanni- 
bal  fore  ut  tot  in  Italia  populi  ad  se  deficerent 
(Liv.  28,  44,  4). 

8°  Périphrases  par  coepi,  Diimnorixciim  eqiii- 
tihiis  Aeduorum  domum  discedere  coepit  (ß.  G.  & 
5,  7,  5),  s'en  alla.  Primum  neglegere  coepit  et 
contemnere,  quod  causa  prorsus  quod  disputari 
posset  nihil  habebat  [Verr.  2,  2,  22,  55).  Bex 
maximo  conuentu  Sgracusis  in  foro  ftens  ac 
deos  honiinesque  contestans  clamare  coepit  can-  lo 
delabrum  factum  e  qemmis  sibi  Verrem  abstu- 
lisse  (2,  4,  29,  67). 

9°  Périphrases  par  uideri^  existiniare,  putare, 
etc.,  employées  par  modestie,  ou  pom^  exprimer 
une  vue  individuelle,  un  jugement  personnel.  Et  i5 
quisquam  dubitabit  quin  huic  hoc  tantum  bellum 
transmittendum  sit  qui  ad  omnia  nosirae  memo- 
riae  bella  conficienda  diuino  quodam  consilio 
flatus  esse  uideatur?  (Imp.  14,  42.)  Adductus 
sum,  iudices,  uetere  consuetudine  institutoque  20 
maioi'um,  ut  onus  hoc  mihi  suscipiendum puta- 
rem  {Caecil.  2,  5). 

Remarque. — Cicéron  aime  particulièrement  à  tem- 
pérer l'affirmation   au   moyen    de  cette   sorte  de  péri- 
phrases. Sperare  uiV/eor,  jeme  flatte  de  l'espoir.  Vt  uide-   25 
mur,  s/  iiidetur;  etc. 

10^  Périphrases  explicatives,  qui  développent 
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dans  la  subordonnée  une  idée  déjà  contenue  dans 

la  principale.  A  Pausania  audiui  cum  diceret  te 

esse  qiiestum,  etc.  (£p.  3,  7,  4.)  Saepe  ex  socero 

meo  audiui  cum  is  diceret,  etc.  (De  or.  2,  6,  22.) 

5    Ipsius  Sulpicii  nulla  oratio  est;  saepeque  ex  eo 

audiui  cum   se  scribere    neque  consuesse  neque 

posse  diceret  (Brut.  56,  205).  Populum  in  eum 

metum  adduxisti  ut  pertimesceret  [Mur.  24,  48). 

Eqo  sic  interpretor  saisisse  maiores  nostros  ut 

10  causam  mortis  censuerint,  non  genus  esse  quae- 

rendum   (Phil.   9,  1,    3).    Leqaiis    accusantihus 

quod  pecunias  praetorem  in   prouincia    cepisse 

arquèrent  (Fin.  1,  7,  24).   Me  quidem  diu  cogi- 

tantem  ratio  ipsa    in    hanc  potissimum   senten- 

15  liam   ducit    ut  existimem   sapientiam   sine  elo- 

quentia    parum  prodesse  ciuitatibus  {Inu.   1,  i, 

1).  Neque  enim  permissum  est  ut  impune  nohis 

liceat,  etc.  {Verr.  2.  2,  18,  45).  Atque  if  a  locu- 

tus  est    ul  auctoritatem   uestram  uitae  suae  se 

20  diceret  anteferre  iPhlI.  9,  4,  9).   Eiusmodi  de  te 

uoluisti  sermonem  esse  omnium,  palam  ut  loque- 

rentur,  etc.  (l/err.  2,  5,  18,  46).  Atque  ita  uerba 

facta  ul  dicerent,  etc.  (Liv.   22,  32,  4). 

Pléonasme. 

25       S   ^5.    Souvent    le    pléonasme,   ou   encore    la 
simple  répétition,    lait  ressortir  un   mot  impor- 
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tant,  comme  par  exemple  le  pronom  démonstra- 
tif dans  les  phrases  suivantes  :  Ergo  id  qiiod 
alii  rectum  opinantes  aegritudini  se  soient  de- 
dere,  id  hi  turpe  putantes  aegritudinem  reppii- 
leriint  (Tusc.  3,  28,  71).  Itaque  Oileiis  ille^  qui  & 
Telanionem  antea  de  Aiacis  morte  consolatus 
esset,  is,  cum  audiuisset  de  suo,  fractus  est  (3, 
29,  71).  Id  ipsum  honestum  quod  amplecti  uult, 
id  efficit  turpe  {Fin.  5,  8,  22).  Octauio  Mamilio 
Tusculano  (is  longe  princeps  Latini  nominis  erat,  lo 
si  famae  credimus,  ab  Vlixe  deaque  Circeoriun- 
dus),  ei  Mamilio  filiam  nuptum  dat(h]\.  1,  49, 
9). 

D.  CONCISION 

!^  87.  Omission  des  pronoms.  —  §88.  Omission  de  cer- 
tains adverbes.  —  §  89.  Ellipse  du  verbe.  —  §  90.  Bra-   15 
chylogie.  —  §  91.  Concision  dans  l'emploi  des  cas  et 
des  verbes.  —  §  92.  Apposition  à  une  proposition,  — 
s^  93.  Pronoms  au  lieu  de  substantifs  français.  — §  94. 
Omission  de  verbes  auxiliaires  de  mode.  —  §  95.  Par- 
ticipes au  lieu  de  propositions.  —  §  96.  Manière  de   2o 
rendre  :  au  sujet  de,  quant  à,  etc.  —  §  97.  Concision 
dans  l'emploi   de   certaines    parties  du    discours.  — 
^  98.  Ellipse  entre  deux  propositions.  —  §  99.  Propo- 
sitions  doubles  :    Nescio   quis,  haud  scio   an,    mirum 
f/wan^Hm;  double  interrogation  avec  quid  censés?  quid   25 
nrbitramur?  etc.    Alius  alium,   l'un   celui-ci,  l'autre 
celui-là.  Manière  de  rendre  :  C'est,  c'était,  il  y  a,  il  y 
avait,  etc.  —  §   100.    Attraction   (ou  assimilation)  du 
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onom  —  î;  101.  Attraction  du  mode;  du  sujet,  du 
verbe  ou  du' complément  de  la  proposition  subordon- 
née. 

§  86.  Si  la  langue  latine  aime  l'abondance  et 
5  l'ampleur,  elle  ne  recherche  pas  moins  la  conci- 
sion et  la  sobriété.  Dans  bien  des  cas  on  peut 
omettre  en  latin  des  pronoms,  des  adverbes,  et 
d'autres  parties  du  discours  qui  sont  nécessaires 
en  français. 

10  Omission  des  Pronoms. 

i;  87.  Les  pronoms  et  les  adjectifs  possessifs 
sont  ordinairement  omis  quand  ils  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  la  clarté  de  la  phrase.  Parentes 
libéras  amant,  leurs  enfants.  Virtus  conciliât 
^.amicitias  et  conseruat  [Am .  '11 .  100),  et  non 
conseruat  eas.  Ipse  Diuitiacum  cohortatus  docet 
(B.  G.  2,  5,  2),  et  non  docet  cum.  Comp.  §§  25- 
26,  30  et  33. 

Omission  de  certains  adverbes. 

20  S  88.  Le  latin  n  use  pas  de  certains  adverbes, 
tels  que  uniquement,  seulement,  en  effet,  déjà, 
etc.,  quand  l'idée  qu'ils  expriment  est  indiquée 
par  le  sens  général  de  la  phrase. 

a^  Unicpiemenl.    etc.    Qiiacinminc  itcr    fcci. 


§    88  0M1SS10>    DE   CERTAINS   ADVEKBES  239 

niilla  ui,  niillo  iiidicio,  nulla  contunielia,  aucto- 
ritateet  cohortatione  perfeci  ut,  etc.  {Att.  5,  21, 
8),  uniquement  par  mon  ascendant,  ha  enim 
senectus  honesta  est^  si  se  ipsa  défendit  [Sen. 
11,  38),  seulement  à  cette  condition  [ita).  Tan-  5 
tum.  induisit  dolori  ut  euni  pietas  uincei^et  (Nep. 
21,  1,  4).  De  même  unus,  un  seul  (on  ajoute 
rarement  modo  ou  tantum,  comme  Op.  9,  28  ; 
Acad.  2,  23,  74  ;  B.  G.  5,  41,  7).  Belinquehatur 
unaper  Sequanosuia[\,  9,  1).  ^/«V/h/s,  quelqu'un  lo 
seulement  ;  pauci,  seulement  un  petit  nombre. 
Hoc  dico  (Mur.  16,  34),  je  n'ajouterai  que  ceci. 
Quod quidem  nemo. médiocrité?'  doctus  mirahi- 
tur  [Fin.  3,  1,  3),  personne  qui  possède  seu- 
lement quelque  instruction.  15 

b)  En  effet,  en  réalité.  Quamuis  ille  felix  sit, 
sicut  est,  tarnen  in  tanta  felicitate  nemo  potest 
esse  (/?.  Am.  8,  22),  comme  il  l'est  en  effet. 
Quamuis  multis  locisdicat  Epicurus,  sicuti  dicit, 
satis  fortiter  de  dolore  [Off.  3,  33,  117),  comme  20 
il  en  parle  en  effet. 

c)  Déjà,  encore,  même.  lisne  qui  mortui  sunt 
an  iis  quihus  moricndum  est  ?  [TiiSC.  1,  5,  9), 
qui  sont  déjà  morts,  qui  doivent  encore  mourir. 
Video  quid  egeris  :  tum  cum  dicehas  uideham  25 
(De  OP.  1,  55,  234],  déjà  pendant  que  tu  par- 
lais.   Alterum    annum     circumuallatos     indu- 
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sosque  nos  famé  macérant  (Liv.  26,  13,  8), 
enfermés  déjà  depuis  deux  ans.  loca  atque  séria 
cum  humillimis  agere  (Sall.  /.  96,  2),  même 
avec  les  plus  humbles. 
5  d)  Ici,  là,  voici,  voilà.  Habes  formam  Epicuri 
uitae  beatae  [TiiSC.  3,  17,  38),  vous  avez  là. 

e^  Ne...  pas,  dans  les  exclamations,  équivalant 
à  :  n  est-il  pas  vrai  ?  Quoi,  qiiantas,  quamincre- 
dihiles  hausit  calamitates  (Twsc  1,  35,  86),  que 
10  de  maux  n'a-t-il  pas  éprouvés!  Quam  cupiunl 
laudari!  Quos  illi  labores  perferunt  {Fin.  5,  22, 
61),  combien  n'aiment-ils  pas  la  louange!  quels 
elîorts  ne  font-ils  pas  ! 

Remarque.  -Au  contraire,  nonesi  nécessaire  dans 

15   celte  phrase   où  la    négation  fait  partie  intégrante    de 

l'idée   qu'on  veut  exprimer  :    Quod  fîagitium   Lentidus 

non  cum    Autronio  concepit?  iSulL    :i,  10.)  H  n  est    pas 

d'inramie  ([u'il   n'ait  conçue. 

f)  C'est-à-dire,  à  savoir,  je  veux  dire,  //a  duae 
20  res.quae  langiiorem  adferunt  céleris,  illiim  acuc- 
bant,  otium  et  snlitmh  [Off.  3,  1,  1),  à  savoir  le 
repos  et  la  solitude. 

Remarque  I.  -  Cependant,  (piand  lapposition  ren- 
ferme une  idée  nouvelle  ou  une  véritable  explication, 
•>:>  on  ajoute  qui  est,  à/ .s/,  dico,  inqnnni.  Est  aiumi  luccm 
.plcndorcmque  fugientis  imtam  gloriam,  qui  est  fructus 
ucriwuirtutis  honestissimus,  repudinreiPis.2\,h^).Apud 
\mphicti/onas,  id  ost  apud  commune  Graeciae  cons.hum 
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[Inu.  2,  23,  69j.  Haec  igitur  duo,  uocis  dico  moderationem 
et  uerborum  conclu sionem,  a  poetica  ad  eloquentiam  tra- 
ducenda  duxerunt[Be  or.  3,  44,  174).  Haec  duo  an'imad- 
uerlunl  et  iucunda  sibi  sentiunt,  uerba  dico  et  sententias 
{Or.  58,  197).  5 

Remarque  II.  —  Videlicet  etsciUcet  ne  doivent  pas 
s'employer  dans  ce  cas.  Ces  mots  signifient  :  bien  en- 
tendu, il  va  de  soi,  il  va  sans  dire.  Caupo  tarnen  cum 
illuni  alteruni  uidelicet  qui  numnios  haberet  aniniuin 
adueriisset,  etc.  {Inu.  2,  4,  14).  Nisi  istis  alio  tempore  10 
responsurus  essem,  tum  scilicet  cum  tibi  {Fin.  4,  22,  62). 
Souvent  ils  ont  une  signification  ironique.  y 

Remarque  III.  —  Quelquefois  un  complément  au 
génitif  prend  la  place  d'une  apposition  précédée  en  fran- 
çais de  :  à  savoir,  ou  :  je  veux  dire.  Collectis  ceteris  causis  15 
eluuionis,  pestilentiae,  uastitatis  {Off.  2,5, 16),  les  autres 
causes,  à  savoir,  etc.  Aliis  ego  te  uirtutibus,  continen- 
tiae,  grauitatis,  iustitiae,  fidei,  ceteris  omnibus,  consulatu 
et  omni  honore  semper  dignissimu?n  iudicaui  {Mur.  10, 
23).  Duae  sunt  huius  obscuritatis  causae,  una  pudoris,  20 
altera  sceleris  {Agr.  2,  14,  36),  pour puJor  et  scelus. 

5  Ellipse  du  verbe. 

§  89.  1^  Ellipse  du  verbe,  principalement  dans 
le  langage  de  la  conversation  et  dans  le  style 
épistolaire.  On  remarquera  en  particulier  :  25 

a)  Certaines  locutions  familières  ou  prover- 
biales. Di  meliora  {dent).  SusMineruam  [do  et). 
Hoc  nihil  ad  me  [attinet).  Sed  de  litteris  hacte- 
nus  [dictum  sit).  Sed  fortuna  fortes  [adiuuat)  ; 
quare  conare,  quaeso  [Fin.  3,4,  16).  so 

Stylistique  latine.  11 
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b)  Certaines  formules  du  dialogue,  où  ce  sont 
des  verbes  sig-nifîant  dire,  répondre,  etc.,  qu'on 
sous-entend,  Apud  Stoicos  de  isto  fato  milita 
dicuntuj\  de  quo  alias  (dicam)  ;  nunc  quod  [dici) 

5  necesseest  {Diu.  2,  7,  19).  Sed  ad  haec,  nisi  mo- 
lestumest,  habeo  quae  [respondere)  iielim[Fin. 
1,  8,  28).  Nisi  quid  habes  ad  haec  [Tusc.  1,  23, 
55).  Quare  ad  ea  primiim  [respondeatur),  si 
uidetiir  ;  sin   aliud  quid   [dici)    uoles,  [dicetiir) 

10  postea  [Fin.  4,  1,2).  Exspecto  quid  ad  ista 
[responsurus  sis)  [Tusc  4,  20,  46).  Hecte  tu 
quidem  [Am.  9,  33).  Verum  hoc  alias;  nunc 
quod  coepinius,  si  uidetiir  [N.  D.  I,  7,  17). 
Quid  milita  ?  Quid plura?  [dicam)  \  etc. 

1  j  Remarque.  —  Tous  ces  exemples  sont  lires  de  dia- 
logues. Dans  le  style  soutenu  d'une  dissertation  ou  d'un 
discours,  de  pareilles  ellipses  feraient  mauvais  effet. 

c)  Dans  les  tournures  oratoires  :  quid,  quid 
uero,  devant  une  interrogation  ;  quid  quod,  que 

20  dire  de  ce  que;  quid  si,  que  serait-ce  donc  si, 
etc.  Quid  uero  ille  M.  Cato  ?  nonne  eloquent ia 
tant  a  fuit  quant  am  ferre  illa  aetas  maximam 
potiiit  ?  [Deor.  1 ,  37,  \l\.)Quid  Ino,  Cadmi  filia  ? 
nonne  Acj/.sOî'a  nominnta  a  (iraecis  Matuta  ha- 

2')  betur  a  nost/'is  ?  Quid  totum  prope  caelum^  ne 
plui'cs  persequar,  nonne  humano  génère  com- 
pletum  est?  [Tusc.  1 ,  12,28  )  Quid  Uli  ipsi  summi 
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uiri  ?  istane  doctrina  eruditi  fiierunt  ?    [Arch. 

7,  15.)  Quid  qui  etiam  addiscunt  aliquid  ?  [Ben. 

8,  26.)  Quid  quod  sapientissimus  quisque  aequis- 
siino  animo  moritur  ?  (23,   83.)  Quid  si  ad  me 
primum  uenissetis?  (paroles  adressées  par  Cicé-  s 
ron   à  ses  meurtriers  tout   tremblants,   d'après 
AuFiDius  Bassus  dans  Sénèque.  Suas.  6,  18). 

Remarque.  —  On  trouve  en  français  des  ellipses 
semblables.  «  Qui?   moi  ?   que,    remettant    ma  fille  en 
d'autres  bras,  cequej'ai  commencé,  je  ne  l'achève  pas?  »   10 
(Racine,  Iphig.  79;))  ;  sous-entendu  :  vous  prétendez. 

2^  Ellipse  des  verbes  inquit,  ait,  dicit,  quand 
on  cite  les  paroles  d'autrui  ;  des  verbes  putare, 
existimai^e,  quand  on  rapporte  la  pensée  d'autrui. 
Cipius  oliin  :  Non  omnibus  dormio  (£p.  7,  24,  1).  15 
Philosophia  quid  est  aliud  nisi,  ut  Plato,  donum, 
ut  ego,  inuentum  deorum  ?  [TiiSC.  1 ,  26,  64.)  Be- 
gulus  in  senatum  uenit,  mandata  exposuit  ;  sen- 
tentiam  ne  diceret  recusauit  ;  quam  diu  iure  iu- 
rando  hostium  teneretur,  non  esse  se  senatorem  20 
{Off-  3,  27,  100),  car  il  pensait,  ou  il  disait,  qu'il 
n'était  point  sénateur.  Romulus  legatos  circum 
uicinas  gentes  misit  qui  societatem  conuhiumque 
nouo  populo  peterent  :  urbes  quoque,  ut  cetera, 
ex  infimo  nasci  ;  deinde,  quas  sua  uirtus  ac  dii  25 
iuuent,  magnas  opessibi  magnumque  nomen  fa- 
cere  (Liv.  1 ,  9,  2).  Fabius  ad  collegam  mittit, 
altero  exercitu  opus  esse  (24,  19,  3). 
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Remarque.  -  Dans  ces  exemples,  les  verbes  recu- 
.aml,  legatos  misit,  ad  colleg^m  miUit,  suggèrent  cepen- 
dant l'idée  du  verbe  dicere. 

3«  Ellipse  des  verbes  facero,  dicere,  iudicare, 
5  sUtuerc,  etc.,  joints  à  un  adverbe,  lorsque  Vidée 
qu'ils  renferment   vient  déjà   d'être  exprimée  ; 
l'adverbe,  dans  ce  cas,    suffit  à  les  remplacer. 
Athenienses  quod  Iwnestum  non  esset  id  ne  utile 
quidem  putauerunt,  totanique   rem   repud,aue- 
10  runl  :  melius   hi  (iudicauerunt)  quam  nos,    qu, 
piratas  immunes,  sociosuectiqaleshahemus{Off. 
3,    II,  49).  Tum  demum  Titurius  trcpidare  et 
concursare  cohortesque  disponere  :  haec  tamen 
ipsa  (faciebal)  timide  (B.  G.  S,  33.  1).  Qui  in  u,r- 
,r,  iule  summum  bonum  ponant,  praeclare  [ponunl 
ou  faciuni)  ilU  quidem  (Am.  6,  20). 

4°  Ellipse  du  verbe  est,  erat.  etc..  surtout  dans 

les  cas  suivants  : 

a)  Dans  les  proverbes  et  les  sentences.  Sum- 
.0  mum  iu.  summa  iniuna  iOff.\.  iO,  33).  Omma 

praeelara  rara  (Aw.  21.  7i»:.  lucundi  acl.labo- 
res  (Fin.  2,32,  lO.i).  Quot  Iwniincs,  tot  senton- 
liae;  suus  cuiquc  mos  (Im.  Phorm.  iU). 

b)  Dans  les  antithèses  brèves  et  fortement  ac- 
,ô  cusées.  Diuitiasaliipraeponunt.  alii  potcnl,am. 

alii  honores,  muUietiam  uoluptatcs  :  heluarum 
(est)  hoc  quidem  extremum,  illaaulem  mpenon, 
(sunt)  caduca  cl  incertti  [Am.  <>.  20  . 
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c)  Dans  les  interrogations  oratoires  et  les 
exclamations.  Quid  tarn  dissimile  quam  ego  in 
dicendoet  Antonius?  [De  or.  3,  9,  32.)  Nu  in  igi- 
tur  hör  um  senectus  miserahilis,  qui  se  agri 
cultione  oblectabant?  [Sen.  16,  56.)  Illud  egre-  5 
gium  Sextii  et  ex  tempore  :  Manus  laua,  inquit, 
et  cena  (De  or.  2,  60,  246).  Illapraeclara,  in  qui- 
hus  puhlicae  utilitatis  species  prae  honestate 
contemnitur  (Off.  3,  11,  47). 

d)  Dans  les  propositions  simples  et  d'une  con-  lo 
cision  didactique.  Cognitionis  autem  très  modi 
(De  or.  3,29,113).  Hoc,  opinor,  primum,  ne, 
quotiescumque  potuerit  dictum  dici,  necesse  ha- 
heamus  dicere  (2,  60,  244).  Molesta  ueritas,  si 
quidem  ex  ea  nascitur  odium  ;  sed  obsequiuni  15 
multo  molestius  [Am.  24,  89).  Hahenda  ratio 
ualetudinis  :  utendum  exercitationihus  modicis 
[Sen.  11,  36). 

e)  Dans  de  brèves  énumérations,  dans  des  des- 
criptions vives  et  rapides.  Lyco  oratione  locuples,  20 
rebus  ipsis  ieiunior.  Concinnus  deinde  et  elegans 
Aristo.  Scripta  sane  et  multa  et  polita,  sed  nescio 
quo  pacto  auctoritatem  oratio  non    habet  (Fin. 

5,  5,   13).  Paratus  ueniebat  Crassus  :  non  multa 
iactatio    corporis,    non    inclinatio    uocis,    nulla  25 
inambulatio,  non  crebra  supplosio  pedis  ,'  uehe- 
mens  et  interdum  irata  oratio,  multae  facetiae  ; 


246  ELLIPSE    Dt    VERBE  §   ^^ 

quodque  difficile  est,  idem  et  perornatus  et  per- 
hreuis  (Brut.  43,  138). 

f)  Dans  quelques  formules  de  la  langue  fami- 
lière: Minime  mirum  (De  or.  2,  13,  35).  Qmd 
5  mirum  ?  {Sen.  M ,  33.)  Mirum  quantum  M,  uiro 
nuntianti  haec  fidei  fuerit(Uv.  1,  16,  S).^lhU 
ad  nos  aut,  si  ad  nos,  nihil  ad  hoc  tempus  [Pis. 
28,  68). 
Remarque  I.  -  ^V""'"  î"^"'"'"  «'«■«P'°'«  ^^f  ^- 

,0  „,entcom„"eloculiou  adverbiale:  W    mirum   gu.ntan, 
profuil  ad  concordiam  ciuitatis  (L.v.  2,  1,  H)  ;  de  même 
Lénimium  .jaanlum:  Sales  in  dicendo  mmmm  quan- 
tum ualenl  {Or.  26,  87).  Voii-  §  99  a. 
Remarque  II.  -  La  suppression  de  e..e  est  .é^^ 
,5   lière  avec  le  parlicipo  partai.  pass.f  après  oporM^ 
cupio.  Ou,  plus  exactement,  on  emploie,  non     mfin.Uf, 
mTis  le  paJlicipe,  qui  Uu-même  a  remplace  le  supn  , 
anciennement  usité  en  pareil  cas.  Totam  rem  Lucullo  n- 
ZaZseruaCamoportuU  .  Acad.  2,  i,  10).  Z)emocr„.,m 
.0  Ibhoc  noUemuituperaUnn  yFin.  1    6,  21).  /Ho,,  mon,  o 
uolo.Cat.   2,  12,    27,.    SKjnum   ablatum    non   opo^u, 
(Verr.  2,4,  17,  37i.  Pniriam  e-rxIincLim  euinl    Fin.    k 
24,  66).  , 

Wemaraueni.  -  !>»  suppression   de  esse  est  Ire- 
.  qn^r^lts  participes  en  .«set  ^^    ""-^  ^^^ 
Ui  ten^peraturos  e.Mimaba,...,uam  maturr.ne  oc,,„- 
rendum putabal   B.  G.   1,  33,  i  • 

«pmaroue  IV.  -  La  suppression  du  verbe  est  tre- 

,u^rr,u^s  /,'T,  s„ru,u.  d.ns  les  énumérations  ora- 

:,„  Z:t:.mne  iUaeUerimae  ,T...  A„dr.  ^^^-^^^'i;^ 

,aorimac(JuvÉNM.  I,  l«H  .  Hine  s,c,-.e,  lune  uenen..  /..m 
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futHa,  peculatus,  expilationes  ;  hinc  opum  nimiarum  po- 
tentiae  non  ferendae  {Off.  3,  8,  36).  Hinc  apud  Athe- 
nienses  magnae  discordiae,  in  nostra  re  publica  non 
solum  sediliones  sed  etiani  pestifera  hella  ciuilia,  etc. 
(1,  25,  86).  .5 

Remarque  V.  —  En  dehors  des  cas  qu'on  vient  de 
voir,  il  ne  faut  pas  omettre  le  verbe.  Même  dans  les 
conditions  où  cette  ellipse  est  autorisée,  on  ne  doit  pas 
en  abuser,  comme  le  font  beaucoup  de  latinistes  mo- 
dernes, pour  qui  les  élégances  passent  avant  la  correc-  10 
tion.  Le  plus  souvent,  cette  ellipse  est  une  fausse  élé- 
gance ;  elle  devient  un  vrai  solécisme,  si  c'est  le  verbe 
auxiliaire  au  subjonctif  qu'on  supprime. 

Brachylogie . 

§  90.    a)  Le  verbe  commun  à  deux  proposi-  15 
tions  ne  s'exprime  qu'une  fois  (syllepse).  Beate 
uiiiere  alii  in  alio,  nos  in  uoluptate  ponitis  [Fin. 
2,  27,  86).  Sed  ego  admirât ione  qiiadain  uirtutis 
eius,  ille    uicissini    opinione  for  tasse    nonnulla 
quam  de  meis  morihus  hahebat  me  dilexit  [Am.   20 
9,  30).  Plus  tibi  uirtus  tua  dédit  quam  fortuna 
abstulit,  propterea    quod   adeptus  es  quod  non 
multi  homines  noui,  amisisti  quae  plurimi  ho- 
mines  nobilissimi  [Ep.  »^,  18,  1).  In  hac  pernicie 
rei publicae  ne  illam  quidem  consequuntur  quam.  25 
putant  gratiam[Off.  2,  22,  79),  sous-entendu  se 
consecuturos  esse. 

b)  Quand  la  première  de  deux  propositions  qui 
se    suivent  renferùie  un  verbe  négatif   tel  que 
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negare,  nescire,  nolle^  on  sous-entend  ordinai- 
rement dans  la  seconde  le  verbe  afßrmatif  cor- 
respondant, dicere,  scire,  uelle.  De  même  après 
nemo,  nihil,  on  sous-entend  omnes,  oninia,    ou 

5  aliquis,  aliquid^  etc.  Stoici  negant  esse  honiim 
quicquani  nisi  honeslum;  uirtuieni  auteni 
[dicunt)  nixam  hoc  honesto  nullam  requirere 
uoluptatem  alque  ad  heate  uiiiendiim  se  ipsa 
esse contentain [Fin.  1,18,  61).  Nostri graece  fere 

Jo  nesciunt,  nec  Graeci  {sciunt)  latine  (Tt/SC  5,  40, 
116).  Nolo  existimes  me  adiutorem  huic  uenisse 
sed  [uelim  existimes  me  uenisse)  auditorem  (A/.  D. 
1,  7,  17).  Vbi  neminem  in  aequum  lociim  sese 
demittere,  sed  (omnes)  toto  iindique  muro  cir- 

Jô  cumfundi  uiderunt,  etc.  (ß.  G.  7,  28,  2).  Quo- 
rum nihil  diuino  consilio  sed  (quidquid  factum 
est)  ui  ipsa  et  magnitudine  rerum  factum  puta- 
mus{R.  Am.  45,  131).  ^\on  modo  uoce  nemo 
L.  Pisoni  sed  ne  uultu  quidem  (quisquam)  ad- 

20  sensus  est  {Phil.   1,  6,  14). 

o)  Avec  nihil  aliud  nisi,  si  nihil  aliud,  on  peut 
sous-entendre  un  temps  du  verbe  facere.  Xihil 
aliud  nisi  meum  nomen  causamque  sustinuif 
{Sest.  6,  14).  Venit    in  iudiciun},  si  nihil  aliud. 

2ô  saltem  ut  eum  uideret  [Verr.2,  1,  58,  \^2).  Aut 
uincatis  oportet  aut  quiduis  potius  (  facialis) 
quam  seruiatis  [Phil,  (i,  7,  19). 
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d)  Comparaisons  abrégées  (exemple  classique 
en  grec  :  xô[j-aiXap(T£c7(Jiv  of^.oiat,  pour  xô[;^i  y.6[xacç 
XapiTwv  b[j..  Homère,  P,  51).  Isocrates  maiore 
mihi  ingénia  uidetur  esse  quam  ut  cum  orationi- 
bus  Lysiae  comparetur  [Or.  13,  41),  c'est-à-dire  5 
ut  eius  orationes  cum  orationibus,  etc.  Epicuro 
ergo  non  multum  differenti  a  iudicio  ferarum 
obliuisci  licebit  sui?  (Tusc.  5,  26,  73.)  lam  illa 
quae  Romani  natura^  non  litieris  assecuti  sunt, 
neque  cum  Graecia  neque  ulla  cum  gente  sunt  lo 
conferenda  (1,  1,  2).  Testis  est  Phalaris,  cuius 
est  praetei^  ceteros  nobilitata  crudelitas  [Off.  2, 

7,  26).    Captiuorum    orationem   cum  perfugis 
conuenire  [B.  C.  2,  39,2).  Comp.  p.  146,  24. 

e)  Deux  ou  plusieurs  substantifs  servent  de  v^ 
compléments    à    un  verbe,  qui,  d'après  le  sens, 
ne   convient  qu'à    un    seul  de   ces    substantifs 
(zeugma).    In  lugurtha  tantus  dolus  erat,    ut 
pacem  [agens]  an  bellum  gerens perniciosior  esset 

in  incerto  haberetur  (Sall.   /.  46,  8).  Alii  nau-  20 
fragio  [interisse),  alii  a  seruulis  ipsius  interfe- 
ctum  Magonem  scriptum  reliquerunt  (Nep.  23, 

8,  2). 

Remarque .    —  Un    néologisme   qu'il  ne  faut    pas 
imiter  consiste  à  omettre  eo,  tanto,  après  quo,  quanto.  25 
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Concision  dans  l'emploi  des  cas,  des 
substantifs  et  dés  verbes. 

§  91.   La  concision  du  latin  paraît  encore  : 
l'^  Dans  l'emploi  des  cas. 

5  a)  Le  génitif  (subjectif  et  objectif)  remplace 
un  membre  de  phrase,  ou  toute  une  proposition. 
Superiorum  dierum  Sahini ciinctatio  (B.  G.  3,  18, 
6),  durant  les  jours  précédents.  Hoc  pôlliceor 
omnibus^  omni  me  defensione  usurum  esse  legis 

10  (Çluent.  o7,  158),  que  la  loi  met  à  notre  disposi- 
tion. Huiiis  iierbi  inuidiam  [Cat.  3,  2,  3),  la  haine 
que  ce  mot  peut  soulever  contre  moi.  Significa- 
tur  nobis  ab  iisqui  simul  cumeo  uiiiunt  tibi  hanc 
ipsam  opinionem  ingcnii  apud  illum  plurimum 

iô  profii/iirani  [Ep.  0,  5,  3),  l'opinion  qu'il  a  de  tes 
talents.  Veteres  Heluetiorum  iniuriae  populi  ro- 
mani [B.  G.  1,  30,  2),  envers  le  peuple  romain. 

b)  De  même  le  génitif  de  qualité.  Non  muUi 
cibi    liospitem    accipies,    niulli   ioci  (Ep.  9,  20, 

20   i),    Oninis   iuucn/us,    omnes     etiam    f/rauioris 
cataotis  cniiencrant  (B.  G.  3,  10,  1). 

c)  Les  ablatifs  .sjoe,  opinione,  exspectafione, 
iusto^  aequo,  et  quelquefois  solifo,  dicto,  avec  le 
comparatif,  tiennent  lieu  d'une  proposition  avec 

25  quam.  Laeuinus  serius  spc  omnium  Bomam 
uenif  (Liv.  26,  26,   i),   plus  tard   qu'on   ne  l'os- 
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pérait.  Opinione  omnium  maiorem  animo  cepi 
dolorem  [Brut.  1,  1),  une  douleur  plus  pro- 
fonde que  personne  ne  l'eût  cru.  Latins  opinione 
disseminatum  est  Jioc  malum  [Çat.  4,  3,  6).  Dicto 
prope  citius  equum  in  iiiam  deiecit  (Liv.  23,  47,   5 

6)- 

2^  Dans  l'emploi  des  substantifs. 

Sont    sous-entendus  des   substantifs    que    le 

français    généralement  exprime  :    Corpus    sine 

loco   intelleyi    non  potest  [De  OP.   2,  87,    3o8),   lo 

l'existence  d'un  corps  ne  peut  se  concevoir  sans 

l'idée  d'espace.  Salus  mea  totius  Italiae  conçu r- 

sum  concitarat  [Mil.    14,  38),  le  souci  de  mon 

salut.    CommodLtati  ingenium^  grauitati  aetas, 

libertati  tempora  sunt  impedimento  [R .  Am.  4,   15 

9),  c'est-à-dire,  ingenii  imbecillitas.  Perparuam 

amicitiae  culpam   relinquebas    [Deiot.  3,  10),  le 

manque  d'amitié.  Adiecit  decreto  indignationem 

(Liv.  38,  52,  1),  l'expression  de  son  indig-nation. 

Remarque.    — Comparer  à   ce  dernier  exemple  la   20 
forme  de    salutation  dont   quelques-uns  usent    aujour- 
d'hui :  Agréez  mes  sentiments  distingués. 

3^  Dans  l'emploi  des  verbes. 

a)  Sont  sous-entendus  certains  verbes  que  le 
français  exprime  :  Coire  societatem  [Phil.  2,  10,   25 
24),    c'est-à-dire    coeundo    soc'efatem    efficere. 
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EmgiUrecomiUum[Mt.  9,  12,  1),  c'est-à-dire, 
uigiUndo  excogitare.    Bonam  spem  praelucere 
(Am     7,   23),  c'est-à-dire,  praelucendo  bonam 
spem  portendere.  Foedm  ferire.  icere,  c'est-à- 
.  dire,  feriendo  facere.    Liberatar  Milo  non   eo 
consilio  profectus  esse   {M.7.  18.  "),  Milon  est 
justifié,  la   preuve  étant   faite    que,  etc.  Excu- 
,are,   donner  pour  excuse.  Defendere,  pour  de- 
fendendi  causa  diccre.  Timentem  qui  ßnis  cac- 
10  dibus  esset  futurus  (Liv.  24,  22,  14). 

b)  Certains  verbes  marquent  à  la  fois  1  eloi- 
gnement  dun  endroit  et  le  mouvement  vers  un 
autre    Vhnannenlorum  a  priuatis   in  publmun 
auerteranl  {Rep.  2,  3:,,  t.O),  ils  avaient  enlevé 
,5  force  gros  bétail  aux  particuliers  et  en  avaient 
enrichi     l'État.     A    céleris    in    se    auerteranl 
omnium    oculos    (Liv.    2,    o,    6),     ils    avaient 
•  détourné    des    autres    l'attention    générale    et 
lavaient  attirée  sur  eux.  Quem  de  comuuio  u, 
.o„mc«aaAWp<'.m//(l^err.2.  4,  10,24),.l  eht 

emmener  du  banquet  et  jeter    dans  les   ters. 
Quo  facilius  animos    imperitorum    ad  deorum 
cultuma  uitae  prauitale  conuerterent  [N.  D.     , 
27,  77).  Praeneste  ab  Lalinis  ad  Romanos   dc- 
•-5  sc'iuit(Uy.  2,  19,  2). 
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Apposition  à  une  proposition. 

§  92.  L'apposition  à  une  proposition  (comme  : 
chose  curieuse,  etc.,  entre  virgules),  est  d'un 
usag-e  plus  étendu  en  latin  qu'en  français.  Hoc 
dicto  admoneor  ut  aliquid  etiam  de  huma-  j 
tione  et  sepultura  dicendum  existimem,  rem  non 
difficilem  ils  praesertim  cognitis  qiiae  de  nihil 
sentiendo  paiilo  ante  dixi  [TiiSC  1,  43,  102). 
Viilffo  ex  oppidis  cfratulabantur,  inepturn  sane 
negotium  et  graeculum,  sed  tamen  fortunatum  lo 
(1 ,  35,  86).  Eumeneni,  cuius  amicitiam  gloriose 
ostentant,  initio  prodidere  Antiocho  pacis  merce- 
dem  (Sall.  Epist.Mithr.  8).  Capitolium  saxo  qua- 
drato  substructum  est^  opus  uel  in  hac  magni- 
ficentia  urbis  conspiciendum  (Liv.  6,  4,  12).         15 

Pronoms  au  lieu  de  substantifs 
français. 

§  93.    Certains  substantifs    français  ne    sont 
représentés  en  latin  que  par  le  neutre  des  pro- 
noms démonstratifs,    /loc,    /c/,   illud,    etc.  D'où  20 
moins  de  précision  (voy.§  105  j6/s.  Pronoms), 
mais  aussi  plus  de  brièveté. 

a)  Substantifs    qui  annoncent    ou   préparent 
une    proposition    Infinitive,   interrogative  indi- 
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recte,  ou  conjonctive  (que).  Narr  abat  Posi- 
donium  grauiter  et  copiose  de  hoc  ipso,  nihil  esse 
bonum  nisi  quod  honestum  esset,  cubantem  dis- 
putauisse  [Tusc.  2,  25,  61),  sur  cette  vérité 
5  que,  etc.  Atcfiie  hoc  quidem  uidere  licet,  eos  qui 
antea  commodis  fiierint  moribiis,  imperio,  pote- 
state,  prosperis  rebus  immutari  (Am.  15,  54), 
faire  cette  expérience,  ou  cette  observation, 
que,  etc.  Neque  enim  assentior  iis  qui  haec  nu- 

10  per  disserere  coeperunt,  cum  corporibus  simul 
animos  interire  atque  omnia  morte  deleri  (4, 
13),  qui  se  sont  mis  à  soutenir  cette  doctrine 
que,  etc.  Inter  omnes  hoc  constat,  uirorum  esse 
fortium  toleranter  dolorem  pati  [Tusc.  2,18,  43), 

15  cette  vérité  ({ue,  etc.  Maxime  illud  consideran- 
dum  uideri  solet,  utrum  propter  imbecillitatem 
atque  inopiam  desiderata  sit  amicitia,  an,  etc. 
(Am.  8,  26),  la  question  de  savoir  si,  etc. 

Remarque.  —  Le  pronom  antécédent  manque 
20  môme  quelquefois.  Doctorum  est  ista  consuetudo  ut  iis 
ponaiur  de  quo  disputent  quamuis  subito  Am.  5,  17), 
un  sujet  de  discussion.  Ponere  iubebam  de  quo  quis 
audire  uellet  (Tusc.  1,  i,7).  Inde  tibi  tuaeque  rei publi- 
cae  quod  iniilore  capias  (L\\.  Praef.  iO),  un  exemple  à 
25  suivre.  Scd  ad/'ers  in  (auri  opirni  exiis  immolante  Cae- 
sare  cor  non  fuisse  [Diu.  2,  16,  36),  tu  cites  pour  preuve 
ce  fait  que,  etc.  In  quo  igituv  loco  mens  est  ?  Credo 
equidem  in  capite,  et  cur  credani  ad  ferre  possum  [Tusc. 
1,  29,  701 


10 
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b)  Substantifs  dont  le  sens  est  suffisamment 
indiqué  par  les  autres  mots  de  la  phrase.  Qiiae- 
storibus  ad  ici  ipsiim  creatis  (Liv.  24,  23,  3),  à 
cette  fin.  A  quo  ici  accepimus  c/uo  ceteins  opitu- 
lari  possemus  [Arch.  1,  1),  les  moyens.  Suppe- 
tere  nobis  posse  c/uocl  cottidie  dicamus  (6,  12), 
la  matière.  Secl  siium  illiid,  nihil  ut  adfirmet, 
teilet  adextremum  [Tusc.  1,  42,  99),  son  prin- 
cipe. Lahor  est  functio  quaedani  uel  animi  uel 
corporis  grauioris  operis  et  muneris  ;  dolor  au- 
tern  motus  asper  in  corpore,  alienus  a  sensihus. 
Haec  duo  Graeci  uno  nomine  appellanf  (2,  15, 
35),  ces  deux  états. 

Remarque    I.    —  Souvent    les    adverbes   relatifs 
de   lieu  sont  employés  sans   antécédents,   comme   les    J5 
pronoms  relatifs  (p.  2ö4,  19).  Est  ubi  id  ualeat  [Tusc.  5, 
8,   23).    Suppeclitat  nobis  ubi  aninius    reßciatur  [Arch. 
6,  12). 

Remarque  II.  —  Remarquez  encore  illud  avec  un 
<.>éiiitif  ou  un  adjectif  :  le  mot,  la  maxime  d'un  tel.  Sei-    20 
tinn  est  illud  Caionis,   ut  miflta  [Am.  24,    90).    Catonis 
illud  {Plane.   27,  66).   Pherecydcuni  illud  [Diu.  2,  d3, 
31).  Voyez  p.  87,  15. 

Omission  de  verbes  auxiliaires 

de  mode.  25 

§  94.  Plusieurs  des  emplois,  si  fréquents  en 
français,  de  verbes  comme  auxiliaires  de  mode 
sont  étrangers  à  la  langue  latine. 
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a)  Faire,  savoir,  pouvoir,  devoir,  etc.  Abacos 
ornauit  argento  (Tusc.  5,  21,  61),  fit  garnir. 
Tantum  amorem  sibi  conciliarat  [Arch.  8,  17), 
il  avait  su  gag-ner.  Tum  perfccit  ut  auxilio  so- 
5  ciorum  Lacedaemonii  pj^iuarentur  (Nep.  lo,  6, 
4),  il  sut  faire  en  sorte  que,  etc.  Reg u lus  Car- 
thaginem  rediit,  neque  eum  Caritas  patriae  reti- 
nuit  (Off.  3,  27,  100),  ne  put  le  retenir.  Xihil 
amplius statuissetis  (Sall.  Epist.  Pomp.  1),  vous 

10  n'auriez  pu  prendre  de  mesure  plus  rigoureuse. 
Hi  uim  hostium  non  sustinuerutit  [Nep.  2,  3,  2), 
ne  purent  soutenir.  Bhodanus  uado  transituj- 
{B.  G.  1,  6,  2),  on  peut  passer.  Cibum  cepisti 
(Ep.  16, 1,1),  tu  as  pu  prendre  de  la  nourriture. 

15  In  Asiam  profugit  {Am.  11,  37),  il  dut  s'enfuir. 
Hestitisses,  répugnasses,  mortem  pugnans  op- 
pctisscs  iSest.  20,  45),  tu  aurais  dû.  Huius  per- 
tinaciae  cessit  Catulus  (Nep.  22,  1,  5),  dut 
céder.  lis  qui  habent  a  natura  adiumenta  rerum 

20  gcrcndarum  adipiscendi  magistratus  et  gerenda 
res  publica  est  [Off.  1,  21,  71),  ils  doivent 
cherchera  obtenir  les  charges.  lYum  dubitas  id 
me  imperante  facere  quod  iam  tua  sponte  facie- 
bas?  [CRt.  1,  5,  13)  ce  que  tu  voulais  faire.  Si 

•-'j  uerum  dicimus  [Leg.  2,  I,  3),  si  nous  voulons 
parler  franchement  (voyez  pourtant  uerum  si 
loqui  uolumus.    Tusc    I,   47,    112).    Amicitiae 
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nostrae  memoriani  spero  sempiternam  fore  [Am. 
^if,  15),  j'ose  espérer.  Iiigurtha  Bocchi  animum 
oratione  accendit  (Sall.  /.  81,  1),  cherche  à 
enflammer.  Sed  quid  oratione  te  ßectam  ?  [Phil. 
1,  14,  35),  pourquoi  essayerais-je  de  te  fléchir?  5 
Médius  ille  non  extimescet  ancipites  casus  [Or. 
28,  98),  n'aura  pas  à  craindre.  Ego  in  hoc  Gae- 
cinam  non  defendo  [Caecln.  32,  94),  je  n'ai  pas 
besoin  de  défendre.  Quaesiuit  a  Gallis  quid  sibi 
esset  cum  iis  (Caf.  3,  5,  11),  il  se  mit  à  deman-  lo 
der  aux  Gaulois,  etc. 

b)  Se  voir,  se  sentir,  se  laisser,  etc.  Cogor, 
je  me  vois  forcé.  Deceptus  suni,  je  me  vois 
déçu.  Capior,  je  me  laisse  séduire.  Non  modo 
heneficio  sed  etiam  beneuolentiae  significatione  i5 
adligari  [Plane.  33,81),  se  sentir  lier.  Voces  mi- 
serahiles  exaudiebantur  [h\\.  1,  29,  5),  des  cris 
plaintifs   se  faisaient  entendre.    Comp.  p.  167, 

4.  Voy.  aussi  p.  58,  3. 

c)  Ne  cesser  de,  peut  se   rendre    par  un  ad-  20 
verbe.  Voir  p.  30,  12  et  176,  23. 

Remarque  I.  —  Mais  le  verbe  uidere  ne  pouvait 
êtreomis  dans  la  phrase  suivante  :  Nam  et  consiietudine 
iucunda  me priuafum  uidebam  et  dignitatem  collegii  de- 
minutam  dolebam  {Brut.  1,  1).  H  a  ici  sa  pleine  valeur  25 
de  verbe  principal. 

Remarque  II.  —   Les  verbes  pouvoir,  devoir,  se 
traduisent  par  pu  lare,  censere,  uideri,  lorsqu'ils  servent 
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à  exprimer  une  supposition.  Quid  illiim  facereputas  ou 
putamus?  que  peut-il  bien  faire?  Cui  censemus  cursum 
ad  deos  faciliorem  fuisse  quam  Scipioni?  [Am.  4,  14) 
pour  qui  pouvait-il  être  plus  aisé  de,  etc.  Stantes  plau- 
5  debant  in  re  fîcta  :  quid  arbilramur  in  uera  facturas 
fuisse  '>  (7  24)  qu^auraient-ils  pu  faire?  Quem  ardorem 
studii  censelis  fuisse  in  Archimede,  qui  dum  in  puluere 
quaedam  descrihit  attentius,  ne  patriam  quidem  captam 
esse  senserit?  [Fin.  5,  19,  50)  quelle  devait  être  Tardeur 
JO  d'Archimède? 

Remarque  IIL  -  Éviter  aussi  ces  périphrases  :  on 
peut  affirmer  que,  on  ne  peut  pas  dire  que.  Quand  Ci- 
ciÎRON  dit  :  ne  illud  quidem  uere  dici  polest  De  or.  1, 
4  13)  OU  :  rede  dici  potest,  et  :  ni  iam  liceai  non  duhi- 
15  tantem  dicere  [Fin.  5,  9,  26),  ce  ne  sont  pas  de  simples 
périphrases,  comme  le  prouvent  les  compléments.  Se- 
NFQUE  Ep.  88,  32,  potest  quidem  etiam  illud  dici,  veut 
dire  :'on  peut  faire  encore  cette  réplique  à  l'objection 
énoncée. 

20        Participes  au  lieu  de  propositions 

t^  95.  La  concision  résulte  aussi  de  IV-niploi 
du  participe,  au  lieu  de  toute  une  proposition, 
avec  des  pronoms  relatifs  ou  interrogatifs.  Phi- 
diae  in   mente    insidchat   speeies  pulchritiiclinis 

2ô  eximin  qunedam.quam  intuens  in  e:ujiie  de/ijus 
ad  illins  siniilifudineni  urfeni  el  nwnum  deri- 
(jeJmt  Or.  2,  9),  un  idéal  ([u'il  contemplait  et 
dans  lequel  il  s'absorbait  pour  en  reproduire 
los  traits  dans  ses  œuvres.  Non  sunt  en  bona 

,0  dieenda  (jnihus  ahiindnntem    licet  esse  misern- 
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mum  {Tusc.  5,  15,  44),  dont  on  peut  être  com- 
blé tout  en  étant  très  malheureux .  Illa  tam- 
qiiam  crjcnea  fuit  L.  Crassi  uox  et  oratio^ 
quam  quasi  exspectantes  post  eius  interitum 
ueniebamus  in  curiam  (De  or.  3,  2,  6),  que  nous  5 
espérions  entendre  encore  quand  nous  venions  au 
sénat.  Nullas  consequuntur  uoluptates,  quarum 
potiundi  spe  inflammati  multos  Labores  suscepe- 
rant  [Fin.  1,  18,  60).  Quae  fore  suspicatus 
Labienus  placide  progrediebatur  (ß.  G.  6,  8,  2).  lo 
Quos  Labienus  equitatu  consectatus  magno  nu- 
méro interfecto  paucis  post  diebus  ciuitatem  re- 
cepit  (6,  8,  7).  Et  plus  hardiment  peut-être 
qu'on  ne  l'eût  osé  à  l'époque  classique  :  In 
libérât  a  patria  coniugem  eius  ac  liber  os  de  ib 
uita  dimicare,  quid  obstantes  libertati  aut  legi- 
bus? {Li\.  24,  26,  7.)  In  ipsis  portis  hostium 
fatigatos  subsistere,  quid  Alpes  aliud  esse  cre- 
dentes  quam  montium  altitudines?  (21,  30,  6.) 

Remarque.  —  En  général  cependant  l'emploi  du  20 
participe  au  lieu  d'une  proposition  relative,  causale, 
concessive,  etc.,  est  assez  limité,  à  l'époque  classique, 
et  Ton  fera  bien  d'user  peu  de  ce  tour.  Le  participe  fu- 
tur,en  particulier  ne  remplace  guère,  avant  TrrE-LivE, 
la  proposition  finale  et  la  proposition  conditionnelle.  25 
Dans  Adest  de  te  sententiam  laturus  [Verr.  2,  1,  21,  56), 
laturus  est  pour  qui  feret  plutôt  que  pour  ut  ferai,  et  l'on 
ne  trouvera,  ni  chez  César  ni  chez  Cicéron,  aucun  exem- 
ple de  cette  sorte-ci  :  De  praeda  parcius  quam  speraue- 
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rant  dederat  nihil  relicturis,  si  aiiiditati  indulgeretur, 
quodin  aerarium  deferret  (Liv.  45,  35,  6).  Il  faut  se  gar- 
der davantage  encore  de  donner  à  un  adjectif  la  valeur 
d'une  proposition  causale  ou  concessive,  comme  cela  se 
5    fait  volontiers  en  français. 

Manière  de  rendre  :  au  sujet  de,  etc. 

§  96.  Les  locutions  :  pour  ce  qui  regarde,  pour 
ce  qui  est  de,  en  ce  qui  concerne,  quant  à,  par 
rapport  à,  au  sujet  de,  à  propos  de,  etc.,  peuvent 

10  se  rendre  plus  brièvement  par  les  expressions 
suivantes  : 

y.)Quod.  —  Qiiod  scribis  de  reconciliata  nostra 
(jratia^  non  intelle(/o  cur  rcconciliatam  esse  dicas 
quae  numquani  ininiiniita  est  [Ep.  5,  2,  5).  Quod 

15  scire  uis  qua  quisque  in  te  fide  sit  et  uoluntate, 
difficile  die  tu  est  de  sinffulis  (1,  7,  2).  Quod  te 
a  Scaeuola  petisse  diçis,  eum  ego  Ephesi  uidi, 
nec  ex  eo  quicquani   audiui  (3,  5,  5). 

ß)  Quidein.  —  Quarnquam  philosophiae  qui- 

20  dem  uituperatoribus  satis  responsum  est  [Fin.  1. 
1,  2),  quant  aux  contempteurs  de  la  philosophie, 
il  est  vrai  que  je  leur  ai  déjà  répondu. 

y)  De.  —  De  Antonio  iani  ante  tibi  scripsi, 
non  esse  eum  a  me  conuentum    Att.  I').  I,  2).  De 

25  Africano  quidem  uel  iurare  possum,  non  illuni 
iracundia  tum  infiammatum  fuisse  (TiiSC.  4,  22, 
49 j.  De  me  sic  e.ristimes  ac  tibi  persuadeas   ue- 
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hementer  uelim,  non  me  incidisse,  etc.  (£p.  5, 
8,  3).  De  accessione  chibito  an  Apronio  ipsi  data 
sit  [Verr.  2,  3,  32,  76).  Nihil profecit  de  uniiier- 
sis  {Sest.  63,  132).  De  maximis  fere  rebus 
Stoiciillos  secuti  sunt  [Fin.  4,  5,  12).  5 

Remarque.  —   Quod  et  de    sont   particulièromenl 
propres  au  style  épistolaire. 

o)  In.  —  Ridicuhnn  est  illud  Neronianum 
uetus  in  furace  sej^uo  (De  OP.  2,  60,  248).  Aeterna 
in  eo  ualet  opinio  tarditatis  (1,  27,  125).  Si  quis  lo 
est  qui  in  hoc  ipso  in  quo  exsultat  et  triumphat 
oratio  mea  me  uehementer  accuset,  etc.  (Cclt. 
2,  2,  3).  Quid  ergo  in  hoc  Verrem  reprehen- 
dis?  [Verr.  2,  2,  23,  57.)  Et  primum  me  tibi 
excuso  in  eo  ipso  in  quo  te  accuso  {Q.  f.  2,  2,  1).  15 
Hoc  primum  est  in  quo  admirer  cur,  etc.  (Fin. 
1,2,4). 

e)  L'ablatif   de   limitation.   —  Haud  scio  an 
nulla  beatior  possit  esse  senectus,  neque  solum 
officio,  sed  et  delectatione  et  saturitate  copiaque  20 
rerum  omnium  (Sen .  16,  56). 

w)  A,  ab.  —  nie  Graecus  ab  omni  laude  felicior 
[Brut.  16,  63).  A  philosophia,  a  iure  ciuili,  ab 
historia  instructus  (43,  161).  Ab  equitatu  firmus 
esse  dicebatur  [Ep.  10,  15,  2).  Tempus  mutum  25 
a  litteris  [Att.  8,  14,  1).  Mediocriter  a  doctrina 
instructus  (Brut.  66,  233). 
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Y])  Ad  —Nisi  multa  arf  ueritatem  admirabilia 
dixhsent  [Leg.  2,  13,  33),  Insiffnis  ad  deformita- 
tempuer  (3,8, 19).  ConsiWo  ad  uitae  stud.a  dispa- 
rilDeor   3  \^,  ti6).  Ad  rationem  sollertiamque 
-.  pracstantior  (N.  D.  2,  62,  135).  Virum  ad  cetera 
eqregium  (Liv.  37,  7,   IS).  Quitus  ad  pugnam 
nonmullum  eonfidehat   [B.   G.   3,  23,  1).   Cm 
neque    ab   his   quicquam    ad    spem  osteadatur 
{Att    H    13    \).  Dicendi  consuetudo  ad  honorem 
.0  anteceliit{Mur.  13,  29).  Nihil  ad  celeritatem  si- 
bi  reliqui  fecerunt  {B.  G.  2,  26,  S).  Menüs  ad 
omnia  caecitas  (Ti/sc.  3,  3,  11). 

Remarque.  -   Lexp.ession  plus  développée  ,no<| 
,„,.,!.Mp,.,..„W  Piano.  3,  -)  ../  se  l.ouve  asse.  rarement 
15  en  dehors  du  style  épistolaire.  \  on-  p.  2..,  il 

Concision  dans  l'emploi  de 
certaines  parties  du  discours. 

§  97.  Les  substantifs,  les  pronoms,  los  adjec- 
tifs   les  adverbes,  les  prépositions,  sont  souvent 
-.0  employés  avec  une  telle  concision,   qu'ils  équi- 
valent à  toute  une  phrase  ou   à  un  membre  de 
phrase. 

a    Substantifs. 
Corporis  curandi  quaesila  (est)  ars,  alqae  eius 
2b  ulililaH  deorum  ininwrlalium  inuenlioni  conse- 
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crata,  [TuSC.  3,  1,  1),  c'est-à-dire  atque  ea,  quia 
iitilis  est,  et  dis  immortalihus  qui  eani  inuenisse 
putantur.  Ego  si  quid  liherius  dixero,  ignosci 
adulescentiae  poterit  (/?.  Am.  1,  3),  c'est-à-dire, 
mihi,  quia*sum  adulescens.  Illuni  equitemaiebant  5 
sex  dierum  spatio  transcurrisse  longitudinem 
Italiae  (Liv.  28,  9,  12),  l'Italie  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Comp.  p.  219,  10. 

b)  Pronoms. 

Themistocles  persuasit  consilium  esse  Apolli-  lo 
nis  ut  in  naues  se  suaque  conferrent  ;  eum  enim 
a  deo  significari  murum  ligneum  (Nep.  2,  2,  7), 
c'est-à-dire,  eum  enim  esse  murum  ligneum  qui  a 
deo  significaretur .  Quis  iste  dies  inluxerit  quaero 
qui  Uli  ostenderit  ueri  et  falsi  notam  [Acâd.  2,  15 
22,  69),  quel  serait  ce  jour  qui  se  serait  levé  pour 
lui.  Vidit  hoc  prudenter  siue  Simonides  siue 
alius  quis  inuenit  {De  or .  2,  87,  357),  c'est-à-dire, 
siue  alius  quis  fuit  qui  inuenit. 

c)  Adjectifs.  20 

Habet  enim  praeteriti  doloris  secura  recorda- 
tio  delectationem  [Ep.  o,  12,  4),  c'est-à-dire,  si 
quiS'  securus  est.  Nauigatio  longa  et  hiemalis  et 
minime  portuosa  (6,  20,  1),  une  longue  naviga- 
tion en  hiver,  pendant  laquelle  on  touche  à  peu  25 
de  ports. 
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d)  Adverbes. 

Insipientersperat  {Sen.  19,  68),  il  a  tort  d'es- 
pérer. Illud  turpiter  ignorât  (Att.  12,  21,  1), 
c'est  une  honte  qu'il  ignore  cela.  Melius  peribi- 

5  mus  quam  sine  alteris  uestrum  uiduaeaut  orbae 
uiuemus  (Liv.  1,  13,  3),  il  vaut  mieux  mourir. 
Haecet  dicuntur  et  creduntur  stultissime  (A/.  D. 
2,  28,  70),  c'est  pure  folie  de  dire,  etc.  Pericu- 
lose  apaucis  emi  quod  multorum  esset  (Sall.  /. 

10  8,  2),  c'est-à-dire,  periculosum  esse  a  paucis 
emere.  lustis  hominibus  salutem  nostram,  for- 
(unam,  liberos  rectissime  commitfi  arbitramur 
[Off.  2,  9,  33),  c'est-à-dire,  rectissime  nos  facere 
arbitramur  si  committamus.  Perbene  detectam 

15  in  Leontinis  esse  auaritiam  et  crudelitatem 
Romanorum  (Liv.  24,  32,  1),  c'est  un  grand 
bonheur  que,  etc.  Exspecto  quam  mox  Chaerea 
hacoratione  utatur  (R.  com.  1,  1).  Quam  pri- 
dem  hoc  nomen,  Fanni.  in  aduersaria  rettulisti  ? 

20  (3,  8.) 

e    Ablatifs. 

Maioribus  praesidiis    et     copiis    oppugnatur 

vos  publica  quam  defenditur  (Sest.  47,  100),  il 

faut  plus   de  forces  et  de  ressources  pour  atta- 

25  quer  la  république  que  pour  la  défendre.   Leui- 
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ore  flagitio  lec/atum  inter/icieéis  (fiiam  ah  iinpe- 
ratore  descisci/is  (Tac.  Ann.  1,  18,  10),  vous 
commettrez  un  moins  g-rand  forfait  en  mettant 
à  mort  un  lé^at,  etc. 

f)  Prépositions. 

Stiidlis  eniin  (/enerorum,  praesertini  in  re 
bona,  ciini  difficile  est  tum  ne  aeqiiuni  quideni 
obsistere  (Am.  8,  26),  surtout  quand  il  s'agit 
d'une  chose  louable.  Quidam  saepe  in  parua  pe- 
cunia  perspiciuntur  quam  sint  leues  (17,  63), 
tentés  par  une  faible  somme  d'argent.  Quod  ipsum 
etsi  non  iniquum  est  in  tuo  dumtaxat  periculo 
{Deiot.  l,  1),  c'est-à-dire,  cum  tu  in  periculo 
uej'seris.  Antonii  facilitas  eripuit  mihi  in  optima 
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19),  c'est-à-dire,  cum,  optimam  causam,  haberem. 
Tutores  ac  magistros  eius  sub  aliéna  inuidia  re- 
gnasse (Liv.  24,  25,  2),  c'est-à-dire,  itaut  inui- 
diamalii  subirent.  Quoniam  ita  tulit  casus  iiife- 
stus,  ut  in  his  pristinae  fortunae  reliquiis  miseris  20 
et  adßictis  tamen  haberet  quosdam,  etc.  [Sull.  1, 
1),  bien  que  réduit  à  ces  misérables  restes,  etc. 
Quae  apud  alios  iracundia  dicitur,  ea  in  imperio 
super bia  atque  crudelitas  appellatur  (Sall.  C. 
51 ,14),  c'est-à-dire,  apud  eos  qui  sunt  in  imperio.  2ri 
Bello  Punico  secundo,  quo  dux  C arthaginiensium 

Stylistique  latine.  12 
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Hannihal  post  mag  ni  lud  ine  m  noniinis  Romani 
Italiae  opes  maxime  attriuerat  (/.  5,  4),  c'est- 
à-dire,  postquam  nomen  Bomanum  magnum  est 
factum.  Neque  post  insidias  lugurthae  effuso 
5  exercitu  praedari  (5o,  4). 

Ellipse  entre  deux  propositions. 

§  98.  Souvent,  en  latin,  on  joint  directement 
entre  elles  deux  propositions  qui,  en  français,  sont 
reliées   au  moyen   d'une   troisième  proposition. 

10  a)  Sachez,  il  faut  savoir,  je  vous  dirai  que,  etc. 

Quocirca  si  sapientiam  meam  admirai^i  soletis 
[quae  utinam  digna  esset  opinione  uestra  nostro- 
que  cognomine!),  in  hoc  sumus  sapientes,  etc. 
[Sen.  2,  5),  sachez  que  notre  sagesse  consiste  en 

ij  ceci,  etc.  Sed  ut  hic  qui  interuenil  ne  ignorct 
quac  res  agatur,  de  natura  agehamus  deorum 
[N.  D.  \ ,  7,  1  7).  -Ye  genus  belli  neue  liostem  igno- 
retis,  cum  his  est  uobis pugnandum.eic.  (Liv.  21 , 
40,  5).  Quandoquidem  est  apud  te  uirtuti  honos. 

20  ut  heneficio  tuleris  a  mequod  minis  nequisti,  tre- 
centi  coniurauimus  principes  iuuentutis  roma- 
nae  (2,  12,  15).  Ariouistus  respondit  :  Quod  sibi 
Caesar  denuntiaret  se  Acduorum  iniurias  non 
neglecturum^  neminem  secum  sine  sua  pernicie 

25  contendisse  (B.  G.  1,  *^6,  6).  Vere  si  uolumus  iu- 
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(iicare,  miiltae  res  exfititernn/  nrbanae  malores 
clarioresqiie  quam  helUcae  [Off.  1 ,  22,  74).  Atque 
haec  qiiamquam  praesente  L.  Liicullo  loquoi\ 
lamen  ne  ab  ipso  propter  periculiim  nostrum 
concessain  uideamur  habere  licenfiam  finqe/idi,  ") 
puhlîcis  litteris  lestala  sunt  omnia  [Mur.  9,  20), 
j'ajoute  qu'un  rapport  officiel  atteste  tout. 

b)  Pour  voir  si  (pour  le  cas  où). 

Equilaiuni  ostenlare  coepei'uni^  si  ab  re  fru- 
nientaria  Romanos    excludere  possenf   (B.  G.  7,   lo 
r)5,  9).  Hannibal  cum  quinque  nauibus  Africam 
accessit,  si  forte  Carthaf/inienses  ad  hélium  jws- 
scnt  induci  (Nep.  23,  cS,  1). 

c)  Emploi  elliptique  de  ne. 

Graue  est  homini  pudenli  peiere  aliquid  ma-  ir^ 
qnum  ab  eo  de  quo  se  bene  merifum  pufef,  ne  id 
quod  petaf  exiqere  magis  (/uam  roc/are  uideafur 
(Ep.  2,  6,  1),  parce  qu'il  doit  craindre  de  paraître, 
etc.  Horum  igitur  aliquid  animus  [est),  ne  tam 
uegeta  mens  aut  in  corde  cerehroue  aut  in  Em-  20 
pedocleo  sanguine  demersa  iaceat  {Tusc  1,  17, 
il),  il  faut  le  croire,  de  peur  que,  etc.  Duae  sunt 
enim  res  quoque,  ne  tu  uerba  solum  putes  [Fin. 
2,  7,  20),  et  j'appuie  sur  res,  de  peur  que,  etc. 

d)  Emploi  elliptique  de  praesertim  cum.         25 

Nos  hune  uiuum,  qui  et  uoluntate  et  legibus 
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noslcr  est,  repudiahinws? praeserlimcum  onme 
olim  Studium  atque  omne  ingenium  contulerit 
Archias  ad  populi  romani  gloriam  laudemquc 
celchrandam  (Arch.  9,  19),  ce  serait  scandaleux, 
5  et  doublement,   parce   que,  etc.  Exspecla,ü,bus 
omnibus,  quisnam  esset  tarn  impius,  tam  démens, 
lam  dis  hominihusque  hostis,  qui  ad  iUud  scelus 
sectionis  auderet    accedere,    inuentus   est  nemo 
praeter   Antonium,  praeserlim   eum    toi  essenl 
10  eircum   hasiam  illam   qui  atia  omnia  auderent 
(Phil.  2,  26,  64),  ce  ((ui  est  d'autant  plus  si^m- 
lîcatif,  que. 

ei  Emploi  elliptique  de  quoniam. 
Ipsum  illumAutronium,  quoniam  eius  nomen 
,i   nnitimum  maxime  est  huius  perieulo  clenmnu, 
non  sua  uitaconuicit?  (Sull.  23,  71  )  et  je  nomme 
Autronius,  parce  que,  etc. 

/)  Emploi  elliptique  de  nisi. 
Turpilins  unusprofuyil ;id  misericordiane  ho- 
20  spitis  an  paclione  aut  casu  ila  euener.t,  parum 
eomperimus,  nisi.  quia  iUi  in  tanio  malo  turp.s 
nita  intc.,ra  fama  potior  fuit,  .mprohus  ,ntesta- 
Lilisque'uideluriS^u..  L  67,  3),  et  tout  en  cette 
affaire  est  incertain,  si  ce  n'est  que.  etc. 
■li  g)  Emploi  elliptique  de  nam.  enim. 

Tencnda  praeterca  est  oralori  omnis  aniiqui- 


§§    98-99  PROPOSITIONS    DOUBLES  269 

tas  exemplorumque  iiis,  neque  legiim  ac  iuris 
ciiiilis  scientia  neglegenda  est.  Nam  quid  ego  de 
actione  ipsa  pluj^a  dicam?  {De  OP.  1,  5,  18)  c'est- 
à-dire,  cetera  non  coninienioro ;  nam  quid,  etc. 
Disertus  esse  possem,  si  contra  ista  dicerem.  ô 
Quis  enim  non  in  eiusniodi  causa?  [Tusc.  1,  6, 
10),  c'est-à-dire,  Facile  credo;  quis  enini  non^  etc. 

Propositions  doubles. 

a)  Nescio  quis,  haud  scia  an,  mirum  quantum. 

§99.  Vir  sapientissinius  atque  haud  sciant  an  lo 
omnium  praestantissimus  peccatum  suum  confi- 
teri  maluit  (A/.  D.  2,  4,  11).  Testem  non  medio- 
crem,  sed  haud  scio  an  grauissimum,  Regulum, 
nolite  uituperare  (Off.  3,  29,  105).  Id  mirum 
quantum  profuit  ad  concordiam  ciuitatis  (Liv.  15 
2,  1,  H).  Comp.  p.  246,  9. 

Jb)  Double  interrogation  ou  exclamation 
en  une  même  proposition. 

Considéra  quis  quem  fraudasse  dicatur 
(/?.  com.  7,  21).  Numquid  aliud  in  iudicium  20 
uenit  nisi  uter  utri  insidias  fecerit  ?  (Mil-  1 1 ,  31 .  ) 
Quantae  quotiens  occasiones  quam  praeclarae 
fuerunt  !  (14,  38.)  Consules  inter  se  agita- 
hant  uter  ad  utrum  bellum  dux  idoneus  magis 
esset  [LiY.  \0,  14,    2).    Ceterorum    miserabilior  25 
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oratio  fuil  commemorantium  ex  qimntis  opihus 
,juorecidissenfCarthagin,ensiun,  res  (30,  42.18). 

Remarque.  -  Racine  u  pu  risquer  «ne  constn.cUo,, 

semblable  dons  une  proposition  e>.cla«,at,ve  :  ..  De  quel 

.-,   comble  de  gloire  et  de  félicités,  dans  quoi  ab.me  affreux 

^  b  rilf.-thri'rfs/p    •>    6  71f«.    Dans  une 

vous  me  précipitez  !  »  (Mitbriaaie,  -,  u,      ■  ! 

proposition  interrogative,  ce  sérail  impossible. 

c)  Double  interrogation  avec  quid  censés, 
quid  arbitramur  ?  etc. 

H,       Qui,l  censés   Apim  iUum.  sancHim  Aegyplm- 
rwn   houem,  nonne  deum  uideri  Aegyplns?  'N. 
D     1.    2il,   82.)   Quid   censés,    xi  ratio   esset    m 
heluis.  non  suo  quasque  ;,eneri  ,,h,rinu,m  trihu- 
turas  fuisse?  >  1 .  27,  78.)  Quid  censés  hune  ipsum 
,-,  Sex    Roscium.    quo  studio  et  qua  intellcgentu, 
esse  in  rustieis  rebus  ?    (R.  Am.    17,    i9.)  QunI 
eensemus    su,,eriorem    iltun,    Dionnsiun,.     quo 
,,„,,„„   limoris   angl   solitun,?   Quid    Ale.ran- 
drum  Pheraewn,  quo  anima  uixisse  arhitramur.' 
Hi  (Off   2,  7,  25.)  On  voit  que  chaque  fois  les  deux 
■    '     interrogations  sont  incomplètes,  chacune,  .lovanl 
se  compléter  par  quelques  mots  .le  lauliv. 
a.  Alius  alium,  lun  celui-ci,  Vautre  celui-là. 
Placet  Stoicis  liomines   hominum   causa   »'«.•<? 
...  generatos.  ut  ipsi  inter  se  atiis  alii  prodesse pas- 
sent (Off.  I.  ".  ^2'-  i'"-'""""  '"  "''■■'  "'"" 

niauull  ercellere  -1.  :12.   1  Kl  . 
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6)  Manière  de  rendre  :  c'est,  c  était. 

Cette  périphrase  est  remplacée  par  la  simple 
disposition  des  mots.  Omnium  nationum  c.rtern- 
riuïi  prificeps  Sicilia  .se  ad  ainicitiam  fidemqiic 
popiili  Homani  applicauit  ;  prima  omnium  pro-  .» 
uincia  est  appellata  [Verr.  2,  2,  1,  2),  c'est  la 
Sicile  qui  la  première,  etc.  Sua  uitia  insipienfcs 
et  suam  culpam  in  senectutem  conferunt  {Seil. 
5,  14),  ce  sont  leurs  propres  fautes  qvie,  etc. 
Voy.  §  146. 

Remarque.  —  Autre  est  Ja  valeur  de  esse  dans  des 
phrases  telles  que  celles-ci  :  M.  erat  Valeriiis  trihunus 
militum,  qui  in  medium  processit  (Liv.  7,  26,  2),  ily  avail 
un  M.  Valerius.  Churilaus  fuit  qui  uenit  (8,  25,  10),  Chari- 
laüs  fut  celui  qui  vint.  Tu  es  enim  is  qui  me  tuis  senten- 
tiis  saepissime  oriiasfi  [Ep.  15,  4,  11),  tu  es  celui  de  mes 
amis  qui,  etc.  Tu  es  qui  diligentissime  pretia  exquisisti 
{Verr.  2,  3,  30,  71),  tu  es  justement  celui  ([ui,  etc.  Prae- 
sertim  cum  is  unus  esset  qui possef  indicare  Deiot.  7,  21), 
il  était  le  seul  qui  put,  etc.  Il  ne  faudrait  pas  s'autori-  20 
ser  d'exemples  de  ce  genre  pour  conserver  en  latin  la 
périphrase  dont  nous  parlons. 

Attraction    ou  Assimilation). 

§  100.  Une  forme  du   langage  qui  contribue 
encore  à  la  concision  est  l'attraction  (ou  assimi-  20 
lation).  Elle  consiste  à  faire  accorder  deux  mots 
dont   l'un  devrait  logiquement  être   le  complé- 
ment de  lautre. 


1.) 
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a)  Attraction  (ou  assimilation}  du  pronom. 

1"  Le  démonstratif  ou  le  relatif,  tout  en  s'ac- 
cordant  avec  un  nom,  équivalent  à  un  génitif 
complément  de  ce  nom.  Quo  in  numéro  tu  certe 
5  fuisses  {Ep.  7,  6,  2),  pour  quorum  in  numéro. 
Quae  obliuio  [Mil.  36,  99),  pour  cuius  rei  obliuio. 
Haec  pulchritudo  [Tusc  1,  19,  45),  pour  harum 
rerum  pulchritudo.  Illa  admiratio  (Am.  23,  88), 
pour  illarum    rerum  admiratio.    Cum    in   eam 

10  ipsam  mentionem  incidissent  (1,  3),  pour  in  eius 
ipsius  rei  mentionem.  Hune  uero  ad  tuum  nu- 
merum  libenter  adscrihito  (Q.  f.  1,  1,  o,  15), 
poui  ad  tuor uni  numerum.  Tu  uero  adscrihe  me 
taie  m   in   numerum  'Phil.    2,    13,   33),  pour  in 

15  numerum  falium  hominum.  Ex  hoc  numéro  [Am. 
11,  38),  pour  er  horum  numéro.  Carneades  et 
ea  legatio  (Att.  12,  23,  2),  Garnéade  et  l'ambas- 
sade dont  ce  philosophe  (is)  faisait  partie.  Ha  ne 
similitudinem   scribendi  mulfi  secuti  sunt   [De 

'20  or.  2,  12,  53),  pour  c/e/u/s  scribendi  huic  simile. 
2^  Le  pronom  sujet  s'accorde  avec  Tattrihul, 
le  complément  direct  avec  le  complément  attri- 
butif. Is  (nous  dirions  id)  denic/ue  honos  mihi 
uideri  solet  qui  (nous  dirions  quod)  non  propter 

*2:>  spem  futuri  bcne/icii.  srd  propter  matfna  mérita 
claris  uiris  dcfertur    Ep.  10,  10.   1  i.  Idc/n  ucllc 
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atqiic  idem  ?iollc,  ca  (nous  dirions  id)  demiini 
firma  amicitia  est  (Sall.  C.  20,  4).  Sed  eam  [id) 
sapientiam  interpretantur  quam  [quod]  adhiic 
mortalis  nemo  est  consecutus  [Am.  5,  18),  ce 
qu'ils  entendent  par  sagesse,  c'est  ce  que,  etc.  5 
Qui  uirtutem  praemio  metiuntur,  nullam  uirtu- 
tem  nisi  malitiam putant  [Leg.  1,  18,  49),  ils  ne 
considèrent  rien  comme  une  vertu.  Si  omnia  fa- 
cienda sint  quae  amici  uelint^  non  amicitiae  ta- 
ies,sed  coniurationesputandae  sint[Off.  3, 10,41),  lo 
de  telles  relations  ne  peuvent  s'appeler  de  l'ami- 
tié. 

3^  Le  relatif  prend  le  cas  de  son  antécédent. 
Nos  hoc  confirmamus  illo  augurio  quo  diximus 
[Att.  10,  8,  7).  Marins  infecto  quo  intenderat  15 
negotio  rediit  (Sall.  /.  104,  1).  Raptim  quitus 
quisque  poterat  elatis  (Liv.  1,  29,  4),  pour  ra- 
ptim elatis  iis  quae  quisque  efferre poterat .  Qui- 
tus poterat  sauciis  ductis  secum...  ad  urtem 
pergit  (4,  39,  9).  20 

Remarque  ï.  —  Les  exemples  suivants  sont  diffé- 
rents. Il  y  a  simplement  ellipse,  sans  changement  de 
cas.  Imitamur  qiios  cuique  uisum  est  [Otf.  1,  32,  118)," 
sous-entendu  imitari.  Si  aliquid  agas  porum  quorum 
[aliquid  agere)  consuesii,  gaudeo  (Lucceius  dans  Cic.  Ep.  25 
5,  14,  1).  Nemo  eut  quin  eo  quo  [uti)  consueuit  libentius 
utatur  equo  quam  nouo  [Am.  19,  68).  Sustinebimus  nos 
et  spe,  qua  [nos  niti)  tubes,  niiemur  [Att.  3,  9,  2), 
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Remarque  II.  —  Quand  Hannibal  dil  à  Scipion 
après  la  bataille  de  Zama  :  Quod  ego  fui  ad  Trasumen- 
num,  ad  Cannas,  id  tu  hodie  es  (Liv.  30,  30, 12),le  neutre 
était  nécessaire,  parce  que  quL.js^  ne  serait  pas  clair; 
T)  au  lieu  de  :  Tu  es  vainqueur,  on  pourrait  entendre  :  Tu 
es  Ilaiinihal. 

Jb)  Attraction  ou  assimilation    du  mode. 

i<   101 .  a)  Dans  les  exemples  suivants,  c'est  le 
verbe  de  la  proposition  infînitive  qui  se  mettrait 

10  au  subjonctif,  si  Ton  pouvait  supprimer  dicerrl . 
e.ris/ininrenf,  etc.  Ce  subjonctif  serait  celui  qu'on 
emploie  (juand  on  rapporte  les  idées  ou  les 
paroles  d'un  autre.  Par  une  espèce  d'attraction, 
ou  d'assimilation,  il  a  été  transporté  aux  verbes 

i.->  (lireret,  etc.  IJltcrus  quas  me  nihi  misissr  dicc- 
rel  rccifauif  {Phil.  '2.  i,  7^.  Heluetil,  scii  quod 
liinore  j,(>rfcrrit<>s  lîonnino^  decedere  a  se  existi- 
nuirent.  siiir  eo  qnod  re  frumenfarui  inlercludi 
passe  con/ideren/,  nasfros  insequi  coepennU  [B. 

•20  G.  1,  23,  :\).  Quiieslnres,  leqHfos,  praefecfos,  fri- 
hunossuos  niiil/i  de proiiinria  decedere  iussenmL 
(/nod  illnruni  rulp:i  se  inimis  commode  midire 
arhilnireulur  d/err.  1.  ^.  ^^8,  13i).  [Verres] 
nominid  seriium,  (/uem  maqisfrum  pecoris  esse 

2.-)  diceret  (2,  T),  7,  17).  Cette  irrégularité  n'est  pas 
rare.  Cependant  Ü  ne  faudrait  l'imiter  qu'avec 
circonspection. 
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ß)  Ailleurs,  c'est  le  subjonctif  d'une  proposi- 
tion conditionnelle  ou  consécutive  qui  s'assimile 
en  quelque  sorte  le  verbe  d'une  proposition 
incidente,  où  l'on  attendrait  l'indicatif.  Si  solos 
eos  diceres  miseros  qiiibiis  moriendum  esset  (pour  5 
est)^  neminem  tu  qiiidem  eoriim  qui  uiuerent 
(pour  uiuunt)  cxciperes  [Tusc.  1,  5,  9).  Accidit 
ut  nonnulli  milites^  qui  liynationis  causa  in  situas 
discessissent  (pour  discesserant),  rcpentino  equi- 
tum  aduentu  interciperentur  [B.  G.  5,  39,  2).      lo 

c)  Attraction  entre  la  proposition  principale 
et  la  subordonnée. 

a)  Le  verbe  de  la  proposition  principale  s'ac- 
corde avec  le  sujet  delà  subordonnée,  alors  que, 
logiquement,    c'est  la   proposition   subordonnée  15 
elle-même   qui    devrait   être   sujet   (neutre)   du 
verl)e.    Quidam  saepe  in  parua  pecunia  perspi- 
ciuntur  quam  sint  leues  [Am.  17,  63),  pour  pet'- 
spicitur  quam  quidam  sint,  etc.  Atque  haec  qua 
celeritate  gesta  sint  quamquam    uidetis,  tamen  20 
a  me  in  dicendo praetereunda  non  sunt  [Imp.  12, 
34),  pour  praetereunduîn  non  est.  Seiunctus  ora- 
lor  a  philosophorum  eloquentia  explicandus  est 
nobisqualis  futurus  sit  [Or.  20,  68).  Constituendi 
sunt  qui  sint  in  amicitia  fmes  et  quasi  tei^mini  25 
diligendi    [Am.    16,     56).    Non    fuit    luppiter 
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metaendiis  ne  irnUis  noceret   (Off.    3,  29,   104). 
.i)  Ou  bien   le  sujet  de  la   proposition  subor- 
donnée   devient    complément  de   la   principale. 
Nosti    Marcellum  (fiiam   tardas    et  parum  effi- 

,  ca.r  Sit  (Caklu  s  dans  Ci<:.  £p.  8,  10,  3).  Hem 
frunicntariam,  ut  satis  commode  supportari pos- 
set,  \se)  timere  dicehant  (B.  G.  1.  39,  6). 

Remarque.  —  C'est  le  lieu  de  lueutiouner  un  idio- 
tisme fréquent  chez  Cickuon  et  qui  peut  servira  rendre 

H.  des  tournures  franc^-aises  très  diverses.  Copiam  senion- 
liarum  ei  uorhornm,  (/uae  uesfra  priidentia  est,  perspexi- 
stis  iCael  19,  45),  où  nous  traduirons,  comme  s'il  y  avait 
o.a  prudentia  (ablatif»  quae  ueslra  est  :  avec  la  finesse  qui 
vous  distingue.  Quod  si  milii  permisisses,  qui^  meus  amor 

Kl  in  te  est,  confccisseni  cum  coherodihus  {Ep.  7,  2,  1;,  par 
amitié  pour  toi.  AW-  duhito  quin  sine  niea  comniendatione, 
quod  fuum  est  iudicium  de  hominibus,  ipsius  Laniiae 
causa  studiosc  omnia  facturus  sis  12,  29,  2),  ton  discer- 
nement ne  me  laisse  pas  de  doute  que  tu  feras,  etc.  On 

■H)  dit  aussi  :  Qua  prudentia  es,  niliil  te  fugiel  [ii,  13,  Ij, 
grâce  à  ta  pénétration.  Pour  un  idiotisme  de  valeur  sem- 
blable avec  uL  couq).  p.   190.  24. 
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E.  PRÉCISION 

i^  102.  Précision  dans  les  temps  du  verbe.  —  i^  103.  Dans 
remploi  des  verbes  composés.  —  i^  104.  Dans  les  tours 
de  phrases.  —  J^  105.  Propriété  de  l'expression; 
alliances  de  mots  ;  noms  abstraits  sujets  de  verbes.  5 

Précision  dans  les  temps  et  les  modes 
du  verbe. 

I.  Les  temps. 

v^  102.  Le  latin  est  plus  exact  que  le  français 
dans  la  détermination   des  rapports  de  temps  :   lo 

l'^  A  l'infinitif.  Id  sese  effecturos  sperabani 
(ß.  G.  7,  26,  2),  ils  espéraient  accomplir  ce 
projet.  Pollicentiir  sese  imperata  facturas  [^\,  20, 
2),  ils  promettent  de  faire. 

2"   Dans     les    propositions   qui    marquent  la  15 
simultanéité,  la  priorité  et  la  succession  : 

A)  Au  futur. 

a)  Deux  actions  simultanées  au  futur  :  [Natu- 
ram)  si  sequemur  diicem,  numqiiam  aherrabi- 
mus  {Off.  1,  28,  100),  si  nous  suivons  la  nature,  20 
nous  ne  nous  égarerons  jamais.  Ou  au  futur 
antérieur  :  Qui  Antoniuni  oppresserit,  is  hoc 
bellum  confecerit  {Ep.  10,  19,  2). 

b)  Une  action  antérieure  à  l'autre.  De  Cartha- 
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gine  iiereri  non  ante  desinam  quam  illam  exci- 
sam  esse  cognouero  [Sen.  6,  18).  Sperare  se  pro 
Caesar is  iustitia  qiiae  petierint  impetratiiros[B. 
G.  5,  41,  8),  qu'ils  obtiendraient  ce  qu'ils  deman- 
5  deraient. 

B    Au  passé. 

a)  Quand  il  s'ag-it  de  deux  actions  répétées,  on 
marque  en  latin  (et  non  en  français)  l'antériorité 
de  l'une.  Cum  ad  uillam  ueni,  hoc  ipsum  nihil 

10  agere  me  delectat  {De  or.  2,  G,  24),  quand  je 
viens.  Cum  fortuna  reflauit,  adfligimur  (Oïï.  2, 
6,  19).  Quocumque  aspexisti,  ut  furiae,  sic  tuac 
tibi  occurrunt  iniuriae  [Parad.  2,  18).  Poeiac 
cum   magnam   specicm   doctrinae  sapientiaeque 

iT)  prae  se  tulerunt,  audiuntur,  leguntur,  ediscun- 
tur  [Tu se.  3,  2,  3).  Simul  inflauit  tihicen,  a 
periio  carmen  agnoscitur  {Acad.  2,  27,  86).  Cum 
ucr  esse  coeperat ^  Verres  dabat  se  labori  atquc 
itineribus  (Verr.   2,    5,   10,  27).  Hostes  ubi  ex 

20  litore  aliquos  singulares  ex  naui  egredientes 
conspexerant  ^  incita  fis  equis  impeditos  adorie- 
bantur  (B.  G.  i,  20,  2).  Ita  numéro  priores,  si 
a  persequendo  hostes  deterrere  nequiuerant, 
disiectos  ab  tergo  auf  laferibus  rircumueniebanf 

25  (Sall.  /.  50,  0). 

b)  Quand  il  s'agit  d'actions  (jui  ne  se  répètent 


>:<     1()2       PRÉCISION    DANS    LES    MODRS    J)i:    VERMK    279 

pas,  souvent  le  français  ne  marque  pas  Tantério- 
rité,  le  latin  la  marque  toujours.  Cum  mihi  de  Q. 
Hortensii  morte  ssel  ndlaliim,  opine  ione  omni- 
um maiorem  animo  cepi  dolorem  (Brut.  1,  1), 
lorsqu'on  m'apporta,  je  ressentis.  Ad  evercitum  .) 
proficiscitiir ;  eo  cum  uenisset,  fada  cognouil 
(6.  G.  i,  6,  2),  lorsqu'il  y  arriva,  à  son  arrivée. 

II.  Les  modes. 

Le  latin  est  également  plus  exact  que  le  fran- 
çais dans  l'emploi  du  mode,  quand  il  dit  pofui,    m 
j'aurais  pu,  debui,  j'aurais  dû,  etc.,  car  la  pos- 
sibilité ou  le  devoir  ont  existé  indépendamment 
de  l'accomplissement  de  l'acte.  Volumnia  dehuit 
in  t-e  officiosior  esse  quani  fuit ,  et  id  ipsum  quod 
fecit  potuit  diligentius  facere  [Ep.  14,  l()).  Ad  10 
mortem  te,  Catilina,  duci  iam  pridem  oportebat 
[Cat.  1,  1,  2).  Quis  arhitratus  est?  [Mur.  17,  36) 
qui  aurait  cru?  Paulo  facilius  putaui  posse  me 
ferre  desiderium    tui  [Ep.   M),   1,   t).   De  niême 
oportuit,  faciendum  fuit,  aef/uius  era/ ,  longum  20 
est,  etc. 

Remarque. —  Au  xvn'^  siècle  rindicatif  s'employait 
do  même  en  français.  «.  Mon  amour,  plus  timide,  devait 
moins  vous  livrer  à  sa  bonté  perfide.  J'ai  dû  continuer... 
J'ai  dû  vous  être  moins  funeste.  J'ai  dû  craindre  du  roi  25 
les  dons  empoisonnés  »  (Racine,  ilf itiiridate  4,  2,  1236). 
((  Je  devais  par  la  royauté  avoir  commencé  mon  ou- 
vrage »  (La  Fontaine,  Fables,  3,  2). 
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Précision  dans  l'emploi  des  verbes 
composés. 

§  103.  La  précision  et  la  propriété  de  l'ex- 
pression se  montrent  dans  l'emploi  des  verbes 
5  composés,  pour  marquer  les  nuances.  Comparez  : 
ad  arma  dlscursum  est  (Liv.  24,31,  10),  et  : 
cum  ad  arma  milites  concurrissent  (B.  G.  3,  22, 
4).  Dans  le  premier  cas,  on  était  réuni,  les 
armes  se  trouvaient  à  différents  endroits  ;  dans 

10  le  second,  on  était  dispersé,  les  armes  étaient  en 
un  seul  lieu.  Ex  omni  copia  duas  legiones  insti- 
tua, cohortis  [car um)  pro  numéro  militum  com- 
plet; deinde,  ut  quisque  uoluntarius  in  castra 
ucnerat,  aequaliter  distribuerai  ac  brcui  spatio 

15  legiones  numéro  hominum  expleuerat  (Sall.  C. 
56,  2),  il  emplit  d'abord  les  cadres  de  deux 
légions  autant  que  le  lui  permet  le  nombre  des 
hommes  présents  [complet),  puis  il  achève  de  les 
emplir  [crplet,  sens  fréquent  de  ex  dans  les  verbes 

20  composés)  en  portant  chaque  légion  à  l'effectif 
réglementaire.  Nec  prius  fugere  destiterunt 
quam,  etc.  (ß.  G.  1,  53,  1).  Mctu perterriti repente 
dilfugimus  Phil.  2,  42,  108).  Licinus  seruus 
aufugit  (Q.  f.   1,  2,  4,  14).  Ad  hostes  transfu- 

25  gère  (Nep.  17,  G,  2).  Hostes  uelocissime  refugie- 
bant  (B.  G.  5,  35,  1).  ftutuli  ad  ftorentes  Etru- 
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scoriun  opes  confiigiiint  (Liv.  1,  2,  3).  Qui  eins 
consilii principes  fuissent,  in  Brifanniam  profu- 
gisse  [B.  G.  2,  14,  4).  Tarquinii  ad  Porsinain 
perfugerant  (Liv.  2,  9,  1).  Hos  simulans  ex 
uinclis  publiais  effugisse  (Nep.  4,  2,  2).  Autant  5 
de  nuances  diverses  pour  deux  mots  français, 
fuir,  s'enfuir. 

Précision   dans   les  tours   de  phrases. 


10 


§  104.  Le  latin  est  moins  concis,  mais  plus 
précis  que  le  français  quand  il  emploie  : 

1"  Une  proj)osition  avec  cum  là  où  nous  nous 
contentons  d'une  apposition  ou  d'un  participe  : 
Epaniinondas  cum  uicisset  Lacedaemonios  apud 
Mantineam  atque  ipse  graui  uulnere  exanimari 
se  uideret,  ut  primum  dispexit,  quaesiuit,  etc.  lâ 
(Fin.  2,  30,  97),  Epaminondas,  vainqueur  des 
Lacédémoniens  à  Mantinée,  sentant  sa  mort 
prochaine,  etc.  Athenienses,  cum  Per  sa  ru  m  im- 
petum  nullo  modo  possent  sustinere,  statuerent- 
que  ut  urbe  relicta  naues  conscenderent,  etc.  20 
[Off.  3,  11,  48),  les  Athéniens,  impuissants  à 
soutenir...  et  déterminés  à,  etc. 

2^  La  proposition  avec  cum,si,  quia,  exprime 
aussi  la  pensée  plus  exactement  que  la  relative 
dans  les  phrases  suivantes  :  Morini  cum  quo  se  25 
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reciperent  non  habereni,  in  potesMem  Lahieni 
peruenerunt  (B.  G.  4,  38.  2),  lesMorins.  qm  ne 
savaient,  etc.  Dionysim.  cum  in  commumbux 
.uqqestis  conmiere  non  änderet,  contionnn  e.r 
,  lurri  alfa  solebat  (T,/SC.  5,  20,  59).  Denys.  q«. 
„•osait,  etc.  Histrio  si  paulum  se  momt  c.ttra 
„inneruni,  exsibihtur,  exploditur  [Parad.  3.  2. 
26),  l'acteur  qui.  etc.  Inimici  uero.  quui  nocen 
nonposscinlelleqehHnl.quiescendiiminpraesentt 

,0  decreuenml     Nrp.   7,    4,   2).  les  ennemis,  qu. 
voyaient,  etc. 

Remarque.  -  On  Uouve  pou.um  d..s  exemples  de 
.„.„position«  relatives  assez  semblables,  que  nous  trachn- 
l-ons,  plus  logiquement,  par  .les  propositions  .""""-■2 
i:,    /„  Jmh  u.r,„l„m  el  callidum  factum  SoUm,.   ',m.  <p,o 
ri  lulior  uila  eius  e..el  et ,,/»«  Mquanto  ,ri  ,nMu-.r  pro- 
,;e..se(,  furcre  .se  sinudauil  [Oft.  1.  SO,  »08),  ce  lut  un  1res 
,„|,ile   slralagème  <lc  Solou.  ,1e  eonlrefaire  1  msense. 
Wud..,m<1em  certe  „o.ln.m  con.ilium  iure  lau.landum 
..0   es/   ,,ui  meo.s  c/«e.s  ser«/.«  nnuM^  obici  m,lncrw,    Ep.\. 
.,    'l3^    de  n-avoir  pas  voulu  exposer  mes  eone.loyeus. 
Vel^emcnt.r  Sullnm  ,.rol,o.  ,/"'  «-ihunU  P'f^  ';""'""; 
laciendae  potest.tem  a.lemerit,  .ux,/ü  ferend,  reluiuer.l 
(Lea  1   9   ■'■'"   pouravoirùté.  De  telles  propositions  mb- 
«   nitives'pèuvent  encore  se  rendre  par  le  tour  suivant  : 
Quod  .s,-  ,,ui  simuhtione  el  insni  oslentatione  stahden.s. 
,,U,n:,m  ronsequi  passe  rentur.  uehemenler  evr:,nl    Off 
■>.  12.  i3>.  c'est  une  erreur  de  eron-e.  etc. 
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Propriété  de  l'expression. 

§  105.  La  propriété  des  expressions  (voir  §  5) 
est  observée  soigneusement  dans  les  cas  sui- 
vants : 

Alliances  de  mots.  > 

1*'  Les  adjectifs  qui  désignent  des  qualités 
propres  aux  êtres  animés  ne  peuvent  pas,  en 
règle  générale,  qualifier  des  choses  inanimées. 
Ainsi,  on  ne  dira  pas  :  fortis  mors  ;  sapiens  mo- 
dérât io ,'  cloctus  liber;  maestum  officium^  etc.  lo 
Voy.  p.  39,  23.  C'est  par  exception  que  Gicéron 
a  dit  par  exemple  :  Caritas  heneuola  [Am.  8,  28)  ; 
consilium prudens  [Att.  10,  8,  2);  sapientes  sen- 
tentiae  (De  on.  1,  8,  31),  qui  d'ailleurs  peut  s'ex- 
pliquer par  le  sens  propre  de  sapere,  avoir  de  l'^ 
la  saveur  (du  sel]  ;  desipiens  arrogantia  (A/.  D. 
2,  6,  16);  doctissimae  uoces  [Tusc.  4,  1,2);  do- 
tissi  mi  sermones  (Or.  10,  33)  ;  etc.  11  faut  éviter 
autant  que  possible  de  semblables  associations 
de  mots  ;  il  est  facile  de  tourner  :  20 

a)  Par  le  h  §tà  ouoiv  (comp.  §  112).  Moderatio 
et  sapientia,  sage  modération.  Religio  et  /ides 
[Flacc.  4,  9),  fidélité  scrupuleuse.  Furor  ac  tela 
[Cat.  1,  1,  2),  traits  furieux  ;  etc. 

b)  Par  une  périphrase  avec  l'adjectif  y)/e/H/i,-.   -2:) 
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Consilium  plénum  sceleris  et  audaciae  [R.  Am. 
10,  28).  Plena  fiduciae  consilia  (Hirt.  ß.  G.  8, 
9,  1).  Fuffa  timoris  calliditatisq lie  plena  (8,  16, 
3).  Voir  p.  124,  14. 

5       Noms  abstraits  sujets  de  verbes. 

2^  En  règ-le  générale,  les  substantifs  qui  dé- 
sig-nent  un  objet  inanimé,  ou  un  état,  ou  une  abs- 
traction, ne  peuvent  pas  être  sujets  d'un  verbe 
qui  exprime  Tidée  d'un  sentiment  ou  d'une  ac- 
10  tion.  Ainsi  on  ne  dira  pas  :  Hic  liber  agit  de 
aliqiia  re,  au  lieu  de  hic  liber  est  de  aliqiia  re 
(comp.  p.  290,  18),  ou  hoc  libro  agitiirde  re;  ni  : 
hic  locus  nientioneni  facit  alicuiiis  ;  Borna  misit 
legatos  ;  Roma  de  hello  inferendo  cogitabat,  etc. 

li^  Remarque  I.  —  Dans  le  style  oratoire  on  trouve 
quelquefois  des  exceptions  à  cette  règle.  Comp.  p.  90,  7. 
Mais  on  remarquera  que  CicÉnoN  [Or.  8,  25)  n'a  pas  osé 
personnifier  Rhodus  ni  Alhenae.  Ailleurs  la  phrase  est 
faite  de  telle  sorte  ([ue  le  lecteur  mettra  des  personnes 

20  à  la  place  des  choses  inanimées.  Auaritia  iienilix  <juid 
sihi  uclil  lion  inlcllef/o  {Sen.  18.  60),  on  entendra  : 
auari  séries  <juid  sibi  uelint.  Vilein  serpenlem  nmltiplici 
Jnpsuel  erratico  ferro  ampiilans  cocrcetars  agricolarum 
(15,    52),  c'est-à-dire,  coercent  ar/ricolae   arte  usi.  Cela 

2.'!  arrive  assez  fréquemment  quand  il  s'agit  d'opinions, 
d'assertions,  etc.  Qiiae  senlentia  omneni  sociefatom  dis- 
Irnhil  ciuifalis  [Off.  -i.  0,  28;  voir  la  note  de  C-  V. 
W.  Midier).  Ilaer  onitio  deos  spoliai  motu    N.  D.    1,  M, 


10 
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102).  Aryiimetilalio  suniii  <juae  uult  [Part.  or.  13,  46)  ; 
on  entend,  is  qui  argumentatur.  Si  liber  Antiochi  no- 
slri,  qui  ab  eo  nuper  ad  hune  Balbum  missus  est,  uera 
loquitur  [N.  D,  1,  7,  16),  c'est-à-dire  Antiochua  in  eo 
libro  qui,  etc.  Hanc  perfectam  philosophiani  semper 
iudicaui  quae  de  inaximis  quaestionibus  copiose  possef 
ornateque  dicere  {Tusc.  1,  4,  7).  Illud  Hesiodium  quod 
eadem  mensura  reddere  iubet  qua  acceperis  [Brut.  4, 
15).  Enfin,  dans  certaines  locutions,  cette  liberté  est 
consacrée  par  l'usage  :  Res  postulare  uidelur.  Res  ipsa 
loquitur.  Causa  requirit.  Mais  tout  cela  est  relative- 
ment rare.  Ordinairement,  on  ajoute  un  mot  comme 
quasi,  tamquam,  paene,  etc.,  pour  indiquer  que  l'expres- 
sion est  prise  au  figuré. 

Remarque  II.  —  Comme  le  français,  le  latin  em-  15 
ploie  les  noms  des  écrivains  pour  désigner  leurs  écrits, 
mais  à  la  condition  de  n'y  joindre  que  des  expressions 
applicables  à  des  personnes.  Ne  dites  donc  pas  :  in  Pla- 
tone  legimus  ;  mais  :  apud  Plaloneni  [scriptum)  lecfimus. 
Ni  ex  Platone  palet,  ou  constat  ;  mais  :  ex  Platane  co-  20 
gnoscimus;  a  Platone  discimus.  N'imitez  pas  non  plus  la 
brachylogie  exceptionnelle  de  Cicéron  lui-même  :  So- 
crates  quid  senserit  apparet  in  eo  libro  in  quo  moritur 
Tusc.  1,  43,  102),  pour  in  quo  de  eius  morte  scriptum 
est.  25 

F.   INDÉTERMINATION 

§  105  bis.  Indétermination  résultant  de  l'emploi  de  Res, 
de  Facere,  des  Pronoms,  de  Homo. 

§  105  bis.    Après  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
(§§  75  à  105)  sur  la  précision  du  latin,  il  est  juste  30 
de  reconnaître  aussi  que,  dans  bien  des  cas  où 
le  français  précise,  le  latin  reste  dans  le  vague. 
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Res. 

La  variété  des  expressions  auxquelles  il  faut 
recourir  pour  rendre  ce  mot  en   traduisant  du 
latin  en  français,  peut  donner  une  idée  de  Tusag-e 
*     très  étendu  qu'il  est  permis  d'en  faire  en  écri- 
vant  en   latin.    Il  peut    remplacer   quantité    de 
mots  plus  spéciaux,  plus  appropriés  au  reste  de 
la  phrase.  Bas  in  Sfihinis  lUitR  ent  miranda  mugni- 
liidine  ;  hubifn  res prod'Kfii  loco  csf    Ltv.  1,  45, 
10  :i),  cet  événement.   ContcstHtui^   deos    ut  en    res 
fei  ici  fer  eiienirel.  se  e.r  nani  proiecit  [B.  G.  4,  2h, 
:f),   son  audace.  Bern  coinprehenderem  \Cat.   3, 
2,   ÏK  le  complot;   res  praelor'ihm  erat  nota  (3, 
2.  Oî,    le   secret;  audita  re   (3,   3,   7),   Tévéne- 
1.)  ment;  rem  integram  deferrem  (3,  3,  7),  l'alfau^e. 
Fluiiis  rei  iç/nanis  (Liv.   iO.  7,  5),  i-norant  cet 
incident,  liatio  e.rrnf/itata  Larini  est,  res  trans- 
lata liomam  [Cluent.   13.  3()),   l'exécution.    Vna 
nliqua    in   re  separat ini   elahorare  {De  or.   1.  3. 
•>o  9),  uno  matière.   Vna  ex  re  safis  praecipil    Off. 
1,   10,   51),  un  cas.  lies   hnjuitur  ipsa   {Mil.   1^0, 
53),    les  faits.    Earinn    reriun   (fuae    niuniiuani 
fuerunt,  ut  Scylla,  ut  Clumaerae  [N.  D.  1,  38. 
108),  des  êtres.  Neque  /lumen  neipie  mons  erat 
2Ö   (fui  finis  enrum  discerneret,  (/uae  res  eos  in  ma- 
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g  no  diu  tu  moque  hello  hahuit  (Sall.  /.  79, 3),  cette 
circonstance.  Quihus  rebus permota  ciuitas  erat 
(C.  31,  1),  ces  mesures.  Quaej^endum  esse  uisum 
est  quid  esset  cur  plures  in  omnibus  rebus  quam 
in  dicendo  admirabiles  exstitissent  (De  or.  1,2,  o 
6),  dans  tous  les  arts.  Male  se  res  habet  {Off.  2, 
6,  22).  Tecum  mihi  res  est  (/?.  Am.  30,  84). 
Haud  pi^ocul  seditione  res  erat  (Liv.  6,  16,  6). 
Res  ad  Interregnum  uenit.  Quid  rei  est  ?  Res 
militaris^  rustica,  frumentaria^  etc.  lo 

^Facere. 

Faire  est  moins  évité  que  chose  par  les  écri- 
vains   soig-neux,   et  cependant  il  est  un   grand 
nombre   de  locutions  où  entre  le  verbe  facere^ 
alors    que   nous    nous    servons    plus    volontiers  15 
d'un    terme    approprié    au   reste   de  la   phrase. 
Facere  ignem  ou  ignés  (Liv.  2i ,  37,  2;  32,  12  ; 
Verr.  2,  1,  17,  45),  allumer  du  feu  ou  des  feux. 
Incendiis  faciendis  (8.  G.  5,  19,  3).  Qui  incen- 
dium  fecerit  {Parad.  4,  2,  31).    Facere  foueas  20 
(Liv.  22,  51,  8),  creuser  des  trous.  Facere  ludos 
(Bnut.  20,  78),  célébrer  des  jeux.  Facere  insidias 
(/W/7.  9,  23),  dresser  des  embûches.  Facere  proe- 
lium,  facere  pontem  [B.  G.  1,  13,  1),  livrer  un 
combat,    construire  un   pont.  Facere   iudicium  25 
(1,  41,  2),  porter  un  jugement.  Facere  clamores 


(Brut  98.326).  provoquer  des  applaudissements. 
Facere  damnum  (33,  12S).  éprouver  une  perle. 
AucnUnus  sepultm  in  ea  colle...  cognomen  col, 
fecit  (Liv.  1,  3.  9),  cette  circonstance  Valuta 
:,  la  colUne  son  appellation.  Fecl  sermonem   ,nter 

giné  un  dialogue. 
Remaraue.  -  Au  xvn'  siècle,   notre  langue  em- 
,     ^?^^,be   r.ire  presque  aussi  fréquemment  que 

étendu  de  notre  langue. 

Pronoms. 

l«.   l.e  neutre  des   pronoms  démonstratifs  est 
a-un  usage  extrêmement  fréquent  pour  désigne- 

K,  des  objets  parfaitement  précis  ;  -^^  P  .f '•  "^ 
Il  en  est  de  même  des  pronoms  relalifs._ ytwo 
,neditare,  ./uacso.  die,  et  nocles  (T.,SC.2,  2i.  bb  . 
ces  vérités.  Quae  .nml  Im  conlr.',na  (K  11.  -M. 
les  défauts  contraires. 

.,„  2"  Les  pronoms  /s,  iUe,  etc.,  sont  employés 
pour  remplacer  des  noms  propres  ou  des  sub- 
Lntifs  dont  le  français  exige  la  .épétition.  J_o<- 

en  parlant  dHortensius,  qu.  a  été  nommé  presque 

..  une  page  plus  haut.  FUu„en  es,  ■^rar.iao    P^r 

f,ne.  Aeduorun,  ci   Sequ.novum   a,   Khnhnun, 


k 
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influit  incredihili  lenitate,  ita  ut  ociilis  in  iitram 
pstrtem  ßuat  iudicari  non  possii.  Ici  Heluetii  ra- 
tibus  transibant  (B.   G.  1,  12,  1),  celte  rivière. 

Homo,   etc.,  servant  de  pronom. 

Le  latin  ne  se  sert  pas,  comme  le  français,  de  5 
substantifs  synonymes  pour  remplacer  les  noms 
ou  les  pronoms  déjà  employés.  Il  ignore,  égale- 
ment une  autre  ressource  que  le  français  s'est 
créée  pour  éviter  le  retour  trop  fréquent  des 
noms  propres  ou  des  pronoms,  et  qui  consiste  à  lo 
remplacer  un  nom  propre  par  ces  mots  :  l'ora- 
teur, le  poète,  ou  :  le  poète  de  Mantoue,  le  phi- 
losophe d'Agrigente,  etc.  Ces  locutions  ne  sont 
admissibles  en  latin  que  s'il  y  a  lieu,  d'après  le 
contexte,  de  faire  allusion  à  une  qualité  ou  à  15 
une  circonstance  personnelle  de  cette  nature  ; 
ille  Gargettius  [Ep.  15,  16,  1),  le  philosophe  de 
Gargettos,  Epicure,  parce  que  son  disciple,  Ga- 
tius,  vient  d'être  présenté  par  les  mots  Catius 
Insuber.  En  revanche,  honio  est  souvent  em-  20 
ployé  au  lieu  du  pronom  personnel  (/s).  Veste^ 
ninnmis,  fainilia  hominein  exornauit,  dit  Phèdre 
(4,  22,  24),  en  parlant  de  Simonide.  Nous  tradui- 
rons :  il  fournit  le  poète  de  vêtements,  quoique 
ce  soit  l'homme,  et  non  le  poète,  qui  en  avait  25 

Stylistique  latine.  13 
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besoin.  Collocnn.  iiissil  homineni  in  aureo  lerlo 
(Tl/SC.  S,  21,61),  il  lui  fit  prendre  place.  Dans 
Sest  9  et  10,  22,  hoino  se  retrouve  trois  fois  en 
quelques  lignes.  On  fait  encore  servir  au  même 
-.  usage  quelques  désignations  générales,  comme 
puer,  aciulescens,  iiiiienls,  senex,  mulier.  etc. 

Adjectifs  pris  substantivement. 

Très  souvent  l'adjectif  pris  substantivement 
ne  peut  se  tradu.re  en  français  qu'en  y  ajoutant 

,0  un  substantif  qui  précise.  AUh  magM  etegrcgia 
Imi  (Sall.  ;.  10,  2).  d'autres  grandes  qualités 
que  tu  possèdes.  Hulin  est  enim  quie  praeslel 
„mnihus  (W.  D.-1.  53,  133),  la  raison  est  préfé- 
rable à  toutes  les  autres  facultés.  Comp.  ^  M. 

,0  II  sera  donc  permis  d'omettre  cos  substantifs 
en  latin. 


C 
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5  lOU     IVlinilion  (les  fopes  ot  .les  figures.  -  5   10-. 
'    TroDOS      Enumeration    (los     principaux    tropos. 
S  108.  Emploi  (les  Uopos.  -  S  W.  La  Mélapl.o.e.  - 

,0  1  Los  anciens  cons.d.-u-enl  la  lignée  et  le  Irope  comme 
(leuK  esp.'.ces  (l'un  même  genre.  Quelqnes-nns  eepen- 
t,n.  et'heancoup  de  modernes.  Ion.  (le  la  Hgure  .. 
o..,..-e,  dont  le  trope  est  «ne  espèce.  Comp.  BrutJ', 
fiçt;  Qv.NTu,,  ■.^   1.   l-V,ell.r.C,.E„c.  Nouvelle  rhéto- 

2j  rique,  \).  238. 
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!<  110.  Figures.  Figures  de  pensées  el  fig-ures  de 
mots.  —  J:^  111.  I/énallage.  —  §  112.  Le  ïv  otà  ouolv.  — 
§§  113  à  117.  L'asyndète.  —  i;  118.  Le  Polysyndèle. 
—  §§  119-128.  Autres  figures.  —  §  129.  Traductio.  -  5 
§  130.  L'oxymoron.  — ä^  131.  La  paronomase.  - —  >^  132. 
L'allitération  et  l'homéotéleute. 

§  106.  Parmi  les  qualités  essentielles  d'une 
bonne  prose,  on  doit  ranger  la  propriété  et  la 
simplicité.  Un  attachement  continuel  et  exclusif  lo 
à  ces  qualités  mènerait  cependant  à  une  intolé- 
rable monotonie.  Il  ne  serait  même  pas  naturel. 
Dans  toute  espèce  de  discours,  même  familier  ou 
populaire,  l'expression  propre  fait  fréquemment 
place  H  ce  que  nous  appelons  l'expression  figurée,  ij 
c'est-à-dire,à  des  tours  particuliers, qui  suggèrent, 
plutôt  qu'ils  n'expriment,  l'idée  qu'on  veut  faire 
passer  dans  l'esprit  des  autres.  Ces  tours  étaient 
nommés  par  la  rhétorique  ancienne,  tropes  ou 
figures,  suivant  qu'il  s'agit  de  la  signification  20 
des  vocables  ou  de  la  conformation,  soit  de  la 
phrase,  soit  de  la  pensée.  Est  içfitiir  tropos  ser- 
7710  a  naturali  el  principali  significatione  trans- 
laius  ad  aliam  oniajidae  oral  ion  is  gratia  ;  figu- 
ra conformalio  qiiaedani  oralionis  remota  a  25 
communi  et  primiim  se  offerente  ratioûe  (Qvint. 
9,  1,  4).  Les  uns  et  les  autres  sont  d'un  usage 
plus  fréquent  et  plus  étendu  en  poésie  qu'en 
prose,  et  dans  certains  genres   de  la  prose  plus 
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que  dans  d'autres.  Une  bonne  partie  de  Fart  de 
parler  et  d'écrire,  en  quelque  langue  que  ce  soit, 
consiste  à  savoir  en  proportionner  l'emploi  au 
sujet  qu'on  traite.  Aussi  avons-nous  parlé  déjà 
T)  de  plusieurs  de  ces  tours,  en  les  nommant  ou 
sans  les  nommer.  Nous  allons  en  rappeler  ou 
en  faire  connaître  un  certain  nombre,  en  insis- 
tant sur  les  différences  entre  l'emploi  qu'on  en 
fait  en  latin  d'une  part,  en  français  de  l'autre. 

10  Trope  S. 

§  107.  Les  tropes  les  plus  usités  en  latin  sont  : 

h)  La  métonymie,  qui  feint  de  prendre  la  cause 

pour  l'effet    et    réciproquement  :  Bacchus   pour 

uiniim:  adores  \)ouv  suffi  ment  n\  la  matière  pour 

15  l'objet  :  argentutn  ^owv  u:isn  arç/cnfcri  ;  l'abstrait 
pour  le  concret  :  uicinifns  pour  uicini  ;  latroci- 
liiuni  pour  latroncs  ;  le  symbole  pour  le  fait  : 
liiurca  pour  uicforid  ;  le  contenant  pour  le 
contenu  :  bcnc  moral  ne  urbcs,  etc. 

20  />)  Lîi  synecdoche,  qui  nomme  la  partie  pour 
le  tout  :  foctuni  pour  (loinus\  le  sin^j^ulier  pour 
le  pluriel,  miles  pour  milites  ;  etc.  '. 

J.   D'autres  figures  ^^ou  les  meines^  sont  mentionnées 

dans  la  Quatrième  partie  et  ailleurs.  Voyez,   à  l'Index 

25   alplial)éti(iue,  les  articles  axtitiiksl:,  asyndètk,   uhachy- 

Lor.iF,  coMPAHAisoNS  abrégécs,   kllipse,   emphase,   enal- 

LAÜE,     HYPALLAGE,     2V     O'.à    ÔuO'V,    UYPERBATr,      MKTVPnonF, 
-MÉTONYMIE,    PLEONASME,   SYLI.EPSE,    ZEUGMA. 
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vj  lOcS.  L'emploi  de  ces  tropes  et  d'autres  sem- 
blables exige  une  grande  prudence.  En  prose 
on  ne  doit  g-uère  s'en  servir  que  si  la  pensée  y 
gagne  en  clarté,  et  quand  le  sujet  se  prête  au 
style  élevé.  Quintilien  (8,  6,  6  et  suivants)  5 
recommande  l'emploi  de  tropes  comme  :  Du  rus 
homo,  incensus  ira,  lapsus  encore,  eloquenllae 
fulmina,  contionum  pvocellae,  lumen  oradonis, 
praeceps  ira,  hilaris  adulescentia,  etc.  Au  con- 
traire, il  signale  comme  propres  à  la  poésie  les  lo 
tropes  suivants  :  per  aéra  nare  pour  uolare  ; 
ardet  Vcalecfon  (Virg.  Aeil.  2,  312),  pour  ardent 
Vcalegontis  aedes  ;  quadrupes  pour  equus  ;  pup- 
pis  pour  nauis  ;  Ceres  corrupta  undis  pour  fru- 
mentum  corruptum  aqua,  etc.  Ne  dites  pas  non  15 
plus  ingenium  pour  uir  magni  ingenii,  comme 
nous  disons  un  génie  pour  un  homme  de  génie. 
Summos  homines  ac  summis  ingeniis  praeditos 
(De  or.  \,  2,  6),  les  plus  grands  génies. 

Métaphore.  20 

§  109  (133).  c)  Mais  le  plus  important  des  tropes 
est  la  métaphore.  Elle  est  de  tous  les  styles  et 
de  tous  les  sujets.  Il  faut  en  étudier  avec  soin 
l'usage^  qui,  dune  langue  à  l'autre,  diffère  sur 
plus  d'un  point.  25 

a)  Métaphores  également  reçues  en  français  et 
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en  latin,  mais  différant  cependant  par  certains 
traits.  Ad  gubernacula  rei  pubUcae,sedere  (/?. 
Am.  18,  51),  tenir  le  gouvernail  de  Fétat.  i/a^e- 
nas  {rei puhlicae)  accipere  [Rep.  1,  5.  9),  prendre 

5  en  mains  les  rênes  du  gouvernement.  Fortunae 
graiiissimo  percussus  uulnere  (Acad.  1,  3,  11), 
frappé  par  la  fortune  des  coups  les  plus  cruels. 
Compressis,  quod  aiunt,  maiiihus  sedere  (Liv.  7, 
13,  7),  rester  les  brascroisés.  Ne  digitumquidem 

10  porrigcre  {Fin.  3.  17,  57),  ne  pas  remuer  le  bout 
du  doigt.  Aures  iieritati  claudere  [Am.  24,  90), 
fermer  l'oreille  à  la  vérité.  Assentatorihus  pate- 
facere  aurcs  suas  (26,  97),  ouvrir  l'oreille  k  la 
flatterie.   Maniis  extrenia  non  accessit   operihus 

15  C.  Gracchi  [Brut.  33.  12G),  Gracchus  n'apasmis 
la  dernière  main  à  ses  ouvrages.  Libéra  res  pu- 
blica efferlur  (Liv.  24,  22,  17),  la  Hberté  est 
portée  au  tombeau.  Cuncta  ardent  bello(L\\.  26, 
13,  7),  tout  est  embrasé  des  feux  de  la  guerre 

20  (comp.  p.  297,  1  ).  Vifa  occidens  {TuSC.  1,  45. 
109),  le  couchant  de  la  vie,  ou  le  couchant. 

Remarque.  —  (Icrlainos  mélaphores  se  ressenibleiil 

l)('aiicou[),    sans  avoii-  la  môme  sig-iiilication.  Trancher 

dans  le  vif  ne  peut  se  rendre  ni  par  n<l  iiiuuni   resecare 

25  [Am.   5,    18),    prendre   une   alTirmation   au    pied    de    la 

lettre,  dans   toute  sa  rigueur;    ni  par   <Ie  uiuo   rrapcarr 

Veri^.  2,  3,  :■)(),  ltS\  écorcher  le  contribuable. 

;:;  I3'i  1  Vi  Mélapliol'es  IVaiuaises  remplacées  en 
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latin  par   d'autres   métaphores.    Remonter   à   la 
source  :  alte  et  a  capite  repetis  quod  quaerimus 
{Leg.   1,   6,  18).  Remonter  à  la  plus  haute  anti- 
quité :  fahulis   ah  ultima   antiqiiitate    répétais 
[Fin.  1 ,  20,  65).  Faire  d'une  pierre  deux  coups  :    5 
duo  parietes  de  eadein  fidelia   dealhare  [Ep.   7, 
29,  2),  ou  una  mercede  duas  res  asseqiii  [R.  Am. 
29,  80).  Attirer  des  malheurs  sur  la  république  : 
unifiera  innrere  rei puhlicae{Sest.  7,  17).  Rentrer 
en   soi-même   :   animum  ad  se  ipsuni  aduocare  lo 
(Tusc.   1,   31,   75).    Porter   dans   son  cœur  :   in 
oculis  aliquem  ferre  ou  gestare  [Phil.  6,  4,  1 1  ; 
Ter.    Eun.    401).    Faire  la  gloire    de...    :    laus 
[ea]   qua    gloriam    generis   sui  florere    uiderat 
{FIclCC.  11,  25).  Etre  illustré  par...  :  faniilia  quae  15 
uiris   fortissimis  floruit  {Phil.    9,   2,   4).   Créer 
des  mots  :  uerba  parienda  sunl   {Fin.  3,  1,  3)  ; 
créer  une  science  :  ita  notatio  naturae  et  animad- 
uersio  peperit  arteni  {Or.  55,  183). 

(§  135)  y)  Métaphores  latines  employées  là  où 
le  français  se  contente  de  l'expression  propre,  ou 
de  métaphores  si  communes  qu'on  ne  pense 
plus  à  l'image  qu'elles  renferment.  Vtilitas 
efftorescit  ex  aniicitia  {Am.  27,  100),  il  résulte 
un  avantage  de  l'amitié.  Ah  Aristippo  Cijre- 
naica  philosophia  manauif  [De  OP.  3,  17,  62), 
d'Aristippe  vint  la  philosophie  cyrénaïque.  Ma- 
nauit  ea  priuatoruni  benignitas  ex  urhe  efiam  in 


20 
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castra  {Uy.  24,  18,  lo),  se  répandit.  Bumor  ser- 
pit  {Mur.  21,  45),  se  répand.  Atheniensium  opes 
senescere,  contra  Lacedaemoniorum  crescere 
uidit  (Nep.  7,  5,  3),  diminuer,  augmenter.  Gratia 
5  et  auctoritate  florere  (Ep.  4,  13,  2),  jouir  dune 
grande  considération.  Ad  speni  lihertatis  exarsi- 
mus  [Phil.  4,  6,  16),  eiSenatiis  ad  auctoritatis 
pristinae  spem  reuirescit  (1 ,  1,  1),  reprendre  de 

l'espoir. 

10  (§136)  3).  Tropes  employés  en  français  là  où  le 
latin  s'entientàFexpression  propre  (ou  quisemble 
telle).  Mettre  un  obstacle,  ou  un  frein,  aux  entre- 
prises de  quelqu'un  :  conatus  alicuius  reprimerc 
{Mil.  12,  32)  oucohihere  {Phil.  3,  2,  5).  Monter  sur 

15  le  trône  :  reqniun  adipisci  (Nef.  21,  1,  2),m/x'- 
gniim  peruenire  (Sall.  /.  H,  6).  Comme  dit  le 
proverbe  :  uf  est  in  iictere prouerhio  (Ti/SC  2,  4, 
11).  Un  livre  traite  de  :  ea  quoqiic  de  re  duo  sunt 
nostri  lihri  [Off.    2,  9,  31).  Se  livrer  au  repos  : 

.0  conqmescere  (ß.  G.  7,  46,  5).  Trouver  un  bon 
accueil  :  huius  qcneris  orationes  accipi  uidvrc 
(Liv.  6,  37,  !2).  Menacer,  promettre  :  c/uireipu- 
hlicac  statum  conuulsuri  uidehantur  {Pis.  2,  4). 
Vf  pucrilis  tua  uox  significare  possit  quid  effe- 

■2,  cturaesse  uidcatur  [Sest.  i,  10).  Passer  pour  : 
uirfufes  quao  uulqo  cristimanfur  [Imp.  H.  2^»V 
Hssr  pro  ciuc  qui  viuis  non  si/    Off-    -^^   >'-    ''    • 
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Remarque  I.  —  Le  français  complète  souvent  par 
des  substantifs  les  métaphores  que  le  latin  se  borne  à 
indiquer  par  le  verbe.  Éteindre  lellambeaudcla  guerre  : 
hélium  exstinguerp  [Har.  23,  49;  Ep.  10,  25,  1).  Vider  le 
calice  de  la  douleur  :  dolorem  haiirire  [Sest.  29,  63).  5 
Ébranler  les  fondements  de  l'État  :  rem  publicam  labe- 
factare  [Din.  1,  13,  43).  Nouer  les  liens  de  l'amitié  : 
amiciliam  iungere  [Deiot.  9,  27),  Inversement  :  Éblouir  : 
oculos,  ou  aciemanimi,  praestringere  [Sen.  12,  42;  Vat. 
10.  25;  Phil.  12,  2,  3;  Rab.  P.  16,  43).  lo 

Remarque  II.  —  Voici  quelques  expressions  figurées 
qui  se  rencontrent  communément  :  Flos  iuiienfutis.  Ho- 
mo asper  ;  res  asperae.  Animiia  adßiclus  ;  res  adßictae. 
Exhauslae  facuUates.  Fulmina  eloquentiae.  Caput  rei 
publicae.  Conflare  inuidiam,  sedi/ionem,  tumullum.  Ar-  15 
dere  ira  ;  ßagrare  cupiditale  ;  uerhorum  faces  admouere  ; 
furore  inßammari.  Bellum  componere.  Fluctibus  rei  pu- 
blicae iactari.  Abundare  ou  adßuere  aliqua  re.  Laetae 
segetes.  Obscurare  alicuius  gloriam  ou  laudem.  Agitare 
mente  ou  animo.  In  lu  ce  rei  publicae  uersari.  Frangere  20 
uires ;  uires  fractae.  Culpae  adfinem  esse..  Cursus  uitae. 
Incidere  ou  incurrere  in  suspicionem  ;  uocare  aliquem  in 
suspicionem,  etc.  En  revanche,  on  a  signalé  p.  28,  20  ; 
37,  11,  et  ailleurs,  des  métaphores  à  éviter. 

Remarque  III.  —  Les  figures  et  les  tropes  qui  ne   25 
sont  pas  usuels  sont  en  général  accompagnés  de  quidam, 
quasi,  tamquam,  ut  ita  dicam,  et  autres  formules  qui  en 
adoucissent  la  hardiesse.  Omnes  artes  quae  ad  humanita- 
tem pertinent  habent  quoddam  commune  uinculum  et  quasi 
cog'natione  quadam  inter  se  continentur  [Arch.  1,  2).  Vis   30 
illa  fuit,  et,  ut  saepe  iam  dixi,  ruina  quaedam  atque  tem- 
pestas  et  quiduis  potius  quam  iudicium  [Cluent.   35,  96). 
Qui  in  una  philosophia  quasi  tabernaculum  uitae  suae 
collocarunt  {De  or.  3,  20,  77).  Amicos  non  parare,  opti- 
mam  et  pulcherritnnm  uitae,  ut  ita  dicam,  supellectilem   35 
[Am.  15,  55^. 
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Remarque  IV.  —  De  tout  ce  paragraphe  il  ressort 
cette  leçon  fort  importante,  qu'ilnefaut  employer  aucune 
métaphore  sans  s'être  assuré,  non  seulement  (juelle  est 
autorisée  par  l'exemple  des  meilleurs  auteurs,  mais  en- 
5     corc,  comment  ils  s'en  sont  servis.  Il  faut  se  garder  en 
particulier  d'employer  un  mot  couramment  en  un  sens 
figuré  qu'il  peut  avoir  accidentellement,  à  certains  mo- 
ments, et  au  milieu  d'un  certain  contexte.  Ainsi,   par 
exemple,   les  dictionnaires  donnent,   au  mot  «  enthou- 
10   siasme)),lelatin  inflnmmatio  animoriim,el  pour  a  inspira- 
tion .),  iulflalua.  Ces  mots  ne  signifient  ni  enthousiasme, 
ni  inspiration  ;   le  premier  ne  paraît  se  trouver  qu'une 
seule  fois  appliqué  à  un  état  d'àme  ;  le  second,  trois  ou 
quatre  fois,  mais  toujours  avec  des  compléments  [diui- 
15    nus  ou  furoris)  qui  font  voir  qu'il  n'était  pas  précisé- 
ment usité  dans  ce  sens,   et  (ju'il  fallait  l'expliquer  au 
lecteur.  De  plus,  si  l'on  se  rapporte  au  passage  où  tous 
les  deux    sont  réunis  —  Saepe  enim  iiudiui  poelnm  ho- 
num     neminem    xinc  infhimmalionc  nninionim   o.raisiero 
i>0    passe  et  sine  quodam  ad/ïatu  (juasi  furoris    De  or.  2,  40, 
194)   -   on  reconnaît  aussitôt  cpie  les  deux  expressions 
ne  sont  qu'une  double  tentative  faite  pour  représenter 
par  des  images    une  même  chose,   encore   innommée  à 
l'époque   de   Cickron,  et  qu'en    tout  cas  elles    ne  pour 
25    raient  servir,  chacune  isolément  et  dans  un  autre  con- 
texte, à  désigner  positivement  les  deux  idées  (pie  nous 
venons   de  citer.    Roisskau   a  dit    une  f(^is   «  embrase- 
ment »  pour  passion  amoureuse,  amour  ardent    iV.  Hé- 
loïse  1,  3)  «  Si  vous  pouviez  voir  quel  embrasement  ces 
■M)   huit  jours  ont  allumé  dans  mon  àme  »  :  ce  n'est  pourtant 
pas  une  raison   pour  employer  ce  lerme  dans  toute  une 
dissertation  sur  l'amour,  par  exemple,   au  lieu  de  pas- 
sion   ou   d'amour.    Les    quiproquos    de  ce    genre    sont 
innombrables  dans  le  latin  des  modernes.  11  faut  veiUer 
35   couslammenl  à  les  éviter. 
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Figures. 

§  HO.  On  distingue  les  figures  de  pensées, 
telles  que  l'allégorie,  l'ironie,  l'éthopée,  la  pro- 
sopopée,  etc.,  des  figures  de  mots  ou  de  gram- 
maire. Parmi  ces  dernières,  qui  nous  intéressent  5 
plus  directement,  les  plus  usitées  en  latin 
sont  les  suivantes  : 

Énallage  ou  Hypallage. 

§  111.  Par  énallage  (àvaXXaYYj)  ou  hjpallage 
(uTiaAAaYYj)  —  on  n'est  pas  d'accord  sur  l'emploi  lo 
de  ces  noms,  rares  chez  les  anciens  —  les  mo- 
dernes désignent  différentes  substitutions  de 
motSj  et  surtout  de  parties  du  discours,  les  uns 
aux  autres.  Ainsi,  par  exemple,  l'attribution  de 
deux  épithètes  à  deux  substantifs,  chacune  à  J5 
celui  qui  semble  réclamer  l'autre  :  (Acjieas  et 
Ciimaea  Slbylla)  ibant  obscuri  sola  sub  nocte  per 
iimbram  [Aen.  6,  268).  Ce  qui  ne  veut  pas  dire, 
comme  on  le  croit  trop  souvent,  que  Virgile  a 
voulu  sottement  poser  au  lecteur  une  petite  devi-  20 
nette.  Il  a  voulu  parler  de  la  solitude  que  fait 
régner  la  nuit  autour  des  personnages,  de  l'obs- 
curité dans  laquelle  ils  apparaissent  à  peine.  Et 
il  a  vu  que  rien  ne   produirait  ces  effets   pitto- 
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resques  plus  vivement  que  ce  renversement  des 
épithètes  habituelles.  Mais  cette  sorte  d'énallage 
n'appartient  g-uère  qu'à  la  poésie.  Nous  ne  rap- 
pellerons donc  ici  qu'un  autre  emploi  de  la  même 

5  figure  dont  il  a  été  déjà  donné  plusieurs  exemples 
p.  118,  13  et  124,  3.  Il  consiste  à  substituer  à 
l'adjectif  un  substantif  abstrait  et  à  faire,  du  sub- 
stantif que  cet  adjectif  pourrait  ou  devrait  qua- 
lifier, un  complément  au  génitif.  Adele  hue  fon- 

10  tiuin  (jeliclas  perennilates,  Uquores  perlucidos 
amniuni^  ripariim  ueatitus  uiridissinios,  etc. 
(A/.  D.  2,  39,  1)8],  pour  percnnes  fontes  gelidos. 
Ciun  confccfn  pnucitas  oppidanorum  opère  uigi- 
liis  iiulneribus  miserabili  agmine pénates  relin- 

15  queret,  etc.  (Liv.  6,  3,  3).  Cii'cumsederi  urheni 
romanam  ah  iniiidia  et  odio  pnitimoruni  (6,  6, 
11). 

Remarque.  —  Los  ailleurs  de  la  décadence  mulli- 
[)lieiil  olexagèrenl  Temploi de  cette  figure.  Aulu-Gelli: 

20  tlira  (6  (7),  3,  1)  ciuilas  operuni  nobilitatibus  celehrata, 
cl  GnKGOiuE  HE  Toras  {H.  F.  9,  9,  p.  365,  23)  ro;n/>/,7 
fjcninuiruin  pretioaitatihus.  On  ne  saurait  trop  met  lie  en 
garde  contre  de  lels  excès.  Molikue  déjà  s'en  est  moqué 
[Les  Précieuses,    10)  :  «  La   brutalité  de  la  saison  a 

'2:^  furieusement  outragé  la  délicatesse  de  ma  voix.  »  Ce 
qui  n"a  pas  empêché  Chateaubriand  [Martyrs,  VI)  d'aller 
à  l'extrême  limite  :  «  Le  jeune  Viiiale  cnlrainait  après 
lui  la  l'ureur  de  ces  cavaliers  rapides  »,  ni  les  romanciers 
contemporains  de    la    dépasser  à    tout   moment   :  l'un 

30    parle  d'un  «^  coup  de  sonnellc  linlanl  dans  la  sonorité  du 
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couloir  »  ;  un  autre  de  rarc-en-ciel  qui  ((  se  découpe  en 
délicatesses  de  bleu  et  de  rose  »,  etc.  Voir  la  protesta- 
tion de  GiTY  DE  Maupassant,  Pierre  et  Jean,  p.  xxxv. 


'E 


V    017.    OUOf,V. 


§  112  (77).  1^  On  coordonne,  en  les  unissant  5 
par  et,  que,  atque,   deux  substantifs   dont  Fun 
devrait  être  subordonné  à  l'autre  et  lui  servir  de 
complément.   Medicinam  adfert  lonç/inqiiitas  et 
dies  [Tlisc.  3,  16,  35)  ;  comparez  :  longinquitas 
iemporis  [Ep.  4,  5,  6)  ;   diuturnitas  (5,  16,  5);   lo 
dies  [AU.  3,  15,  2).  Habenda  ratio  et  diligentia 
est  [Am.   24,    89),   pour  diligens   ou  diligenter. 
Leuitas  et  iactatio  [Tusc.  2,  4,  12).  Herum  ciui- 
liuni  cognitio  et  prudentia  [De  OP.  1,  14,  60),  la 
connaissance  pratique.  Cognitio  atque  ars  (1 ,  51 ,   10 
219),   les  connaissances  théoriques.   Natura   ac 
uirtus  [Arch.  3,5).  Natura  pudorque  meus  [R. 
Am.  4,   9).    Sua  quemque  fraus  de  sanitate   ac 
mente  deturbat    [Pis.   20,  46).   Studia  uitiaque 
[Sest.  46,  99),  mauvaises  passions.  Quae  iuuen-  20 
tute  geruntur  et  uirihus  [Seil.  6,  15),  les  forces 
de  la  jeunesse.  Paceni  foedusque  faciendum  ((), 
IC))^  un  traité  de  paix. 

Remarque.  —  Le  sv  8ià  ouoiv  peut  servir  : 
a)  A  remplacer  des  adjectifs  (comp.  p.  117,  10  et  124,    25 
8).  Studium  et  aures  {Arch.  3,  5  ;  Cluent.  24,  66),  une 
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oreille  favorable.  Furor  ac  lela  [Cat.  1,1,  2),  des  traits 
furieux.  Aestus  febrisque  [Cat.  1,  13,  31),  une  fièvre  ar- 
dente. Comp,  aussi  p.  283,  21. 

b)  A  éviter  des  appositions  lourdes  et  la  rencontre 
b   choquante   de    plusieurs   génitifs   dépendants   lun    de 
l'autre.    Ipsius    adiienliis  admiratioque    [Arch.    3,    4). 
Deleciationis  atqiie  aurium  causa  {De  or.  3,  4-4,  173). 

2«  De   même  les  adjectifs,   les  adverbes,  les 
verbes,  sont  coordonnés  par  et,  que,  atqiie,   au 

10  lieu  d'être  subordonnés  lesunsaux  autres.  Poma 
matura  et  coda  {Sen.  19,  71  ),  amenés  à  maturité. 
Vitapriuata  et  quieta  (7,  22).  Virtus  clara  aeter- 
naque  habetur  (S all.  C  1,  '^  ,  le  mérite  assure 
une  gloire   immortelle.    Intus   domique  (4,  12), 

15  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Modice  acsapienter 
(1,  2),  avec  une  sage  modération.  Eniti  et  e/fi- 
cereiAm.  10,  oD). 

Asyndète. 

|:^§  113  à  117.  L'asyndète  (àcrjvcExov)  '  est  Tab- 
20  sence  de  conjonctions  entre  des  propositions  ou 
des   mots  coordonnés. 

1«  On  omet  les  conjonctions  copulatives  : 

a)  Dans  les  énumérations  et  les  descriptions 

1.   Appelé  aussi  disjonction   ,voir   Lk  Cleuc,  NouV. 
25  Rhétorique,  p.  254,  et  les   dictionnaires).    Mais   ce 
nom  a  été  récemment  attribué  ù  Thyperbate  (5?  147.  l^K 
auquel  il  convient  mieux. 
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rapides  et  animées.  Interea  Catilina  cum  expe- 
dit'is  in  prima  acie  uersari,  laborantibus  suc- 
currere^omnia  proiiidere^  multiim  ipsepugnarc^ 
saepe  hostem  ferire  (Sall.  C.  60,  4). 

b)  Dans  les  gradations.  Quid  ?  fortes  uiri  uo-  ') 
luptatumne  calculis  subductis  proelium  ineunl, 
sanguinem  pro  patria  profundunt  ?  (Fin.  2,  19, 
60.)  Ex  cupidiiatibus  odia,  discidia,  discordiae, 
sediéiones,  bella  nascuntur  (1,  13,  44).  Abiit^ 
excessit,  euasit,  erupii  [Cat.  2,   1,  1).  lo 

c)  Dans  les  séries  d'antithèses  telles  que  les 
suivantes  :  Democritus  luminihus  amissis  alba 
scilicet  et  atra  discernere  non  poteraf,  at  uero 
bona  mala,  aequa  iniqua,  honesta  turpia,  utilia 
inutilia,  magna  parua  poterat  [TiiSC.  5,  39,  iô 
114).  Vt  otnnia  supera  in  fera,  prima  ultima 
media  uideremus  (1,  26,  64).  [Libenter)  ego  te 
audio  quacumque  de  re,  publica  priuata,  ru- 
stica  urbana  (Q.  f.  2,  8,  1). 

d)  Dans  certaines  expressions  archaïques  et  20 
dans  des  associations  de  mots  consacrées,  telles 
que  luppiter  Optimus  Maximus  ;  uolens  propi- 
tius;  uelitis  iubeatis  ;  emptio  uenditio  ;  locatio 
conductio ;  Cn.  Ponipeio,  M.  Crasso  consulibus  ; 
consules  declarati  Cn.  Pompeius,  M.  Crassus  ;  25 
ab  A.  Postumio,  Q.  Fuluio  censoribus  ;  ultro 
ciiro ;  forte  temere  ;  etc. 
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Remarque. —  Il  faut  mettre  la  conjonction  quand 
on  ne  désigne  les  magistrats  que  par  leur  cognomen  : 
Lepido  et  Tullo  consulihus  {Cat.  1,  6,  15);  il  s'agit  de 
Marcus  Aemilius  Lepidus  et  de  Lucius  Volcacius  Tullus. 

5  e)  Devant  a//i,  ceteri,  reliqui,  multi,  après  une 
énumération,  et  lorsqu'on  veut  résumer  par  ces 
mots  tout  ce  qui  resterait  à  dire,  ce  que  les  mo- 
dernes expriment  à  tort  par  et  cetera.  Honores, 
(liuitiae,  uoliiptates,  cetera  generis  eiusdein  (Off. 

10  3,  10,  43).  Sint  sane  ista  bona  qiiae  putantur, 
honores,  diuitiae,  uoluptatcs,  cetera  (TuSC.  4, 
31.  00). 

f)  Après  une  proposition  imperative,  suivie 
d'une  seconde  proposition  principale  qui  exprime 

15  la  conséquence  de  l'action  ordonnée.  Dans  ce 
cas,  la  conjonction  et,  qui  li^-ure  toujours  en 
français,  n'est  quelquefois  ajoutée  en  latin  que 
})ar  les  écrivains  postérieurs  à  Cicéuon.  Heco- 
(jnosce  tandem  meciini  nocteni  illani  superioreni  : 

20  iani  lnfclle(/es  (Cclt.  1,  4,  8),  et  tu  comprendras. 
liecordare  de  ceteris  :  intelleges  iiidiciurn  rneum 
et  lioriiin  jtar  atque  iinum  fuisse  [Sull.  2,  5). 

g)  Dans  les  cas,  très  semblables  au  précédent, 
où    une   proposition   loo^iquement  subordonnée 

25  (conditionnelle  ou  concessive  en  français)  est 
grammaticalement  coordonnée  à  une  autre. 

a)  Lîi  proposition  logiquement  subordonnée 
précède  : 
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Dares  haue  uim  Crasso  :  in  foro,  mihi  crede, 
saltaret  [Off.  3,  19,  75),  si  Ton  avait  donné  cette 
faculté  à  Grassus,  assurément  il  aurait  dansé  en 
plein  forum.  Furem  aliqiiem  aut  rapacem  accu- 
saris  :  uitancla  tibi  semper  erit  omnis  auaritiae  5 
suspicio  [Verr.  2,  3,  2,  4).  Malus  ciuis  Cn.  Carho 
fuit.  Fuerit  aliis  :  quando  tibi  esse  coepit? 
(2,  1,  14,  31),  Haec  reputent  isti :  uidebunt, 
etc-.  [TuSC.  1,  22,  51).  ////  libertatem  imnii- 
nutam  ciuium  j^omanorum  non  tulerunt,  uos  lo 
erepfam  uitam  neglegetis?  [Imp.  5,  11.)  Ejyjo 
histrio  hoc  uidebit  in  scaena,  non  uidebit 
sapiens  uir  in  uita?  [Off.  1,  31,  114.)  Voir  aussi 
§176.  1^ 

ß)  Elle  suit:  i^ 

Id  autem  in  cognitione  tenue  est,  in  usju  neces- 
sai'ium  [Leg.  1,  4,  14),  tout  en  étant  nécessaire 
dans  la  pratique.  Cuius  uim  Graeci  norunt, 
nomen  omnino  non  habent  (1,  9,  27),  quoiqu'ils 
n'aient  pas  de  mot  pour  le  désigner.  Sentit  20 
idem  quod  Xenocrates,  loquitur  alio  modo  (1, 
21,  55),  quoiqu'il  s'exprime  autrement.  Vehe- 
menter Sullam  probo,  qui  trihunis  plebis  iniu- 
riae  faciendae  potestatem  ademerit,  auxilii 
ferendi  reliquerit  (3,  9,  22),  tout  en  leur  lais-  25 
sant... 
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Remarque.   —   Entre  trois   propositions  ou   trois 
termes  coordonnés,  les  meilleurs  auteurs,  et  en  particu- 
lier Cicéron,  mettent  deux  fois  la  conjonction,  ou,  plus 
souvent,  l'omettent  partout.  Compositum  orationem  et 
.->    ornatam  et  artificio  quodam  distinctam  [De  or.   1,    12, 
50)    Sin  oratoris  nihil  uis   esse  nisi  composite,   ornale, 
copiose  loqui,  quaero,  etc.  (1,   H,  48).  Mais  il  est  très 
rare  que  le  dernier  membre  soit  rattaché   par  une  con- 
jonction, et   surtout  par  la  conjonction  et  ;  on  trouve 
10    plutôt  que,    qui    équivaut  le    plus    souvent  k    denique 
ÏVerr  2    5    2i,  60  ;  25,  64;  32,  84  ;  44,  115).  Magnifiée, 
qrauiteranimoseque  [Off.   1,  26,  92).  Magnitudo,  uarie- 
'las  multitudoqup  in  omni  génère  causarum  \Deor.  1,  •*, 
15^    Aegritudines  irae  Hbidinesque  [Tusc.    l,  33,  80). 
15    Dans  la  phrase  Poetae  audiuntur,  leguntur,  ediscuntur 
et  inhaerescunl  penilus  in  mentibus  (3,  2,  3),  les  trois 
premiers   verbes   indiquent    les  causes,  le    quatrième, 
joint    par   et,  Qi  accompagné   d'un   complément,  1  elTcl 
produit  [)nr  ces  causes. 
20       2«  ()i>  omet  les  conjonctions  adversatives  : 

a)    Lorsqu'une     proposition    affirmative    est 

opposée  à  une  proposition  négative  qui  la  suit, 

et  inversement.   E.r  propimfuitiüc  hcncuolentia 

loW  potcsl,  c.r  iun'uiHH   non  polest  [Am.  o,  19). 

25  Conimorandi    natiini     dcucrsorium    nohis,    non 

halnhindi  dédit  iSen .   2:\.  Si).   Qunsi  de  uerho. 

non  de  re  hihore/ur    TuSC.  2.    12,  29).  O  specla- 

ruluni  uni  Crasso  iucundum.   referis   non    item 

iAtt.  2,  21,   ï).  In  /»/s  inenif  ndmimhilis  oratio- 

:u.   „/.s  r///-.s//.s.  ornnia  sentenfiafimi  rnnrinnifas  nnn 
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erat  [Brut.  95,  325).  Non  iam  metiio  ne  tu  Uli 
siiscenseas  ;  illud  uereor,  ne  tibi  illum  siiscensere 
aliquid  suspicere  (Deiot.  13,  35).  Dicere  fortasse 
qiiae  sentias  non  licet,  tacere  plane  licet  (Ep.  4, 
9,2).  5 

b)  Lorsque  l'antithèse  est  apparente  dans  les 
termes  mêmes  de  la  phrase.  Siihlata  heneuolen- 
tia  amicitiae  nonien  tollitiii\  propinquitatis 
nianet  [Am.  5,  19).  Plato  reliqiiit  perfectissi- 
niam  disciplinam,  Peripateticos  et  Academicos,  lo 
nominibus  différentes,  re  conqruentes  {Acâd.  2, 
5,  15).  ludiciurn  hoc  omnium  mortalium  est, 
fortunam  a  deo  petendam,  a  se  ipso  sumendam 
esse  sapientiam  (A/.  D.  3,  36,  88). 

Remarque.  —  En  particulier  nunc,  ramenant  à  la  1^> 
réalité  après  la  supposition  de  ce  qui  n'est  pas,  comme 
vuv  5e  en  grec,  n'est  souvent  accompagné  d'aucune  con- 
jonction. Sapientia  non  expeleretur,  si  nihil  efficerel  ; 
nunc  expetitur,  quod  est  tamquam  artifex  comparandae 
uoluplatis  [Fin.  1,  13,  42).  Comp.  De  or.  1,  42,  190;  2,  2o 
45,  189;  etc.  Cependant  De  or.  1,  35,  236,  on  trouve 
nunc  uero  ;  Fin.  2,  2,  6  nunc  auteni. 

3*^  On  omet  les  particules  explicatives  et  con- 
clusives  dans  certaines  phrases  brèves  et  d'un 
Lour  vif,  où  la  deuxième  proposition  indique  la  25 
cause  ou  la  conséquence  de  la  première.  Tali- 
hus  uiris  non  labor  insolitus,  non  locus  ullus 
asper  aut  arduus  erat,  non  armatus  hostis  for- 
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midulosus  :  uirtiisomnia  domuerat  (Sall,  C  7. 
5).  Cogitasti.  si  ei  reddidisses.  te  minus  habi- 
tiirum.   rem   nihilo  minus  testatam   futuram  : 
nonreddidistiiVerr.  2,  4,  12,  29). 
5  Polysyndète. 

^  H 8.  Le  polysyndète  (ttoauctüvoetov,   opposé 
à  rasvndète)  est  l'accumulation  des  particules 
de  liaison.   Il  sert  à  modérer  en  quelque  sorte 
la  rapidité  du  discours  et  à  retenir  la  pensée  sur 
.0  chaque  idée  en  particulier.  Quitus  rebus  (mawres 
nos(ri)  et    agris  et    urhibus   et   nationibus  rem 
publicam  atque  hoc  imperium  et  populi  roman, 
nomen  au-verunt  (  R.  Am.  18,  50).  Non  mehercule 
umquam  apud  indices  aut  dolorem  auf  nusen- 
,5  cordiam  auf   inuidiam  aut  odium   dicendo  exci- 
/nre  uolui  (De  or.  2,  45,  189). 
Autres  figures. 
ï;^  119  à  128.  Parmi  les   autres  ligures  ^ana- 
phore,  gradation,  litote,  etc.),  dont  l'emploi  ne 
20  diiïère  guère  du  latin  au  français,  nous  ne  men- 
tionnerons cpie  certains  jeux  de  mots,  qui  sont, 
en    général,     peu    goûtés    on    français,    cl    (pu 
Tétaient  beaucoup  en  latm. 
Traductio 
2r>        ï<  129.  La  répetilion  du   même   mol    sous  une 
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autre  forme,  à  vin  autre  cas  [tradiictio,  tcoaùtctw- 
Tov).  Sed  ut  tum  ad  senem  senex  de  scnectute, 
sic  hoc  libro  ad  amicum  amicissimus  scripsi  de 
ainicifia  (Am.  1,5). 

Oxymoron.  -^ 

§  130.  L'oxymoron  (i^ui^.wpov),  dans  lequel 
une  contradiction  apparente  fait  chercher  un 
sens  caché.  Absentes  [aniici]  adsiint  et  egentes 
abundant  et  ImbecilU  liaient  et  mortui  uiuunt 
[Am.  7,  23).  Cum  lacent,  clamant  (Cat.  1,  8,  lo 
21).    Vrbana  militia  (Mur.  9,  19). 

Paronomase. 

§  131.  La  paronomase  (Tïapcvoixaaia,  annomi- 
natio)^  rapprochement  dans  la  même  phrase  de 
mots  dont  le  son  est  à  peu  près  semblable,  mais  15 
dont  le  sens  est  différent.  Consul  ipse  paruo 
animo  et  prauo,  facie  magis  quam  facetiis  ridi- 
culus  [Att.  1,  13,  2).  Studium  seniper  adsit, 
cunctatio  absit  [Am.  13,  4i).  Vt  exsul  potius 
tentare  quam  consul  uexare  rem  publicam posses  20 
[CrÎ.  1,  10,  27).  Non  emissus  ex  urbe  sed  inmis- 
sus  in  urbem  (1,  11,  27). 

Allitération,  homéotéleute. 

§  132.  a)  L'allitération,  ou  rapprochement  de 
mots  commençant  par  le  même  son.  Deliciis  dif-  25 
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ßuere  {Am.  lo,  o2).  Vi  uicta  ins  {Mil.  Il,  30). 
Videt  imperiiim  iii  uictiim  (Liv.  3,  19,  6).  Sensim 
sine  sensu  aetas  senescit  {Sen.  H,  38).  Portum 
potiiis  paratum  nobis  et  perfugium  putemus 
5  {Tusc.  1,  49,   118,. 

Remarque  I.  —  On  sait  que  lallitéralion  a  tenu 
une  grande  place  dans  l'ancienne  poésie  latine,  et  jus- 
qu'au règne  d'Auguste.  En  prose,  elle  a  subsisté  sur- 
tout dans  un  grand  nombre  de  locutions  toutes  faites, 

10  comme  le  français  même  en  possède  quelques-unes  : 
à  cor  el  à  cri,  pieds  et  poings  liés,  etc. 

Remarque  II.  —  Les  Latins  ne  redoutaient  même 
pas  la  succession  de  plusieurs  mots  commençant  par  qii. 
Quem,  quia,    quod   semper   uolui,    murus  interest,  non 

15  tlnien  {Cat.  2,  8,  17).   Quorum  quidem  quis,   etc.  {Pis. 

:h,  Tii). 

b)  L'homéotéleute  (6}j.cict£A£utov)  ou  conso- 
nance des  terminaisons,  et  surtout  l'homéoptote 
(6;j.ci67:tw-sv),  ou  consonance  des  terminaisons 
20  flexionnelles.  Comniaditati  ingeniiinu  (/nniitad 
aetas,  lihertati  tempnnt  sunt  inipcdinicntn  [R. 
Am.  i,  9). 

Remarque.  —  H  ne  faul  pas  trop  répéter  les  mêmes 
tropes  et  les  nuMues  ligures.  Comme  ces  tours  se  font 
2b  plus  remarquer  cpie  le  mot  propre  el  1;>  forme  com- 
mune du  discours,  ils  lassent  aussi  plus  vile.  11  n'est  pas 
raisonnable  de  faire  paraître  plusieurs  fois  en  (luelques 
pages  une  locution  qui  dans  tout  Cickhon  se  lira  peut- 
être  une  ou  deux  fois. 
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Ordre  des  mots  et  des  propositions. 
La  période. 


A.  ORDRE  DES  MOTS 
DANS  LA  PROPOSITION  5 

!5§  133  à  136.  Règles  générales.  —  §  137.  1®  Proposition 
simple  :  Ordre  habituel  des  termes.  —  §  138.  Place  de 
l'adjectif  épithète.  —  §  139.  Des  appositions,  des 
titres,  etc.  —  §  140.  Du  génitif.  —  §  141.  Des  com- 
pléments du  verbe.  — §  142.  De  l'infinitif  et  du  supin  10 
en  um.  —  s<  143.  Des  adverbes.  —  §  144.  2°  Proposi- 
tion simple:  Inversion. — ^145.  Place  d'un  mot  appar- 
tenant à  la  fois  à  plusieurs  membres  de  la  phrase. 
—  §  146.  Commencement  et  fin  de  la  phrase.  — 
§  147.  Hyperbate  ;  rapprochement  de  mots  sem-  15 
blables.  —  §  148.  3<*  Ordre  des  mots  dans  les  propo- 
sitions multiples.  —  §§  149-1.50.  4°  Ordre  des  mots 
déterminé  par  le  rythme  et  Feuphonie.  —  §  151.  5» 
Règles  particulières  sur  la  place  de  certains  mots  : 
Place  des  pronoms.  —  §  152.  Des  prépositions.  —  20 
§  153.  Des  conjonctions  de  coordination  et  de  subor- 
dination.—  §  154.  Des  particules  et  des  pronoms  inter- 
rogatifs.  —  §  155.  Des  négations.  —  §  156.  De  ne  qui- 
dem. — §157.  De  rionnisi.  — §  158.  Des  verbes  rngwam, 
opinor,  credo,  qiiaeso.  — ^  159.  6°  Constructions  con-  25 
sacrées  par  l'usage. 
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Règles  générales. 

S§  1^3  à  136.  L'ordre  des  mots  et  des  propo- 
sitions dans  la  phrase  estbeancoup  plus  libre  en 
latin  qu'en  français,  sans  l'être  pourtant  dune 
,  manière  absolue.  En  prose  surtout,  il  y  a  des  suc- 
cessions de  mots  consacrées  par  lusage,  dont  les 
unes  doivent  être  conservées  toujours,  les  autres 
toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  particu- 
lière  pour    s'en   écarter.   Partout   où   Ion  a  le 
10  choix,  deux  suides  doivent  le  diriger:  1  esprit 
et  l'oreille.    L'esprit    sera    satisfait   si    1  ordre 
adopté    met    en    relief   le    sens   de  la   phrase; 
l'oreille,  s'il  v  fait  régner  le  nombre  et  l'harmo- 


me. 


C'est  un  art  diflicile  que  celui  de  1  ordon- 
nance de  la  phrase  latine,  et  l'on  n'a  pas  achevé 
«l'en  dévoiler  certains  secrets.  Nous  allons 
cependant  essayer  de  donner  quelques  règles 
qui  pourront  aider  le  jeune  latiniste  à  s  y 
débrouiller,  La  prati.pie  assidue  des  meilleurs 
auteurs  fera  le  reste.  11  faut  beaucoup  les  hro  el 
les  relire,  souvent  à  haute  voIk.  et  en  apprendre 
beaucoup  par  c.vur.  Nous  énoncerons  succossi- 

vement  : 

1«   Les    relaies    concernant    Vovdw    des    mois 

dans  la  proposition. 


10 
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2"  Les  règles  concernant  l'ordre  des  proposi- 
tions dans  la  période. 

|o  Proposition  simple. 
Ordre  habituel  des  termes. 

§  137.  Le  sujet  se  met  au  commencement  de 
la  phrase,  le  verbe  à  la  fin  ;  les  termes  de  moindre 
importance,  les  compléments,  etc.,  se  placent 
au  milieu.  Metfius  Tiillo  deuictos  hostes  gratii- 
latur,  contra  Tiillus  Mettiurn  benigne  alloqui- 
tiir[h\\.  1,  28,  \) .  Porsina  primo  conatu  repiil- 
siis,  consiliis  ah  oppiignanda  urbe  ad  obsiden- 
dani  uersis,  praesidio  in  laniculo  locato,  ipse  in 
piano  ripisq lie  Tiberis  castra  posait  (2,  11,  1). 

Place  de  l'attribut  (substantif  ou  adjectif). 

L'attribut,  substantif  ou  adjectif,  se  place  avant   i5 
la    copule.    Paiisanias    Lacedaenionius   magniis 
homo  sed  iiariiis  in  omni  génère  iiitae  fuit  (Nep. 
I,   1,  1).   Metiim     iiirgarum   nauarchiis  pretio 
redemit  :  humanuni  est  {Verr.    2,  5,  44,  117). 

Mais  dans  les  définitions,  le  verbe  esse  se  20 
met  immédiatement  après  le  sujet.  Misericordia 
est  aegritudo  ex  miseria  alteriiis  iniuria  labo- 
rantis  [Tusc.  4,  8,  18).  Inuentio  est  excogitatio 
j^eriim  uerarum  aiit  iieri  similium  quae  causam 
probabilem  reddant  :  dispositio  est  j^eriim  innen-  25 
tarum  in  ordinem  distributio  (Inu.  1,  7,  9). 

Stylistique  latiive.  14 
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Place  de  1  adjectif  épithète. 

!,  138.  Il  i-èj^ne  particulièrement  sur  ce  point 
une  liberté  et,  par  suite,  une  variété  trèsgrandes. 
Voie,  cependant  quelques  traits  plus  ou  moins 
r,  fixes  dans  lusage  suivi  par  les  principaux  pro- 
sateurs de  l'époque  classique. 

,1  Un  seul  adjectif. 
L'ordre  habituel  de  radjectif  épithète  et  du 
substantif  qu'il  accompagne  peut  dépendre  so.t 
,„  du  substantif,  soit  de  l'adjectif,  soit  de  tous  les 
deux. 

a   L  ordre  dépend  du  substantif. 
(Jn  donne  habituellement  la   première   place 
aux  substantifs  de  peu  dampleur.  ou  de  signili- 
.5  cation  vague,  comme  res.   locus,  casus,   causa, 
cfeniis,  uii\  Itomo,  etc. 

.^^  Il  dépend  de  l'adjectif. 
1"  On  place  habltuellemeiit  avant  le  substan- 
tif: 
•2».       aj   Les  adjectifs  les  plus  communs,   c  est-a- 
dire,  ceux  ({ui  expriment  : 

Une  quantité,  comme  mur/nus,  jjnruus,  ymn- 
dis,  mcdiocris,  tantus.  hngus,  brcuis.  creber, 
n,rus    p^r,    /.^/z.,  similis,  muiti,  p^mn.  rwllus. 
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nonnullus,  omnis,  totus,   ciinctiis,    sbiguli^  Sin- 
gular is,  etc.  ; 

Ou  la  situation  dans  l'espace  ou  le  temps, 
comme  dexter,  sinister,  médius,  diuersus, 
supeinis,  superior,  summus,  exterus,  exterior,  5 
exiremus,  in  férus,  inferior,  imus,  posterus, 
posterior,  postre mus, prior,  priscus,  pristinus, 
propior,  proximus,  reliquus,  ceterus,  prae- 
sens, subitus,  nocfurnus,  cotidianus,  perpetuus, 
etc.  ;  10 

Ou  une  qualité  générale,  comme  bonus,  malus, 
grauis,  leuis,  dui'us,  firmus,  acer,  sanctus,  scele- 
ratus,  utilis,  facilis,  difficilis,  clarus,  eximius, 
incredibilis,  diuinus,  nouus,  uefus,  iustus, 
communis,  certus,  falsus,  etc.  ;  i» 

b)  La  plupart  des  adjectifs  pronominaux, 
comme  aliquis,  aliquot,  alius,  alter,  is,  hic, 
iste,  ille,  ipse,  idem,  quisque,  uterque  ; 

Remarque.  — Ille  est  placé  après  le  substantif  plus 
souvent  que  les  autres.  •  20 

c)  Les  nombres  cardinaux,  surtout  les 
moindres,  unus,  duo,  très,  quattuor,  etc. 

2^  On  place  habituellement  après  le  substan- 
tif : 

a)  Les  adjectifs  qui  ont  une  signification  pré-  2«» 
eise,  en  même  temps  qu'une  certaine  ampleur, 


V 

H) 
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comme  putlicus,   cnün.  müHaris    f^mUians^ 
1,7.,  urh.n.s,  msriàmus,  locuples.  etc.  , 

Remarque.  -  P---,  ^-'f  f-  ^^^r  ■;;:: 

b,  Les  adjectüs  qui   désignent  une  maUève. 

comme  aureus,  ligneiis.  etc.  : 

;    Le.  adjectifs  quHndK,ue„tiaprovenane. 

,„Uoucoatvée,comme,-o,n..u..r«.cu.,    t.. 

d)  Les  ad,iect.fs  possessifs,  comme  ».eu.s^^       • 
,.oJe,..  ./...-.,  surtout  s-U  saga  de  suhs-.^     1 

.,..   se  ,io.gnent   "— ^^^^ -;:^^^^^^^^^        | 
comme  A'--'""--  /'<"■'■"■''■ ''"'""•■  ' 

.^  L'ordre  dépend  du  substantif 
et  de  l'adjectif. 
,„        U  existe  un  assez  grand  nombre  dexpressions 

-     toutes  faites,   form.es   dun   -'-^«"  f  ^^^^    ""l 
,diectif   sortes  de  mots  composes  (ou    uxtapo 
J       d  ns  lesquels   ladjecüf  tien,    ha  ntuelle- 
:::!.,  sou   la  ,lremi.re.   soit  la    seconde   place. 

Sacra  nia,  etc. : 
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b)  Aes  älienu/n,  lus  ciuile,  nauis  longa,  di 
immortales,  di  honi^  calendae  apriles,  pontifeœ 
niaximus,  luppifer  optiinus  maxi  finis.  Mater 
magna,  etc. 

Remarque.  —  Même  sur  ce  point,  la  liberté  de  •"> 
récrivain  garde  ses  droits.  D'après  les  inscriptions,  il 
semble  que  l'ordre  officiel  était  uia  Appia  (comp.  Nf.p. 
25,  22,  4)  ;  cependant  Cicéron  dit  tantôt  uia  Appla, 
tantôt  Appia  uia.  L'usage  le  plus  ancien  paraît  être 
Sacer  mons  ;  mais  chez  Cicéron  et  Salluste  on  ne  trouve  lo 
que  mons  Sacer  ;  Tite-Live  dit  une  fois  mons  Sacer  et 
une  fois  Sacer  mons  ;  Sénèque  écrit  même  uiam  Sacram 
[Contr.  9,  27,  181 

b)  Deux  ou  plusieurs  adjectifs. 

Il  peut  arriver  que  l'un   des  adjectifs  (fualifie   l'i 
l'expression  composée  que  forment  le  substantif 
et  l'autre  adjectif  (ou,  rarement,  les  autres  adjec- 
tifs). Ces  adjectifs  alors  ne  sont  pas  joints  par 
une  conjonction,  et  chacun  peut  prendre  la  place 
que  lui  assignent,  soit  l'usage,  soit  l'intention  de  20 
l'écrivain  :     Omnem    ciuilem    uictoriàm  ;   omni 
disciplina  militari  (Nep.   15,   10,    3;    11,  2,    ï). 
Macedones  complures  nobiles  (18,  7,  Ij.   Naiies 
longasAieteres  reficiehat,  nouas  ciuitatibiis  impe- 
rabat  [B.  C.  1,  30,   4).   Fratris  carissimi  atque  25 
amantissimi praesentis  (CRt.  4,  2,  3). 

Plus  souvent,  chacun  des  adjectifs  qualitie  le 
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substantif  seul.  Ils  se  mettent  alors,  en  général, 
tous  avant  ou  tous  après  le  substantif.  S  il  y  en 
a  deux  ils  sont  ordinairement  unis  entre  eux 
par  une  conjonction,  ^tque,  eU  que.  uel,  ue. 
,  etc  Fanum  sanct.ssimaram  ntque  antiquis,,- 
maram  rcUq.onum  (Sest.  26,  56).  Pefß^lJ!^ 
et  labricadefensioniscondlcio  (Plane.  2,  o).  Ml 
y  en  a  davantage,  voir  p.  306,  1. 

«.^maraue  I.  -  MM"^  P«"'  *«  construire  des  deux 
.r^uiVmt  le  plus  ou   moins  de   valeur  qu  on 

10    manières,    suivaiu  le   ^jiub  ^       •  •„  /p«   t;    17    3^ 

veut  lui  donner:  Mullis  /■orfm.m.s  «.m   Bp-  ^,  ".  *) 
Mnllie(  ,iruue!<  dolores  (Verr.  -2,  ■>,*->^"''l- 

Remarque  II.-Ccbbon  aime  à  glisser  entre  deux 
ad^ctl^ufètes  quelques  autres  mots  de    a  phrase. 

,i    cTmisfrLla.sane et  inconstantes  recUassellMera.^,E^^^ 

f„     6  1  . //a/.««  uiresagrestes  ille  guide.n  «'î-  "»'•'; 

a^'ptraCiir- plutôt  côte  .  Ce.  «.  .o.es.o. 

\.  •!•  ..TiiQr  1  1  2).  Oratio  nmiR  ac  riidis  Ur. 
r>  185)  tesa/^onem  ii/)eram  atque  otiosam.  Grata  Mque 
'  :n2n^^ycrer  munen.  Muliis  uberiorihu.  atque  rnaio- 

u       f     Z,i\  iLsa    1     3     10.  M   »ir»/i   opaca^ue  ripa 

.,-    h  =  ;.»(    (Or     19     62).    Adfectto   anwu   ronslans    umiie 
rniu    ■'    Ü8    120:  comp.  De  or.  3,  33,   13o).  Pou  t.n.i 
;i(>    Leg.  I,  :^  ^^  ^»"^P-  ^  ^^^- 
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Adjectif  épithète  accompagné  d'un 
complément. 

L'adjectif  épithète  accompagné  d'un  complé- 
ment se  met  ordinairement,  à  l'époque  classique, 
après  le  substantif.  Praetor  cupidus  existima-  5 
tionis  honae  (Verr.  2,  3,  GO,  140).  Virtiis  digna, 
suinmo  imperatore  {Bâib.  2,  6).  Collegas  tiios 
summa  potesfate  praeditos  [Dom.  42,  110). 

Place  des  appositions,  des  titres,  etc. 

§  139.  —  Les  appositions,  titres,  etc.,  suivent  io 
les  mots  dont  ils  sont  compléments.  Leonidas^ 
rex  Spartanorum.  Philosophia,  iiitaedux.   Tun- 
gri,  Galliae  ciiiitas.   Pompeiiis.    nostri  amores. 
Brutus  et  Cassius,  interfectores  Caesaris. 

Place  du  génitif.  i5 

§  140.  — Les  compléments  au  génitif  peuvent, 
au  gré  de  l'écrivain,  suivre^  ou  précéder  les 
noms  qu'ils  accompagnent.  Cependant  il  y  a 
beaucoup  de  locutions  dans  lesquelles  le  génitif 
suit  toujours.  Orhis  terrarum.  Trihunus  plehis.  20 
Tribunus  militum.  Magister  cquitum.  Dans 
d'autres  expressions,  comme  terrae  motus,  sena- 
tus  consultum,  plebis  scltum,  Gai  filius,  le  géni- 
tif prend  régulièrement  la  première  place. 

Remarque.  I.  —  Si  un  mot  a  deux  compléments  au    25 
génitif,  on  sépare  ordinairement  les  deux  génitifs  par  le 
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nom  qui  les  gouverne.  FratrU  repuls^  consutatus  (Tusc. 
r  40).  Mais  on  trouve  aussi  :  Theophrssü  oraUon. 
„rnanenU    [Fin.  I,S,  14).  Scaeuote  clicend,  eleganUa 

ZZr.U,  (TUSC.  4,  13,  31).  Lé  génitif  subjectif  p.-ecode 

':  dinaireint  le  génitif  objectif.   HelueUoru,n.^r^ 

popuU  romani   B.  G.  i,  30,  2),les  torts  que  lesHelveU  s 

avaient  eus  envers  le  peuple  romain.  _..,.„, 

Bpmaraue  II.  -  Les  expressions  (le  même  valtu, 

.„fd^^énu's   mais  formées  d'un  substantif  et  d  uue 

,  epositi;n,  se   place.,,  après  les  noms  .u'elles  de.er- 

Lent.  A,nor  erg.  parentes.  Odiun,  ,n  >!ir.nno..  P,eU. 

aduersus  ,leos.  Concursi/.-i  in  nrbem. 

Place  des  compléments  du  verbe. 
§  141.  Les  compléments  se  pWent  avant  le 
verbe  qui  les  régit.  Deus  mundum  aedificoiul. 
Mimdus  deo  imret.  Quid»n>  uilih  ,uis  glorum- 
I,,,..  _  Me  defenderunt,  meum  cnsum  lucliim- 
quc  doliicntiil  {Sest.  <)9.  Ho). 
,       Remarque  I.  -  SU  y  a  plusieurs  compléments,  lo 

(lalif  précc.U-  laccusalif.  FUio  librum  dabo. 
Remarque  II.  -  Les  compléuienlsde  lieu,  do  temps. 

ae  cause,  etc.,  précèdent  le  complément  direct,  '.ae^r. 
;..,c»   Lemanno  ad  monlem  luram  md.a  passunm  .\  1  IUI 
,    muriin,  fos^nnii/ue  pcrducH  [B.  G.  i,  8,  1|- 

Remarque  III.  -  Les  adverbes  qui  mod.ùwit  U 
verbe,  les  attributs,  les  compléments  attnbutds,  etc.  s. 
mettent  aussi  près  que  possible  '^:>^^:>::J':'^:^^^Z 


I 


inetiCui  aussi  LJH70  v^uv,  ^ 

,anp,n.s  ,.,  i^nctu  ceterisgue  rebus  ,.,a,,.  ^^^era  .s;, 
,.on'n,odissùneque  adhiberelur    Verr.  2,  ;..  2','Oy  ^al 
lun,  animal  aelernun,   esl     W.  D.  3.  13.  .U:  .Me  .> 
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c/ererido  bello  ducem  creauere  (Liv.  1,  23,  8).  Ibidem  con- 
uiuis  spectantibus  emhlemata  euellenda  curauit  [Verr. 
2,  4,  22,  49).  Me  Ipsum  ex  tua  erga  Lucceium  benignitate 
maxima  uoluptate  adßci  (Ep.  13,  41,  1). 

Remarque  IV.  —  Les  indications  générales  passent     5 
avant  les  indications    particulières.  Brutus   Ardeam   in 
castra    est   profectus  (Liv.    1,    59,   12).  Valerius   in  fem- 
plum  ad  tribu  nos  uenit. 

Place  de  l'infinitif  et  du  supin  en  um . 

§  142.  L'infinitif  et  le  supin  en  uni  se  placent  lo 
devant  le  verbe  dont  ils  sont  compléments.  Gau- 
derc  decet,  laetari  non  decet  {Tu SC.  4,  31,  66). 
Qui  dies  aestus  niaxinios  in  oceano  efficere 
consueuit  [B.  G.  4,  29,  1).  Coriolanus  in  Vol- 
scos  e.vsulatuni  abiit  (Liv.  2,  3S,  6).  ir> 

Place  des  adverbes. 

§  1 43.  Les  adverbes  se  mettent  devant  les  mots 
qu'ils  modifient.  Prudens  honio  prudenter  agit. 
Vir  eximie  doctus.  —  Sed  iam  satis  multa  de 
causa  {Mil.  34,92).  •    20 

Remarque.  — •  Les  adverbes  fere,  prope,  certe  se 
placent  généralement  après  le  mot  qu'ils  modifient  ; 
quidem  toujours,  potissinium  le  plus  souvent. 

2«  Proposition  simple.  Inversion. 

§  144.  On  s'écarte  de  la  règle  générale  lorsqu'on  25 
veut  appuyer  sur  un  membre  de  la  phrase. 
1*^  C'est  ainsi  qu'on  place  : 
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a)  Le  sujet  à  la  fin  :  Serpit  per  omnium  iiitas 
amicitia  {Am.  23,  87).  Eripiet  et  extorquebit 
tibi  ista  populus  romanus  {Phil.  2,  44,   113). 

b)  L'attribut  ou  le  verbe  en  tête  :   Mouit  me 
5  tua   oratio.    Varia   sunt    hominum    iudicia.    — 

lucundi  acti  Labores  (Fin.  2,  32,  105). 

Remarque.   —  A'sse  signifiant    exister  est  empha- 
tique et  se  met  au  commencement  de  la   phrase.  Suni 
enim  similia  Ulis  {Or.  39,  134).  Est,  est  prof eclo  illa  uis 
10   [Mil.   31,  84).    Sed  fuit  quaedam   ab   infinito  tempore 
aeternitas  (N.  D.  i,  0,21). 

c)  Avant  le  substantif,  certains  adjectifs  qui 
d'ordinaire  le  suivent.  Vsitafae  res  facile  c 
memoria  elabuntur,  insignes  et  nouae  manent 
J5  diutius  (Ad  Her.  3,  22,  35).  Qua  Tuscus  ager 
Romano  adiacet  (Liv.  2,  49,  9).  Florentem 
iam  urbem  reliquit,  nouam  sub  Albano  monte 
condidit  ;  quae  ab  situ  porrectae  in  dorso  urhis 
Longa  Alba  appellata  (1,  3,  3).  Cum  {Scipione) 
20  mihi  coniuncta  cura  de  publica  re  et  de priuata 
fuit  [Am.  4,  15). 

d^  Les  appositions  devant  les  noms  propres 
auxquels  elles  se  rapportent.  Omitto  Graeciam 
atque  illas  omnium  docfrinarum  inuentrices 
25  Athenas  (De  OP.  l,  i,  13).  Acerrime  deliciae 
meae  Dicaearchus  contra  immortalitatem  disse- 
ruil  {Tusc.  1,31,77).  Ad  pontificem  Scaeuolani 
(Am.  1,1). 
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"  Remarque.  —  Cet  ordre  est  Tordre  régulier  dans 
les  appositions  explicatives  f«  je  veux  dire  »,  «  je  veux 
parler  de  >>,  etc.)  ;  à  la  vérité,  c'est  alors  le  nom  propre 
qui  est  l'apposition  ;  voy,  p.  188,  12. 

2"   On    place    encore,    avec   emphase,    et    en  r> 
s'écartant  de  la  règ-le  générale  : 

a)  Le  complément  après  le  verbe.  Grauius 
est  spoliari  forfunis  quam  non  augeri  dignitâte 
[Plane.  9,  22).  Niilla  iiitae  pars  uacare  officio 
potest  (Oïï.  1,  2,  4).  10 

b)  L'infinitif  et  le  supin  après  le  verbe.  [Pelo- 
pidas)  non  duhitauit  simul  ac  conspexit  hosten} 
conßigere  [Nfa\  16,  5,  3).  [Athenienses)  tnise- 
runt  Delphos  consulium  quidnam  facerent  de 
rebus  suis  (2,  2,6).  •  10 

c)  L'adverbe  après  le  mot  qu'il  modifie.  Q. 
Mucius  augur  niulta  narrare  de  C.  Laelio 
socero  suo  memoriter  et  iucunde  solebat  [Arn.  1, 
1).  Vti  oratione  prudenter  et  agere  quod  agas 
considerate  [Off.    L   27,  9i).  20 

Place  d'un  mot  appartenant  à  la  fois  à  plu- 
sieurs membres  de  la  phrase. 

§,145.  Un  mot  appartenant  à  la  fois  à  plusieurs 
membres  de  la  phrase,  les  suit  ou    les  précède 
indifféremment.  Regio  et  aninio  et  more  [Deiot.   25 
7,  19).  Ae  ternis  te  ne  bris  uinculisque  [Cât.  4,  5, 
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10).  Ou  bien  :  Fuerat  enimin  regibus  expellen- 
dis  socius  Bruti  comiliorum  et  adiutor  (Oïï. 
8,  10,  40). 

Commencement  et  fin  de  la  phrase. 

,       §  146.  LesdeuK  places  les  plus    importantes 
de   la  phrase    sont  le  commencement  et  la  fin. 
C'est  là  qu'on  met    par   inversion  les  mots  si^r 
lesquelson  veutattiror  l'attention.  Voy.  p.  271 ,7. 
a)  LuccsuntclariorR  nobis  fua  consilia  omnia 
0  [Cat.  1 ,  3.  6).  Por  se  iiis  est  expetendum  {Leg.  \ . 
18,  48)'.  FHcillime  et  in  optimam  partem  cogno- 
scuntur  adulescentes  qui,    etc.  (Off.  2,  13,  i6). 
mm    concordin    paruae  res  crescunt,  discorde 
maxumae  dilabuntur  (Sall.  /.  10,  6). 
„       b)  him  heroicis  aetatibus  Vlixem  et  Xestorem 
accepimus   et     fuisse  et     habitas   esse  sapientes 
(TUSC   o   3    7).    Tua  dignitas    atque  amplitudn 
]niluestipsacaraperse{Ep.^.^^   2).  Heluetii 
dicehant  sibi  esse  in  aninio  iter  per  prouincunu 
20  facere  propterea  quod  aliud  iter  haberent    nul- 
luni [B.  G.  1,  7,  3). 

Remarque .  -  Les  pet.ls  mois  atones,  tels  q.K«  les 
conionclions,  los  prépositions,   etc.,  "«  complont  P  s 
comme  men^bros  de  la  phrase  et    peuvent    précéder  le 
25  premier  membre. 
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Hyperbate  ;  rapprochement  de  mots 
semblables  ;  entrecroisement. 

§  147.  1"  Un  autre  moyen  de  mettre  en  relief 
un  des  termes  de  la  phrase  par  la  place  qu'on 
lui  assig-ne  est  Thyperbate  [traiectio),  c'est-à-  5 
dire,  la  séparation  de  mots  grammaticalement 
unis.  Catonem  induxi  senem  disputantem  {Am. 
1,  4),  ce  qui  fait  remarquer  senem.  Tum  ille 
fidenter  homo  perltissimiis  confirmare  ita  se 
rem  habere  [De  or.  1,  56,  240),  en  sorte  que  lo 
homo  peritissimus  explique  fidenter.  Quis  tibi. 
Crasse^  cojicessisset  clarissimo  uii^o  ?  (1,  52, 
225.)  Cum  ille  Q.  Scaeuolam  sibi  minorem 
natu  generumpraelulisset  [Brut.  2^,  101)?  pour 
appuyer  sur  natu;  quoique  plus  jeune.  ij 

Les  termes  ainsi  signalés  peuvent  être  : 

a)  Un  substantif.  Cuîn  ipsa  oratio  iam  nostra 
canesceret  [Brut.  2,  (S).  Quam  autem  ciuifati 
carus  fuerit[Am.  3,  11). 

ß)  Un  adjectif.  Rerum  nomina  nouarum  [Fin.   20 
3,  4,    15).  Non    suo  sed  populorum    sjiffraçfio 
omnium  (2,    3,  7). 

y)  Un  sujet  qui  se   trouve  par  le   fait  désigné 
comme  agent  du  ps.ssiî  [recepto^simulata),  voy. 
p.  170,    10.   Recepto  Caesar  Orico  nulla  inter-  20 
posita   mora  Apolloniam  proficiscitur  (ß.    C.  3, 


Ti  a 
ou 
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12    l)    Dehere   se  suspican  simuUta   Caesarea 

„pprhnendUaas.  habere  iB.  G.  l.  .*,  10 1- 
5)  Un  complément  de  substantif  (ormeAnn 
(Iverbe   (voy.   p.    HS.  Jb  ,   i '»,  ^    ■ 
ou  d  un  autre  substantif  avec  préposition  ^voy. 
p.  18(i,  25).  L-hyperbate,sert  à  lier  ces  complé- 
ments à  leur  substantif. 

-,  Un    complément    attributif.    Thenmtodes 
„  ferociorem  reddid.l  chulMem  ^Nep.  2.  2.  1),  au 
lieu  de  riuMcm  ferociorem  reddidil . 

t)  Un  complément  au  génitif.  6'/ ./»»/  est  ,n  me 
,Wmi,  etc.  (>(rch.  1.  !)• 

;,)  Un  complément  indirect  du  verbe.  Sed  et 
K,  kuL  culpae    et   ceterorum    nitiorum   „ecc.to- 
,,,„„,ue  m.trorum  omnis  .  phdo.oplun  petend. 
correctioesl  [Tusc.  o-  2,  'h- 

0)  Un  adverbe.   Videsne  qunm  s,l  ma,j,-u>   d,.- 
senL  (Fin.  2.  13,   49).    Quam  ille  f.ale  esset 
20  qloriHm  consecutux    Brut,   -i.l,  l^»)-^  V 

L,,»  ,.,n  Caelius  amens  fnisset  (Cae/.  - .  1_^,. 
A/„(^,  ,.H,.s  or«//o  e..»W  /^re^s/or  (De  or.  -.  -i- 
90,  Mmi.  m.hi  uideor  in  muU.  ^encn,  d,- 
.■icripsissc  (2,  "1,  28Hi. 
..,  0  Un  groupe  de  mots  important,  comme  ,n 
'  Juiu,:eiertu.  dans  cette  phrase  :  Innoce,, 
in  e.silium  eiectus  a  ronsule  ,u  et  mm.  e.s.s, 
dicetur  [Cat.  2.  ",  li)- 
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Remarque  I.  —  La  séparation  des  mots  peut  aller 
jusqu'à  la  tmèse.  Per  mihi,  per,  inqiiam,  gratiim  feceris 
(Att.  1,  20,  7).  Altera  pars  per  mihi  breiiis  fore  uidetur 
{Cluent,  1,  2).  Mihi  dixit  per  fore  accommodatum  [Ep.  3, 
5,  3).  Quale  id  cumque  esi{N.  D.  2,  30,  76).  Cuiiis  rei  5 
liibet  Simulator  (Sall.  C.  5,  4). 

Remarque  II.  —  L'hyperbate  est  cVun  usage  fré- 
quent dans  les  cas  mentionnés  p.  118,  26  et  180,  3. 
Clarorum  uirorum  post  mortem  honores  {Sen.  22,  80). 
Marcelli  ad  Nolam  proelium  [Brut.  3,  12).  Omnis  quae  10 
me  angebat  de  re  publica  cura  (3,  10).  Ailleurs  c'est  dans 
l'intérêt  du  rythme  et  de  l'euphonie  qu'on  adopte  l'ordre 
des  mots  que  nous  venons  d'indiquer.  Comp.  §§  149  et 
150. 

2^  Le  rapprochement  de  mots  qui  expriment  i5 
la  même  idée,  des  idées  de  même  nature  ou  des 
idées  contraires,  sert  aussi  à  faire  remarquer 
chacun  de  ces  mots.  Vir  iiirum  legit.  Manua 
manum  lauat.  Dies  diem  docet.  Quaedam  falsa 
ueri  speciem  habent.  — Siiblato  tyran  no  tyran-  20 
nida  nianere  iiideo  [Att.  14,  14,  2). 

Remarque  I.  —  Ce  sont  surtout  les  pronoms,  eL 
particLUièrement  les  pronoms  personnels  et  les  adjectifs 
possessifs,  qui  se  mettent  ainsi  les  uns  à  côté  des  autres. 
Tu  te  ipse  in  custodiam  dedisti  [Cat.  1,  8,  19).  Cernimus  25 
ut  contra  uim  et  metum  suis  se  armis  quaeque  défendant 
[N.  D:  2,  50,  127).  Inimici  mei  mea  mihi,  non  me  ipsum 
ademerunt  [Att.  3,  5).  Quid  ?  Tu  me  hoc  tibi  mandasse 
existimas  ?  {Ep.  2,  8,  1).  Ista  mihi  tua  fuit  periucunda  a 
proposita  oratione  digressio  [Brut.  85,  292).  30 

Remarque  II.  —  Un  tel  rapprochement  est  recher- 
ché aussi  quand  un  même  mot  est  répété,  dans  la  même 
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„onlice«t.Uceatilli^{Fin.-2,n,6Su 

,       30  L/entrecroisement  des  ter.nes  ("/.'»'Jr''  ^ 

\.usedelaforn,edu,JseHencore.ae.^^^^^^^ 

le  même   but.  Adjectif  et  substant.f  dune    - 

substantW  et  adjectif  de  lautre  ;  -^^^j'^^ 
a„n  côté,  verbe  et  sujet  de  1  autre   eto^  F  «.'^^ 

,.,  ,orpus  anima.  se,npiternus  mouet  ißep.   >■  i  ^ 
J  Non  u.<Ieo  ,uo  modo  sedare  possuU'uaU 

,'3    ,0)    PhUosophis  'y^edetur  ammu.     n^ne 

Itellil  timorés  {Tusc.  'i.  i.  H  ■ 

(«  Propositions  multiples. 
.148    1"  On  ,>lace  en  tète  de  la  seconde  propo. 
suLle^ot  ..représente  une. d.^^^^^ 

1  \n    nremière,    ou  ([ui    la    lappeut;- 

•20  dans   la   pienueic  i 

/„•s  leaatis  Commius  Atrebas  uenit  ^B.  G.  ^  -  / , 
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Themistocles  persuasif  consilium  esse   Apollinis 
ut  in  naues  se  suaque  con ferrent  :  euni  enira  a  cleo 
significari  murumligneum.  Tali  consilio  prohato 
addunt  ad   super iores  totidem    naues  trirèmes, 
etc.  (Nep.  2,  2,  6).   C'est  pourquoi  les   démons-  :^ 
tratifs  is,  hic^  les  particules  ihi^  inde,  tuni^  etc., 
se  mettent  si  souvent  au  commencement  de   la 
nouvelle  proposition,  et  le  verbe  au  commence- 
ment des  propositions  explicatives.  Regem  sacri- 
/Iculum  créant.  Id  sacerdotium  pontifici   subie-   lo 
cere  (Liv.  2,    2,  1).    Princeps  Labienus   iurat  se 
eum   non  deserturum.  Hoc  idem  reliqui  iurant 
legati  (ß.  C.  3, 13,  3).  Victores(trucidabanl)  quos 
pellere    non    poterant.   Pepuleruni    tamen    iam 
paucos  superantes    (Liv.  22,  49^  4).  Coepi secus  10 
agere  atque  initio  dixeram,  negaram  enim  hanc 
pj^imam  partem  egere  oratione  (A/.  0.  2,  9,  23). 

Remarque  I.  —  Cet  ordre  des  mots  entraîne  souvent 
un  changement  de  toute  la  construction,  le  mot  qui  se 
place  en  tête  amenant  avec  lui  ses  compléments  et  les  20 
incidentes  qui  l'accompagnent.  Frater  tuus  quanti  me 
faciatseniperque  feceril  esse  homineniqui  ignorel  arbitrai' 
neminem  {Ep.  15,  10,  2). 

Remarque  II.  —  En  français,  l'habitude  qu'on  ade 
l'ordre  analytique  des  termes  fait  souvent  sacrifier  «  la  25 
marche  naturelle  des  idées  »  à  «  l'ordre  syntaxique  » 
(H.  Weil,  De  Vordre  des  mots  dans  les  langues 
anciennes,  3^  éd.,  p.  30).  Pour  faire  passer  en  latin  ces 
deux  phrases  de  Chateaubriand  (ilf ariyrs  VI 1  :  «  Le  len- 


10  et 
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demain,  au  lever  du  jour,  les  deux  armées  se  trouvèrent 
rpr^s'ence.  La    légion  de  fer  et  '« /«»Croyante  occ.- 
naientle  centre  de  l'armée  de  Constance  »,  on  n  hes, 
Lt^s  à  mettre  «  l'armée  de  Constance  ..  au  commen- 
cement de  la  seconde  phrase. 

2"  On  place  ùla  tin  delà  première  proposition 
le  mot  qui  désigne  un  objet  ou  une  personne 
dont  on  va  parler  dans  la  seconde  :  Secutae 
nmt  continuas  complures  dies  tempestates,qnse 
et  noslros  m  castris  conlmerent  et  hoslem  a 
,„„na  prohibèrent  (B.  G.  i,  U A).  Sunt   Uem 

'uae  appelUntur   alces.   Harum  est    cons,md,s 

caprisligura  (6,  27, 1).  Multum  cum  mommbus 

rebus  tum  in  re  militari potest  fortuna.  ^am... 

,,  magnaefuit  fortunac...  ipsum  effugere  mortem 

((i,  'M.  21. 

Remarque.  -  En  général  pourtant  on  ne  craintpa. 

enTaCdH^parerle  pronom  rcla.if  de  son  antécédent, 

:;:  on  .J  préfère.  Le  français  tend  de  p  us  .m  pi 

>«   .',  les  rapprocher,  pour  la  clarté,  bn  laUn    le  ''«^o'nj  <= 

cl'Tté   is^  généralement    satisfait   par   l'accord  gram- 

mat  lal    Ui«  est  ,u.  C.  Fal.ricii,  M'.   Cura  non  cun, 

.,  rroi;:";  a;re,t-e:.^Le  pas  .es  Lineu,.^.... 

sncerdotiopnw/udSen.^U^^..  ^         Voireucoro 

ritin  nnnnileqensteipsecognosces  Am.\,'y-     ' 

;  63         La  langue  du  xvno    siècle  n'élau   guère  plus 
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raient  mieux  aller  »  (Molière,  Misanthr.  159),  mais 
aussi  en  prose  :  «  Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants, 
qu'ils  payent  maintenant  peut-être  bien  cher  en  l'autre 
monde  »  {Bourgeois  gentilhomme,  3,  9). 

4°  Ordre  des  mots  déterminé  par  le  rythme   5 
et  l'euphonie. 

§  149.  Le  rythme  exige  une  succession  régu- 
lière de  mots  ou  groupes  de  mots  accentués  et 
non  accentués.  ([1  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  l'ac- 
cent oratoire,  qui  dépend  du  sens  de  la  phrase,  et  lo 
non  de  l'accent  tonique,  qui  est  toujours  le  même 
sur  les  mêmes  mots  ou  formes  de  mots .  )  Cogi- 
tanti  mihi  saepe  numéro  et  memoria  iietera  repe- 
tenti  perbeati  fuisse,    Quinte  frater,  Uli  uideri 
soient  qui  in  optima  re  publica,  cum  et  honoribus  15 
et  rerum  gestarum  gloria  ßorerent,  eum  uitae 
cursum  tenere  potuerunt,  ut  uel  in  negotio  sine 
periculo  uel  in  otio  cum    dignitate    esse  possent 
{De  OP.  1,  1,  1).  C'est  pourquoi  l'on  intercale  si 
fréquemment,  entre  les    mots    qu'on   accentue,   20 
les  pronoms  et  les  verbes  auxiliaires,    sur   les- 
quels en  général    on  appuie   peu.    Populus  se 
romanus  erexit  (Brut.  3,   12).  Hoc  natura    est 
ipsa  fabricata    (De    or.   3,    45,     178).    Comp, 
p.  333,  3.  Sur  le  rythme,  voir  encore  §  179.  25 

§    150.    L'euphonie   interdit    de  mettre  à   la 
suite  les  uns  des  autres  plusieurs  mots  ayant  un 
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même  nombre  de  syllabes,  ou  plusieurs  syllabes 
de  même  quantité  ou  de  même  valeur  tomque, 
comme  haec  de  te  spes  nos  non  ifefellit),  ou  des 
sons  difficiles  à   prononcer  les   uns    après   les 

:>  autres,  comme  stirps  splendida.  ou  deux  mots 
différents  ayant  un  son  identique  :  cum  cum  en 
saepe  una  fuissem. 

Remarque  I.  -  Plusieurs  auteurs  ^Cicéron  surtout 
dans  ses  discours,    .nais  là  même  pas  toujours)  évitent 

10   de  joindre  les  particules  ./«e.  ne,  ne  à  des  mots  termi- 

nés  par  e  brel'.  *        j  , 

Remarque  II.  -^  O»  doit  évUer    la  rencontre  d 
..utturales  à  la  lin  d'un  motel  au  eommencementdu  mol 
suivant,  comme  /,oc-/ue,  ac  «.,»(,  etc.  Devant  les  voyelles 
15   on  écrit  atqne  et  non  üc. 

:\o  Règles  particulières  sur  la  place  de 
certains  mots. 
Place  des  pronoms 

^\M.  1"  Les  pronoms   personnels   au    nomi- 
•io  natif  se  placent   avant   le  verbe,    à   moms    que 
celui-ci    ne  doive  prendre  la  tête,  comme    dans 
la  proposition  interrogative.    Tu   uelim  litteras 
Cephalioni  des.  Ego  fuis  consiliis  usus  sum  iAtt. 
i)   19   !^,)  Nosinfero  {mari)nauigauimus{d,  19. 
.:>  3).  Visne  tu  te.  SeruL  cohibere  ?  (Sulficius  dans 
Ep.  4,  S,  4).  Aux  autres  cas  ils  se  mettent  volon- 
tiers entre   deux    mots    étroitement    liés.    Tu.s 
mihi  litteras    longissiwas   quasque    qrafissnnas 
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fore  {Ep.  7,  33,  2).  Septimus  mihi  liber  Origi- 
num  est  in  manihus  (Sen.  11,  38). 

2^^   Les  pronoms    de    la   même   personne   se 
placent    souvent    à   côté  les    uns    des  autres  ; 
voyez  p.  327,  22.  5 

Remarque.  —  Les  pronoms  de  différentes  per- 
sonnes reliés  par  et,  auf,  etc.,  se  placent  ordinairement 
dans  l'ordre  des  personnes  du  verbe,  première, 
deuxième,  troisième,  la  politesse  des  anciens  n'exigeant 
pas  que  la  première  se  mette  après  les  autres.  Auspi-  10 
cia  quihus  ego  et  tu  praesunius  {De  or.  1,  10,  39).  Haec 
si  neque  ego  neque  tu  fecimus  (Ter.  Ad.  102).  Quid  est 
quod  aut  tu  aut  illa  queri  possitis  ?  (Sulpicius  dans  Ep. 
4,  5,  5.) 

3^    /s,  équivalent   du    français  celui-ei   (voy.   15 
p.  143,  10),  se  met  en  tête  de  la  proposition  ;  is, 
pronom   personnel,    surtout    aux    cas   obliques 
[eius,  son  ou  de  lui  ;  ei,  lui  ou  à  lui  ;  cum,  le),  se 
place   plutôt  après  des   mots    plus  importants. 

4^  Le  pronom  ipse,  joint  à  d'autres  pronoms,  20 
les  suit  immédiatement.  Me  ipse  consolor  [Am. 
3,  iO).Ne  semet  ipse  aperiret.  Sihi  ipse  fecerat 
uiam  (Liv.  2,  12,  7  et  8).  Isocrates  se  ipse  cor- 
rexerat  [Or.  52,  176).  Necem  sihi  ipse  consciuit 
[N.  D.  2,  3,  7).  Hoc  ipsum  concedatur  [Tiisc.  1,  25 
36,  87).  De  même  :  Sua  ipsi  frumenta  corruin- 
pant  [B.  G.  7,  64,  3). 

5"  Les   pronoms  démonstratifs   hic,   iste,   ille 
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(surtout  hic  et  iste),  employés  comme  adjectifs,     . 
se  placent  généralement  devant  le  substantif  et 
devant  les   adjectifs  possessifs.  His  meis  litte- 
ris  \Ep.  1,  3,1).  Huic  meae  sollicitudini  et  haie 
5  meae  laudi{2,  0,  i;-  /«'«  "«-^"-^  o''«""''«  (""'''^^ 

(2,  11,  !)• 

Ils   se  mettent  volontiers  aussi  (surtout  iUe) 

entre  le  substantif  et  son  adjectif.  Hippocrates 
aie  Cous  (De    or.    Il,    33.    132).   Magnus  die 
,0  Alexander  (/Irch.    10,    24).  .S/u<f<a    Hla  nostra 
(Ep.  13,28,  2). 

6°  L'adjectif  possessif  se  place  volontiers  après 

le  nom,  mais  on  le  met  avant  le  nom  si  l'on  veut 

appuver  sur  l'adjectif.  Vl  regnum  in  ciuitatesua 

vo  occuparcf;  mais  ./«oJ  ipse  suae  ciuitafis  unpe- 

rium  obtenlurus  esset  (B.  G.  1,  3,  4  et  6).  Voy. 

p.  SIC),  10. 

Remarque  I.   -  Souvent  la  .lifférence  est  très  1.- 

oère    AUobrogibn.  scse  persua^To,  ut  per  ^aos  fîne.eo. 

20   ire  paterenluriB.  G.  1,  «,  3);  et  a  Seguani.  i.npetrat  u 

.J/ine.  suo.  Hcluetio.  ire  paliantur  (1,  9,  4).  Souvent 

lussUles  n,olifscl  euphonie  tont  préférer  l'une  ou  1  autre 

position.  .  ,   ,,    ,•   ^,:f 

Remarque  IL    -   »»"S  les  locut.ons  ou  1  a.ljecUf 

2.  possessif  précède  ordinairement  le  substanUl.  eon.me 
',1,  t„a.L,.  .ponCe(.oy.  p.  :U«,  ISetM^»).  q-«« -< 
veu.  appuyer  snrcel  adjectif,  on  le  place  au  contra  . 
..près  le  substantif.  Au.la.e.  honune.  et  perd,U  nul,, 
(entendez  :  alien,,,  impolluntur  W  ipsi  f"«'"  J"""  '"' 

30   contra  rem  puljlieam  ineilant»r  [Sest.  +-,  lU"  • 
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7^  Les  pronoms  et  les  adverbes  relatifs  se 
mettent  en  tête  de  la  proposition  relative  lorsque 
leur  antécédent  les  précède.  Suscipis  onus  offi- 
cii  quod  le  put  as  siistinere  posse  (/?.  Am.  38, 
112).  Sinon,  le  relatif  peut  ou  se  mettre  en  tête, 
ou  suivre  des  mots  fortement  accentués,  qui 
prennent 'alors  la  première  place.  Quod  uirtute 
effici  débet,  id  temptatur pecunia  [Off.  2,6,  22). 
[Tî'ibuta)  uix  in  faenus  Pompeil  quod  satis  .s/7 
efficiunt[Ati.^,  1,  3).  lo 

(^uand  deux  pronoms  relatifs  se  trouvent  dans 
deux  propositions  entrelacées  (voir  §  168),  celui 
qui  est  accompagné  de  son  antécédent  se  place  le 
premier  et  l'autre  suit.  /(/  omne  oritur  a  sensi- 
bus  ;  quos  qui  follunt,  ii  ne  id  ipsum  quideni  i^ 
expedire possunt  quod  disserunt[Fin.  1,  19,  64  . 
(Epicurus)  non  satis  politus  [est)  iis  artibus  quas 
qui  tenent  eruditi appellantur  fi,  7,  26). 

8*^  Les  pronoms  indéfinis  :  quidam.,  aliquis, 
quispiam,  etc.,  employés  comme  adjectifs,  se  20 
placent  ordinairement  après  le  substantif  ;  on  les 
met  avant  le  substantif,  s'il  y  a  lieu  d'appuyer 
sur  le  pronom.  Eloquentiam  confirniauerini,  siue 
illa  arte  pariatur  aliqua  siue  exercitatione  qua- 
dam,  rem  unam  esse  omnium  difßcillimam  25 
[Brut.  6,  25).  Pacis  est  comes  et  iam  bene  consti- 
tutae  ciuitatis  quasi  alumna  quaedam  eloquen- 
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ü.  (12,  45).  ye,no  mr  magnus  sine  f  quo  ad- 

puisque  in  .li,u.  .He  e.cellens  ^  ^-J-^- 
artem  sib,  adswnpserit  (De  or.  1,  80,  217^  On 
,  les  intercale  fréquemment  entre  un  autre  adjec- 
tif et  le  substantif.  Incredibilis  quaedam  mge- 
nü  magnimdo.  Diuinam  quandam  memonan, 
m-«m(/lcacl.  2,  1,  2). 

9»  Ceteri,  reliqui.  alii,  se  mettent  ordmaire- 

,„  „ent avant om«c..  Ceteriomnes.  Reüquaomn,a. 

Alla  omnia.  Rarement,  et  par  emphase,  omnes 

précède.  Hoc  cum  eos  scire  aolui  qu.bas  i,ulU 

loluitinn,ria,nfaeere.tumo,nne.ceterosnoaos 

„eleresqiie  eines  iCaecin.  35.  101). 

„  10«  Quisque  se  place  après  les  superlatifs,  les 
nombres  ordinaux,  les  pronoms  réflédus,  et  p  us 
Généralement  après  un  autre  n,ot  sur  lequel  .1 
^•appuie.  DocHs.,nu.s  qaisque.  Q.unlo  quoqac 
anno.  Siwm  cuique.  Voir  p.  It>3.   '. 

(  h,i^,„ie  se  place  quelquefois  devant 

.0  Remarque.  -  «^  ;  ;-  ^  ^  ^ul  il  appartien.  ^ 
le  pronom  .e  lecln  ,    «      -    ^    J      ,  ,,  i,„efaci,, 

,eux  p..opos,t,ous  aU  to.s  .0  ^^J^^  ^  ,  ,., 

lions.  I.a  rèslo  est  sunn,  n„guc. 

Place  des  prépositions. 
§  152.  a)  l-os  prépositions  précèdent  réfîuliè- 
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rement  leur  régime.  Vei^siis  et  tenus  font  excep- 
tion. Romain  iieisus.  Ad  orkntem  uersiis.  Taiiro 
tenus.  De  même  fait  exception  la  préposition  cum, 
toujours  quand  elle  est  jointe  aux  pronoms 
personnels,  et  le  plus  souvent  quand  elle  est  5 
jointe  aux  pronoms  relatifs.  Mecum,  tecum,  se- 
cum,  nobiscum  ;  quocum,  quihuscum. 

Remarque.  —  D'autres  prépositions  se  placent, 
plus  rarement,  après  le  pronom  relatif,  et  après  le  pro- 
nom démonstratif.  Segetes  quas  iiiter  et  castra  unus  10 
omnino  collis  intererat  (B.  G.  6,  'M'),  2).  Homo  diserlua 
non  intellegit  eum  quem  contra  dicit  laiidari  a  se,  eos 
apiid  quos  dicit  uituperari  [Phil.  2,  8,  18).  Quem  pro- 
pter  (Pis.  7,  15).  Hune  circum  [N .  D.  2,  41,  105).  Heu  qua 
de  agitur  (In u.  1,  49,  92).  K) 

b)  Si  le  pronom  est  joint  à  un  substantif,  la 
préposition  se  met  volontiers  entre  les  deux. 
Qua  in  urbe  [Diu.  1,  41,  91  ;  Rep.  1,  16,  25). 
Quibus  de  rebus  {Off.  1,  37,  134).  Quam  ob  rem 
(ordinairement  quamobrem).  Quem  ad  modum 
(ordinairement  quemadmodum) . 


20 


Remarque.  —  /s,  ea,  tV/,  se  place  plutôt  après  la 
préposition.  Ad  eam  rem  {Leg.  2,  26,  65),  D'ailleurs  on 
dit  aussi  ad  hune  modum  [Tusc.  2,  4,  10). 

c)  La  préposition  se  place  volontiers  après  le  25 
g-énitif  des  pronoms.  Quorum  ad  scientiam  {Off. 
2,  24,  86).  Cuius  cum  moribus  {Am.  8,  27).  Quo- 

Stylistique  latine.  15 
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rum  m  fide  (B.  G.  7,  o,  2).  Horum  inagris  ciui- 
fatibusque  considère  (7,  77,  15).  Mais:  aut  ex 
huius  iracundia,  aut  ex  eo  quod  meruerat  odio 

(♦^  S,  2). 

d)  On  sépare  radjectif  du  substantif,  et  on  le 
met  devant  la  préposition,  quand  c'est  sur  Vad- 
jectif  qu'on  veut  attirer  l'attention.  Magno  cum 
nericulo  magnhquc  cum  portoriis{B.  G.  3,  1,2^. 
r;r.„/  ./e  .ausa  (AU.  7,  7,  3).  .V«//a //we  (De  or. 

10   1,  50,218).  Magno  cum  nielu  (Cluent.  18,  51). 
e)  La  préposition  peut  être  séparée    du    sub- 
stantif : 

a)  Par  un  complément;  toutefois  cela   ne  se 
fait  ordinairement  que  pour  les  noms  au  -énitif 
15  elles  adjectifs.  .1(7  ludiciorum  certamen  [Or.  12. 
38).  In  uelcribuH  commentariis   {Brut.   15,  bOi. 
Of/iciorum  qenera  quae  pertinent  ad  uitac  cul- 
tumet  ad  earum  rerum  quibus  ufunfur  howi- 
nes  facultate.    (Off.  2,   1,   l).   Les  constructions 
•20  smvantes  sont  rares.  In  bella  gerentihus  ^Brut. 
12,    i5).    Cum  ignominia   dignis    (£p.    12,   3(K 
7j.'  Opera  ad   benc/iciis   ohstringendos   homines 
accommodata  (Off.  2.    19,  (>5i.   In  suum  cuiquc 
trihucndo  (ßri/t.  21,  85). 
•iô       .i)  Par  les  particules  autem,  uero.  enim,  qui- 
dèm,  tamcn,  que,  ue,  ne,  ou  encore  par  et  -et, 
aut     -   aut,   uel  -    uel,  simul  -  s/>/n//.  Post 
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aiitem  Alexandri  magni  mortem  (Nep.  18,  13, 
1).  Praeter  enim  très ''disciplinas  [Fin.  3,  11, 
36).  Post  enim  Chrysippum  (2,  13,  43).  Deque 
eare(SALL.  C.  48,  5).  Perque rem publicam  [1 .  58. 
5).  Deue  dictatura...  deiie  coloniis  (Phil.  5,  i,  5 
10).  Propter  uel gratiamuel dignitatem  (Nep.  25, 
6,  2).  Cum  et  diurno  et  nocturno  metu  {Tusc. 
5,  23,  66).  Inter  simul  complorationem  femina- 
riim,  simul  nefandam  caedem   (Lrv.  41,  11,  5). 

Remarque  I.  —  Les  particules  aute/n,  uero,  enim,    10 
quiclem,  /amen,  n'occupent  cette  place  qu'après  certaines 
prépositions  (comme  anfr,  posf,  praeter),  et  cela  assez 
rarement. 

Remarque  II.  —  On  dû  aussi  inque  eam  rem  [R. 
Am.  30,  lli);  exqiie  ik  [Off.  1,  34,  122);  etc.  Salluste  J5 
(C.  6,  1)  a  même  risqué  cumque  eis,  en  quoi  on  fera  bien 
de  ne  pas  le  suivre.  Mais  plus  souvent  on  dit  in  rebusque 
[Tusc.  5,  20,  57)  ;  ab  armisque  (AU.  15,  22)  ;  ad  Caesa- 
remque[Ep.  6,  18,  2). 

Remarque  III.  —  Deux  prépositions  ne  peuvent  se  20 
placer  immédiatement  à  côté  l'une  de  l'autre,  excepté 
in  ante,  ex  ante,  post  ante  dans  les  indications  de  dates 
suivant  le  calendrier  romain.  Ex  ante  diem  quintum 
Mus  Octobres  (Liv.  46,  2,  12),  à  partir  du  cinquième 
jour  avant  les  Ides  d'octobre.  25 

Place  des  conjonctions. 
a)  Conjonctions  de  coordination. 

§  153.  Entête  de  la  proposition  :  et,  ac,  atque, 
(voir  p.  332,   14)  ;  sed,   at,  atqui,  uerum  ;  uel. 
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aut;  nam.  namque.  etenim  ;  itBque.  Après  un 
autre  mot  :  enim.  igitur,  autem.  uero.  quoque. 
etc. 

Wemaraue  I.  -  Ergo  se  place  en  général  en  tele 

.   de^a  Z?e    c^-»c'ant  il  se  met  après  «n  n.ot,lors.,n  ,1 

ser    à  reprendre  une  phrase  interrompue  par  «ne  pro- 

,osit,on  intercalée.  Krgo  in  hesUis  en.nt  sunulacr.  u,r- 

Tat    n(Fin.  2,  Xi.  MO).  Tre.  ui.e  sunt  ad  MuUnanH.uo 

10    „/  rfei,  »«e,  etc.  (Phil.  12,9,  22). 

■Remarque  ïl  -  hM">-  'V/'""-'  «"'""■  l"'*".'""" 
ol^^ent  la  seconde  place  dans  la  p.-opos.t,^, 
Cependant  on  peut  les  mettre  aussi  b.en  ;'"■:;-";; 
a)  Lorsque  la  phrase  commence  par  1  at  r.hul  et 
,5  Jesi  „uiest  alors  enclitique.  MllUbua  e.t  ,,,,.„■  o, . 
X^,n..>rin.ec,.  ,De  or.  1.  i2,  18S^.  Moncnlu,.,..! 
enim  ommhm  (Tusc.  l,->,    9),    vm".'i  .V 

;W.  D.  1,  il-,  12:!l   On  trouve  également  .   \i'li  ■■-""'"■- 

,0  "'blLoSue'a'p'oposHion  cou.nence  par  „o,.  ou  .ev,,.' 
,.,„  ;  „.„.„,  „ihü,  nullu.  es,  ;  ,,ui.  .s,  ;  lue  ..se,.(  etc.  A-. 
e.,(  iyi(ur  natura  ,lcorum  praepolens  (AT  V.  -,  ■  U,  ■ 
Ve,/,fc  rs,  enim  „lin.  .en.us  in  corpore  [Tusc  i ,  iO  ^^ 
SiaeU.a,empr.eel.r.a.munäi.d,,u,u^^^^^^^^^^^ 

r,  -  -iO  76|.  Quid  e.l  i-nim  /Mn  muhebri  .uro  lurpn,.  . 
\tusC.  2,  24,  r,-).  //.-.•,■  ..../  ennn.  ,„  .ri..  ne,n.  e,  .S.„t.-,- 

'^^:;ï^:sÏeVk,H  os.  placé  entête  et  qu^la^pour 
.,U,  l.ut  une  proposition  relative,  en  sorte  que  1  encl 
.0  ::  ue  c.  ne  l.u't  s'appuyer  sur  aucun  autre  mo^que     ■ 
sujet.  HMio  est  enim  .ju^e  pr.e.M  omn.bv.  ,N.  D.  -,      • 
n-î^   De  même  7»  es  enim  is  qui,  etc.  {Ep.  la.  *,       • 

"2:  L  .sque  la  proposition  commence  .~-  -;;|-;_  ; 
,;„.,  „„..négation,  un  pronom  relatd  ou  une  pa,  tu  „U 
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interrogative,  et  qu'il  y  a  un  autre  mot  sur  lequel  on 
doit  appuyer  davantage.  Non  clicis  igitur,  etc.  [Tusc.  1, 
7,  13).  Non  uidet  auteni  (1,  27,  67).  Nuni  non  uis  igitur 
aiidire  ?{i,  32,  77).  Quid  curet  iiutem  qui  ne  sentit  qui- 
dem?  {i,  38,  92).  -^ 

Remarque  III.  —  Quand  est  se  trouve  en  tête  de  la 
phrase,  enini,  igitui',  auteni  se  placent  immédiatement 
après.  Est  enim  effectrix  niultarum  uoluptatuni  {Fin.  2. 
17,  55).  Est  igitur  ambulantihus  ad  hune  niodum  sernio 
ille  nabis  institutus  {Tusc.  2,  4,  10).  lu 

Remarque  IV.  — •  Il  no  faut  ni  imiter  des  exemples 
exceptionnels,  tels  que  ceux-ci  :  Ne  Ngniphae  quideni 
igitur  [N.  D.  3,  17,  43)  ;  ille  mihi  uidetur  igitur  uere 
augurari  {Diu.  1,  15,  27),  ni  adopter  Fliabitude  de  Sal- 
LUSTE,  qui  met  presque  toujours  igitur  au  commence-  l.'i 
ment.  Cicéron  ne  lui  donne  cette  place  que  très  rare- 
ment. Igitur  doctissiniis  uiris  proficisci  placuit  a  lege 
{Leg.  1,6,  18).  Quintilien  (1,  5,  39)  se  demande  même 
si  ce  n'est  pas  un  solécisme. 

Remarque  V.  -^  Les  particules  enini^  igitur,  au-  20 
teni,  comme  aussi  quideni,  quoque,  que,  ne,  uero,  se 
placent  généralement  entre  le  prénom  et  le  nom.  P. 
auteni  Vatinius  {Phil.  10,6,  13).  L.  quidem  Philippus  Q. 
f.  gloriarisolebat{Off.  2,  17,  59).  Publione  Claudio  tri- 
buenduni  putarit  {Mil.  7,  16).  M.  uero  Antonii  (15,  40).  25 
De  môme  elles  se  placent  souvent  entre  les  deux  par- 
ties d'un  mot  composé.  Rem  uero  publicani  [Tusc  1,1, 
2).  lurisque  iurandi  (Cael.  22,  54). 

Remarque  VI.  —  Quoque  se  place  après  le  mot  qui 
exprime  une  idée  nouvelle  à  ajouter  à  une  idée  précé-  -lO 
dente. //orum  fortissimi  sunt  Belgae propterea  quod pro- 
ximi  sunt  Germanis,quibuscumcont  inenter  bellum  gerunt. 
Qua  de  causa  Heluetii  quoque  reliquos  Gallos  uirtute prae- 
cedunt  [B.  G.  1,  1,  4),  les  Helvètes  aussi,  de  même  que 
les  Belges.  Vf  quod  ego  facio  tu  quoque  aninium  inducas  35 
Ep.  4,  8,  2). 
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b)  Conjonctions  de  subordination. 
Servant  à  lier  les  propositions  entreelles,  les 
conjonctions  de  subordination  se  placent  natu- 
rellement en  tête  de  la  proposition  subordonnée. 
5  On  ne  déroge  à  cette  règle  que  lorsqu'on  veut 
particulièrement  insister  sur  un  terme  de  la  pro- 
position.   Ainsi  par  exemple,  uL  et  de  même 
les   pronoms   et    adverbes    relatifs,    se   placent 
volontiers    après    des   adverbes    tels   que    uu; 
.0  paene,  prope,   ou  des  négations  comme  nemo, 
nihil,  nullus,  qnisoui  par  suite  plus  remarques. 
Vi.ut  tempm  daretur  (B.  G.  3,  4,  i).  Eo  fado 
sic  doluil,  nihil  ul  tulerit  grauim  m  mta  ITusc 
3    20    (W).(Iter  erat)  per  Scquanosanffustumel 
,5  difßcile,  uix  qua  singali  carri  ducerentur  {B.  G. 

1,6,1). 

Place  de  quidem  et  tarnen. 

Quidcm  se   place  toujours  après  le  mot  sur 
lequel   porte  la  restriction  .p.'il   exprime   (voir 

20  p.  198,  19^. 

Tarnen,  en  général,  ne  se  met  au  commence- 
ment de  la  proposition  qu'avec  une  certame  em- 
phase Demosthenes  quamquam  unns  eminol 
Mer  omnes  in  on,ni  qenere  dicendi,   lamen  non 

.,:,  semper  ,'m^/Wa»re.,  »»■««  .Or.  29,  104).  AVc  ,m;- 
uai  locus  relinquebanu-  ncquc  ah  lanla  mutn- 
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tudine  coniecta  tela  iiitare  poterant.    Tarnen  tot 
incommodis  conftictati  resistebant  (6.  G.  5,  35, 
5).  Mais  c'est  une  erreur  de  croire  que,  au  lieu 
de  tanien    au  commencement  de  la    phrase,   il 
faille  at tanien.   On  vient  de  voir  que  tarnen  se  :> 
place  très  bien  même  après  un  point  final  (comp, 
encore  ß.  G.  1,  7,  6  ;  Att.  13,  13,  3  ;  Ep.  6,   19, 
1  ;  etc.).  Si  toutefois  on  veut  le  renforcer,  il  taut 
dire  ueriim  tanien  [Cäecin.  3,  9),  ou  sed  tanien 
[Att.  13,  16,  2).  Car  attamen^  ou  mieux  at  tanien,    lo 
n'a  qu'un  seul  emploi,  assez  restreint.  Vno  modo 
recte  dicitur  «   at  tanien    »,    ubi  «  at   »  in  de- 
scensu  ad  minus post  «  si  »,  «  si  non  »,  «   etsi  », 
((  quamuis   »   posito   superadditiir    a    tanien   », 
interposito  saepe  iiocabulo,  ut  De  or.  3,  4,  14  ;   1j 
Brut.  4,  15;  Phil.  2,  45,  116;  13,  8,  18;  Ep. 
2,  6,  3;  Off.  2, 17,  58  (Madvig  sur  Fin.  2,  27, 
85).  Il  s'agit  de  cas  tels  que  ceux-ci:   Cuius  in 
orationibus  non  sit  aligna  si   non  perfectio,    at 
conatus  tarnen  atque  adumbratio  [Or.  29,  104).   20 
Vt   cognosceret  te  si   minus  fortem,    at    tanien 
strenuum  (Phil.  2,   32,   78).   Le   sens    est  :   du 
moins,  bien  plutôt  que  :  cependant. 

Place  des  particules  et  des  pronoms 

interrogatifs.  -^ 

§  154.  Leur  place  régailière  est  au  commence- 
ment de  la  proposition.    Mais  ils  peuvent  venir 
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après  un  ou  deux  mots,  quand  ces  mots  doivent 
être  en  quelque  sorte  soulignés.  Deus  falli  qui 
potiiit?  [N.D.  3,  31.76.) 

Place  des  négations. 

ô  g  153.  1«  La  négation  non  (haud)  se  place  en 
règle  générale  devant  le  mot  quelle  modifie.  Oui 
fructus  est  non  contentio  aninii  sed  relaxatio 
(De  or.  2.  5,  22).  Non  paranda  nohis  solum  sa- 
pienfia  scd  fruenda  etiam  [Fin.  1,1,  3). 

U)  Remarque  I.  -  Dans  les  temps  composés  des 
verbes,  la  né-ation  se  met  généralement  devant  1  auxi- 
liaire :'jt«//iae  sapienti  expetendae  non  sunt;  à  moins 
nuelle  ne  porte  spécialement  sur  le  participe  :  est  enim 
Lee  lex  ad  quam  non  docti  sed  fncti,   non   instituh  sod 

\:^    imhuti  sumu^'Mil.  't^iO^' 

Remarque  IL  -  La  négation  se  reporte  de  la  pro- 
position iuC.nitivo  sur  le  verbe  dont  celle-ci  dépend. 
^loici  ner/anl  quidquam  esse  bonum  nisi  quod  honestum 
s//  (Fin.' 2,  -21,  OH).  Non  putabant  de  lali  tamque  claro 

20    uiro  snspicionibus  oporlore  ü/J/rart  (Nep.  4,  3,  7). 

2-  Quand  la  négation  porte  sur  la  proposition 
entière,  elle  se  met  près  du  verbe,  ou,  si  Von 
veut  insister,  en  tète  de  la  proposition.  Diufiiis 
iiim  in  hoc  dcsidcrio  esse  non  possiun  Am.  2/. 
•25  104).  Non  ergo  erunt  homines  deliciis  di/fluentrs 
;iudiendi  (15,  52  i. 

:V'  Dans  ce  cas.  mmv  r/    ar    nnn,  on  dit  régu- 
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lièrement  Aiec  ou  neque.  Et  (ac)  et  non  ne  peuvent 
se  trouver  dans  la  même  proposition  que  si  non 
porte  sur  un  seul  mot  de  la  phrase,  près  duquel 
il  doit  alors  se  placer.  Impedit  consilium  iiolu- 
ptcis^  nec  hahef  ulliun  cum  uirtute  commercium  '^ 
(Sen.  12,  42).  Opinionihus  uulgi  rapimur  in  er- 
rorem^  nec  uera  cernimus  (Leg.  2,  17,  43). 
Magna  in  hoc  certe  uis  et  non  unius  uiri  uires 
atque  opes  iudicantur  [Mil.  25,  67).  Orationem 
stabilem  ac  non  muiatam  uidétis  (34,  92).  lo 

Remarque.  — La  négation  ne  se  met  que  fort  rare- 
ment, et  par  antithèse,  à  la  fin  de  la  proposition.  Var- 
roni  quidem  displicet  consilium  pueri,  mihi  non  [Att. 
16,  9).  En  général,  dans  ce  cas,  on  ajoute  item  à  non. 
0  spectaculuni  uni  C.rasso  iucundum,  céleris  non  item  15 
(2,  21,  4).  Hoc  Herculi  poiuit  fartasse  contingere,  nohis 
non  item  [Off.  1,  32,  118).  Arhorum  altitudo  nos  déle- 
ctai, radiées  stirpesque  non  item  [Or.  43,  147). 

A/e  —  quidem. 

§  156.  Ne  —  quidem,  ne  pas  même,  ne  pas  20 
non  plus.  On  met  entre  ne  et  quidem  le  mot  ou 
les  mots  auxquels  on  veut  que  s'étende  la  néga- 
tion. (Sapiens  turpia]  non  suscipiet  rei publicae 
causa,  ne  res  publica  quidem  pro  se  suscipi 
uolet  (Off.  1,  45,  159),  ni  le  sage,  ni  la  repu-  25 
blique  non  plus.  (Principium)  si  numquam  ori- 
tur  ne  occidit  c/uidem  umquam  [TilSC.    1,    23, 
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54).  Iratus  aliéna  malo gaiidet  :  quod  quoniam 
non  cadit  in  sapientem,  ne  ut  irascatur  quidem 
cadit  (3,  9,  19). 

Non—nisi . 

r,  §  157.  Non...  nisi,  si  ce  n'est  (que);  les  deux 
mots  ne  doivent  pas  être  réunis;  non  doit  se 
mettre  devant  le  verbe,  et  nisi,  comme  que  en 
français,  devant  le  mot  qui  désigne  l'exception. 
Hoc  senfio.    niai   in    bonis    amicitiam   esse    non 

10  posse  (Am.  5,  18),  il  ne  peut  exister  d'amitié 
qu'entre  gens  de  bien  (excepté  entre  gens  de 
Inen).  Ex  quo  intellegi  potest  nulluni  esse  inipe- 
riuni  tutuin  nisi  honeuolentia  niunitum  (Nep.  10, 
5,  3).  Neqant  quemquani  esse  uiruni  honum  nisi 

i")  \inpienfew    Am.  5.   18). 

Place  des  verbes   inquam.  opinor.  credo, 
quaeso. 

^  158.  1"  Inquani  ne  se  met  jamais  devant  la 
phrase  citée;  il  s'intercale  toujours  dans  le  corps 
•20  de  la  phrase,  qu^on  reproduit  en  discours  direct, 
tandis  (lue  dico.  aio  servent  à  rapporter  un  dis- 
cours indirect.  Lorsque  le  sujet  du  verbe  inquam 
l'accompagne,  ce  sujet  se  met  avant  le  discours 
ou  après  inquam  :  TumScaeuola  comifcr,  uf  sole- 
il:, bat.  Cetera,  inquit,  assentior  Crasso  [De  or.  1 . 
9,  35\  Tum  Crassus  arridens  :  Quid  censés,  m- 
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quit,  Cotta?  (1,  30,  134.)  Quem  tu  mihi,  inquit 
Mucius,  Staseam  narras?  (1,  23,  105.) 

2°  On  intercale  de  même  credo,  opinor^  quaeso 
et  d'autres  verbes  dans  le  corps  de  la  ])hrase. 
Endymion  nondum,  opinor,  est  experrectus  ô 
{Tusc.  i,  38,  92).  Vide,  quaeso,  satisne  rectum 
sit,  etc.  (£p.  9,  3,  1).  Quid  agit,  ohsecro  te, 
Attica  nostra?  {Att.  13,  15.) 

Constructions  consacrées   par  Tusage. 

§  159.  Populus  romanus.  Senatus  populusque  lo 
romanus.  Pontifex  maximus.  Magister  equitum. 
luppiter  Optimus  Maximus.  Trihunus  plebis, 
tr.  militum,  tr.  aerarii.  DU  deaeque.  Terra  ma- 
rie/ue.  Hue  atque  illuc.  Vitro  cit roque.  Sursum 
deoj'sum.  Domi  belliquc.  Domi  militiaeque.  i5 
Equis  uiris.  Velis  remisque.  Ferro  atque  igni  ; 
ferro  ignique ;  ferro  ßammaque.  Mihi  crede . 
Potest  esse.  Mea  sponte.  Pro  uirili  parte.  Et 
beaucoup  d'autres.  Voir  p.  316,  15  et  20. 

B)  Ordre  des  propositions.  :io 

.^■160.  Principe  général.  —  §  161.  La  principale  précède. 
— -§  162.   La  subordonnée  précède.  —  §  163.  Propo- 
sitions relatives  et  corrélatives. 

§  160.  Le  principe  général  de  la  construction 
des  phrases  complexes,  c'est  que  la  proposition  25 
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qui  se  présente  cVabord  dans  Tordre  naturel  des 
idées  soit  la  première.  Cette  proposition  pourra 
être  inditleremment  la  principale  ou  la  subor- 
donnée, suivant  que  les  idées  qu'on  veut  expri- 

>  mer  auront  été  amenées.  Cependant,  la  nature 
même  de  certaines  propositions  les  rend  plus 
propres  à  prendre  soit  le  premier  ran^,  soit  le 
second. 

Remarque.  —  Souvent  aussi  lune  des  deux  propo- 

()  sitions  est  intercalée  entre  les  termes  de  l'autre.  Voy. 
§i^  170  et  17;>. 

La  principale  précède. 

;<  1()1.    1"   l*ropositions  avec  les  conjonctions 
ut.  r/uo,  ne.  quin,  quo  minus.  La  principale  pré- 
K)  cède  le  plus  souvent.  Timoleon  nniuit  omnes  ne 
ici  facerenfi^EP.  20,  5,  2).  Non  deterret  sapien- 
ieni  mors  quo  minus  in  omne  tenipus  rei  publi- 
cae  suisque  consulat  (T(/SC.  1 ,  38,  91).  Germnni 
retineri  non  poluerant  quin  in  nostros  tela  coui- 
na ccrenf  (B.  G.   1,  H,  2).  —  Mais  la  subordonnée 
aussi  bien  peut  précéder,  si  lune  des  idées  qu  elle 
renferme  se  rattache  naturellement  à  la  phrase 
précédente.  Phira  ne  dicam  (que  ce  que  je  viens 
de  dire)    tuae    me    lacrimae    impediunf  [PlanC 
">[,   i2,  104.  Qiiae  libertns  ut  laetior  esset  proximi 
régis  superlmi  fecernt  (Liv.  2,   1,2).  (Pecuniam 
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publicam  tu  tractabas)  ;  ex  qua  ne  qua  deductio 
fieret  tua potestas  erat  [Câecil.  10,  32). 

2^  Il  en  est  de  même  de  la  proposition  infini- 
tive.  Construction  ordinaire  :  Eqo  saepissime 
uideo  aliquid  mali  facere  hoinines  minime  malos  ;"> 
(De  or.  2,  75,  303).  —  Construction  inverse  : 
Hominum  igitur  causa  eas  rerum  copias  com- 
paratas  fatendum  est  (A/.  D.  2,  65,  158). 

3^  Il  en  est  de  même  encore  de  la  proposition 
interrog-ative  indirecte.  £'.t  me  quaesieras  nonne  lo 
putarem  tot  saeculis  inueniri  uerum  potuisse 
[Acad.  2,  24,  76).  Dubito  an  idem  nunc  tibi 
quod  tune  mihi  suadeam  (Pliin.  Ep.  6,  27^  5). 
—  Inversion  :  Sapientia  efßcit  sapientes  sola  per 
se;  beatos  efficiat  necne  sola  per  se,  quaestio  est  i^ 
[Top.  15,  59).  Qualis  sit  animus  ipse  animus 
nesciet  {Tusc.  1 ,  22,  53).  Id  quantae  saluti  fue- 
rit  uniuersae  Graeciae  bello  cognitum  est  Per- 
sico  (Nep.  2,  2,  4).  Quid  quaeque  nox  aut  dies 
[erat  incertum  esse  (Liv.  3,   27,  7).  20 

La  subordonnée  précède. 

§  162.    a)    Propositions    circonstancielles   de 
temps.   Simul  aliquid   audiero,   scribam  ad  te 
[Att.  8,  11,  7).  Simul  atque  natum    animal  est, 
gaudet  uoluptate  et  eam  appétit  [Fin.  2,  10,  31).  25 
Antequam  de  praeceptis  oratoriis  dicimus,  uide- 
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tur  dicendiim  de  génère  ipsius  artis  [Inu.  1,  4, 
5).  Vt  Host  lus  cecidit^  confestim  romana  incli- 
natur  acies  (Liv.  1 ,12,3).  —  Inversion  :  (  Thucy- 
dides)  hos  libros  tum  scripsisse  dicitur  cum  a  rc 
■>  publica  remotus  atque  in  exsilium  pulsus  esse/ 
(De  or.  2,  13,  ri6).  Memhris  utimur  priusquaiu 
didicimus  cuius  ea  causa  utilitatis  habeamus 
(Fin.  3,  20,  66). 

Remarque.  —  Les  propositions  circonstancielles  de 
Hi  temps  avec  dum^  donec,  etc.,  marquant  la  durée  et  son 
terme,  se  placent  après  la  principale  dans  l'ordre  naturel. 
Ego  in  Arcano  opperior  dum  ista  cognosco  {AU.  10,  3). 
—  Avec  inversion  :  Dum  ciuiias  erit,  iudicia  fient  {R. 
Am.  32,91). 

i:i  b)  Propositions  circonstancielles  de  cause. 
Quia  natura  mu  tari  non  potest,  idcirco  uerac 
amicitiae  sempiternae  sunt  (Am.  9,  32).  Cum 
solitudo  et  uita  sine  amicis  insidiarum  et  mefus 
plena  sif,  ratio  ipsa  monet  amicitias  compararc 

-H)  (Fin.  l,  20,  66).  —  Inversion  :  (Sapiens)  nelecji- 

bus  quidem  propter  metum  paret,  sed  cas  sequi- 

turquod  id salutarc  esse  maxime  iudicat  (Parad. 

5,  I,  34).  L'inversion   est   très  rare   avec   cum. 

C)  Propositions  conditionnelles  et  concessives. 

25  Si  pace  frui  uolumifs,  bellum  gerendum  est 
(Phil.  7,  0,  19).  (Consilium,  ratio,  sententia)  nisi 
essent  in  senibus,  non  summum  consilium  maio- 
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res  nostri  appellassent  senatum  (Sen,  6,  19). 
Quamquam  excellebat  Aristides  abstinentia ,  ta- 
rnen exsilio  decem  annorum  multatus  est  (Nep. 

3,  1,  2).  Qiiamuis  sint  deniersae  leges,  emer- 
gunt  tarnen  aliquando  [Off.  2,  7,  24).  —  Inver-  •) 
sion  :  Nec  iustitia  nec  amicitia  esse  omnino  pote- 
/'unt,  nisi  ipsaeper  se  expetantur  [Fin.  3,  2i  ,  70). 
Ne  ipsar^um  qiiidem  uirtiitum  laus  repei^ire 
exituin  potest,  nisi  derigatur  ad  uoluptatem  (1, 
16,  54).  Negat  Epicurus  iucunde  posse  uiui  nisi  lo 
cufn  uirtute  uiuatur  [Tusc.  3,20,  49).  Eloquen- 
tiae  studenduni  est,  efsi  ea  quidam  abufuîitur 
ilnu.  1,  4,5). 

d)  Propositions  comparatives,  Vt  quidam 
morbo  aliquo  suauitatem  cibi  non  sentiunt^  sic  15 
libidinosi  uerae  taudis  gustatum  non  habent 
[Phil.  2,  45,  \\^) .  Quemadmodum  coram  qui  ad 
nos  intempestiue  adeunt  molesfi  saepe  sunt,  sic 
epistulae  offendunt  non  loco  redditae  (Ep.  1 1 , 
16,  1).  Quo  maior  est  in  animis  praestantia  et  20 
diuinior,   eo   maiore  indigent   diligentia   [Tusc. 

4,  27,  58).  —  Inversion  :  Eius  negotium  sic 
uelim  suscipias  ut  si  esset  res  mea  [Ep.  2,  14). 
Necesse  est  Iiuic  partes  quoque  sui  caras  esse, 
cariôresque  quo  perfectiores  sint  [Fin.  5, 13,  37).  25 
Romani  Horatium  accipiunt  eo  maiore  cum  gau- 
dio  quo  prope  metum  res  fuerat  (Liv.  1,  25,  13). 
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Propositions  relatives  et  corrélatives. 

§  163.  Les  propositions  relatives  et  corrélatives 
se  placent,  dans  Tordre  naturel,  après  leur  anté-  ! 
cèdent.  Ego,  qui  te  confirmo,  ipse  me  non  pos- 
5  mm  (£p.  i'i,  '^.  ->)•  Homini  natura  addidit  ratio- 
nem  qua  regerenfur  animiappetitus  (A/.  D.  2,  12, 
84).  Caput  esse  arbltrabatur  oratoris  ut  eis  apud 
quos  ageret  talis  qualem  se  esse  optaret  uidere- 

tur  (De  or.  1,  l^,  ^")- 
10       a)  Souvent  la  principale  précède,  mais  le  pro- 
nom relatif  est  séparé  de  son  antécédent  (comp.    | 
p.  330,  17).    Virtuti  opéra  danda  est,  sine  qua    i 
amicitiam  consequi  non  possumus  (Am.  22,  84).    | 
.l(7es^o/e  omnes  animis,  qui  adestis  [Sull.  IL  33). 
15    Tanta  sapientia  fuisse  in  iure  constituendo  pu-    j 
tanda  est  quanta  fuit  in  his  fantis  opihus  impe- 
rii  comparandis  [De  OP.  1,  44,  196). 

b)  D'autres  fois,  c'est  la  proposition  relative 
qui  précède.  Maie  se  res  habet  cum  quod  uirtule 
20  elJici  débet,  id  tcmptatur  pecunia  (Oft  2,  6,  22). 
Quam  quisque  norit  artem,  in  liac  se  exerceat 
[TUSC.  1,  LS,  4L:.  (,ue  chacun  fasse  le  métier 
quil  connaît. 

Remarque  I.  -  l^^^"^  ^'^'  ^l^^""^^^'  ^^^^'"M^l^^  ^^"  ^>^>'"^' 

25  remarqué  quo    la    subordonnée  contient   deux   tenues 

.püsql  (voy.   p.    i«U.  S^  et  arten.,  que  le   français   tau 
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figurer  dans  la  principale.  Cette  construction  est  fré- 
quente en  latin.  Elle  est  régulière  quand  l'antécédent 
du  relatif  est  une  apposition  :  Homines  Galli  ex  ciuitate 
maie  pacata,  quae  gens  una  restât  qiiae  hélium  facere 
posse  uideatur  [Csit.  3,  9,  22),  et  non  (jente  quae.  [Amici)  5 
sunt  firmi  et  constantes  eligendi,  cuius  generis  est  magna 
penuria  [Am.  17,  62),  et  non  genus  cuius. 

Remarque  II.  —  Les  propositions  formant  paren- 
thèse, avec  id  quod,  s'intercalent  le  plus  souvent  au  com- 
mencement de  la  principale.  Si  nos,  id  quod  maxime  10 
débet,  nosfra  patria  détectât  {De  or.  1,  44, 196).  Timoleon, 
id  quod  difficilius putatur,  multo  sapientius  tulit  secundam 
quam  aduersam  fortunam  (Nep.  20,  1,2). 

C)  La  Période. 

5^  164.  Règles  générales.  —  Principales  qualités  des  pé-   15 
riodes  :  §  165.  a)  Unité.  —  §  166.    Terme  commun  à 
deux  propositions.   —  i^  167.    Deux  conjonctions.  — 
v^  168.  Propositions  entrelacées.  —  §  169.  Subordina- 
tion par  cum — tum,  ut — ita,  etc.  —  §§  170  et  171.  Subor- 
données intercalées.  —  ^  172.  Consécutive  rattachée   20 
par  ut  à  la  principale.  —  §   173.    Deux    ou    plusieurs 
propositions  subordonnées  à  la  même  principale.  — 
ij  174.  Plusieurs  relatives.  —  §  175.  Principale  inter- 
calée dans    la    subordonnée.  —   i^  176.    h)  Variété; 
i$  177.  c)  Symétrie.  §  179.  d)  Rythme.  —  §  180.  Rejet.    25 
—  §  181.  ^)  Modèles  de  périodes. 

Règles  générales. 

§  164.  1^  Les  anciens  distinguaient  trois  sortes 
(le  propositions. 

1^  Ki;j-;j.:xTa  (m<"/sa,  Or.  62,  211).Envoicideux:   3o 
O  Marco  Druse  \  patrem  appello  (63,  213). 
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2**  K(oXa  (memhra,  Or.  62,  211).  Deux  aussi: 
Tu  dicere  solehas  \  sacram  esse  rem  puhlicam 
(63,  213). 

3°  rispîcocç  (ainhitus,  circumitiis,  cornprehensio, 
ô  continuaiio,  cifcumscriptio,  Or.  61,  204).  Une  : 
Qiiicumque  eam  iiiolaiiissent,  ah  omnibus  esse  ei 
poenas  persolutas  (63,214). 

Nous  appelons  période  une  proposition  inter- 
rompue par  une  ou  plusieurs  incidentes. 

lu  Nunc  igituj%  quoniam  res  hene  se  habet,  aliud 
iiideamus  :  période  simple. 

Etsi,  quantum  ex  tuis  litteris  intelleyere potui, 
uidebam  te  hanc  epistulam,  cum  ad  urbeni  esses, 
esse  lecturum  refriqerato  iam  leuissimo  sermone 

lô  honiinuni  prouincialium,  tarnen^  cum  lu  tarn 
multis  uerbis  ad  me  de  improborum  orationc 
scri])sisses,  faciendum  mihi  putaui  ut  tuis  litte- 
ris breui  responderem  iEp.  3.  8.  I)  :  période 
composée. 

20  2''  Le  latin  aime  à  lier  les  propositions,  de  ma- 
nière à  en  former  des  périodes.  Là  où  le  franvais 
met,  sans  liaison,  l'une  à  côté  de  l'autre,  plu- 
sieurs propositions  coordonnées,  dont  la  dernière 
se  rattache  aux  précédentes  par  une  conjonction 

•j:>  comme  et,  et  ainsi,  et  maintenant,  et  par  suite, 
le  latin  préfère  établir  un  enchaînement  pério- 
dique. 
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Nous  disons  : 

«  Antigone  livra  bataille  k  Séleucus  et  à  Lysi- 
maque,  et  fut  tué  dans  l'action.  » 

«  Sardanapale  fut  battu,  il  se  retira  dans  son 
palais,   y   fit  élever  un  bûcher,  et  se  livra  aux  5 
flammes,  lui  et  ses  trésors.   » 

«Autrefois,  à  cause  de  ma  jeunesse,  je  n'osais 
approcher  de  cette  tribune  auguste;  j'estimais 
qu'on  n'y  pouvait  faire  entendre  que  des  discours 
préparés  avec  talent,  polis  par  un  travail  scrupu-  lo 
leux,  et  je  consacrais  tout  mon  temps  à  rendre 
service  à  mes  amis.  » 

A  ces  successions  de  propositions  coordonnées 
sans  liaison,  le  latin  préfère  en  général  des  pé- 
riodes formées  d'une  proposition  principale,  que  lô 
coupent,  suivent  ou  précèdent,  soit  des  parti- 
cipes, soit  des  propositions  incidentes  subordon- 
nées. 

Antigonus  in  proelio,  cum  aduersus  Seleucum 
Lysimachumque  dimicaret^  occisus  est  (Nep.  21,   20 
3,  2). 

Sardanapalus  uictiis  in  regiam  se  recipit,  uhi 
exstriicta  incensaque  pyra  et  se  et  diuitias  suas 
in  incendium  inittit  (Justin  1,3,  5). 

Nani  cum  antea  per  aelatem    nondum   huius  25 
auctoritatemloci  attingere  auderem,  statuei^em- 
que  nihil  Iiuc  nisi  perfectum  ingenio^  élabora- 
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tum  indiistria  adferrioportere^  omnemeum  tem- 
piis  amicorum  temporibus  transmit tendum  pu- 
taui  (Imp.  l,  1). 

Remarque  I.  — On  ne  saurait  trop  se  pénétrer  de 

5  l'importance  de  ce  paragraphe.  En  français,  de  nos  jours, 
on  désagrège  les  périodes  les  plus  simples  et  les  plus 
naturelles.  On  n'aura  bientôt  plus  que  des  propositions 
principales,  dont  Tordre  seul  indiquera  l'enchaînement 
logicjue.  En  latin,  c'est  bien  difTérent,  du  moins  chez 

10  les  auteurs  que  nous  devons  considérer  comme  nos  mo- 
dèles. Ces  auteurs  préfèrent  généralement  l'ordonnance 
périodique,  quelquefois  même  au  delà  de  ce  qu'exige 
r(Michaînemenl  des  idées.  En  tout  cas,  leur  exemple 
nous  interdit  ces  phrases  qui  abondent  dans  les  compo- 

15  sitions  des  commençants,  où  un  ideo  entre  deux  pro- 
positions principales  fait  gauchement  l'office  d'un  cum 
avec  une  subordonnée,  suivie  de  la  principale. 

Remarque  II.  —  On   préfère   pres((ue  toujours  la 
proposition   iulinitive.  complément   d'un  verbe,   à    une 

20  principale  avec  ce  verbe  intercalé.  Tum  Cleantliom  uor- 
^um  ex  Epifjonis  ferunt  dixisne  {Tusc.  2,  2;'),  60),  plutôt 
(pie  Cleanlhes,  ut  ferunt,  dixil.  Et  plus  généralement,  on 
aime  h  prolonger,  en  latin,  le  discours  indirect,  qui  de- 
vient vile  fatigant  en  français,  à  cause  des  «  que  »  répé- 

lij  tés.  Cependant,  même  en  français,  on  a  su  tourner  celte 
(lilïiculté  et  faire  agréer  le  discours  indirect.  On  se 
contente,  en  somme,  de  changer  les  pronoms  ci  les 
temps  des  verbes.  «  Tous  étaient  d'avis  que  les  appart( 
ments  en  étaient  trop  petits.    Quelle  maison  pour  lui 

:iO  1  pour  vous,  Socrate';  l'on  y  tournait  (l'on  y  tourne)  à 
peine.  »  (La  Fontaine,  FaJbies  4,  17,  5.)  ««  L'arbre  étant 
pris  pour  juge,  ce  fut  bien  pis  encore.  Il  servait  (je  sers 
(le  refuge  contre  le  chaud,  la  pluie  et  la  fureur  des  vents. 
Pour  nous  seuls  ^pour  vous  seuls    il  ornait    j'orne)  les 
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jardins  et  les  champs.  L'ombrage  n'était  pas  (n'est  pas) 
le  seul  bien  qu'il  sût  faire  (que  je  sache  faire).  Il  courbait 
(je  courbe)  sous  les  fruits  »  (10,  2,  67).  On  trouvera  des 
pages  entières  de  discours  indirects  de  cette  sorte  chez 
les  romanciers  contemporains.  En  latin,  le  discours  ■> 
indirect  est  cependant  d'un  usage  bien  plus  fréquent 
et  plus  étendu.  Voir  par  exemple,  B.  G.  1,13;  14;  17;  18; 
20  ;  .31  ;  32  ;  34  ;  35  ;  36  ;  40  ;  43  ;  44  ;  45  ;  etc.  Il  faut  s'ha- 
bituer à  employer  de  préférence  le  discours  indirect 
quand  on  rapporte  les  paroles  ou  les  pensées  d'un  !<> 
autre. 

Remarque  III.  —  Il  est  essentiel,  quand  on  forme 
des  périodes,  d'en  ordonner  les  parties  de  manière  à  re- 
présenter l'enchaînement  des  idées  et  leur  importance 
relative;  il  faut  que  l'idée  principale  soit  exprimée  par  15 
la  proposition  principale,  les  idées  accessoires  par  les 
propositions  subordonnées,  chacune  de  ces  dernières 
placée  à  son  rang.  Autrement,  mieux  vaudrait  s'en  tenir 
à  la  construction  française.  Mais  c'est  précisément  parce 
qu'elle  suppose  une  analyse  rigoureuse  de  la  pensée,  20 
que  la  construction  périodique  est  une  véritable  pierre 
de  touche  des  bons  esprits,  et  l'un  des  éléments  les 
plus  utiles  des  exercices  de  style,  thèmes  et  disserta- 
tions. 

Principales  qualités  des  Périodes.       2l) 
a)  Unité. 

§  165.  L'unité  consiste  à  joindre  entre  elles  les 
propositions  de  façon  à  former  un  tout  étroite- 
ment lié,  à  subordonner  les  incidentes  à  la  prin- 
cipale, de  telle  sorte  qu'elles  fassent  corps^vec  ;>o 
elle. 
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Voici  les  principaux  moyens  par  lesquels  le 
latin  obtient  entre  les  différentes  parties  de  la 
phrase  une  liaison  ferme  et  harmonieuse  : 

Terme  commun  à  deux  propositions. 

ô  i^  166.  On  met  en  tête  un  terme  qui  appartient 
à  la  fois  à  la  principale  et  à  l'incidente  ;  Tinci- 
(lente  doit  suivre  immédiatement  ce  terme.  On 
peut  distinguer  les  cas  suivants  : 

y.)  Le  sujet 'de  la  principale  est  en  même  temps 

lu  le  sujet  deTincidente.  Themisiocles  ut  Laceclae- 
moneni  uenit  adiré  ad  magistralus  noluit  (Nep. 
2,  7,  1).  Siultitia  efsi  adepia  est  qiiod  concupiuif 
niimquam  se  tarnen  natis  consecufam  piUat 
{Tusc.o.  18,  54). 

15  ß)  Le  sujet  de  la  principale  est  en  même  temps 
complément  direct  ou  indirect  de  l'incidente.  Ihi 
autistes  romanus,  cum  eu  m  mac/ ni  tu  do  uicttmae 
celehrata  fama  mouisset,  memor  responsi  Sabi- 
num  ita  alloquitur  (Liv.  1.  45,  6).  Rex  Prusias, 

•20  cum  Hannihali  apud  cum  crsulanti  dcpuifnari 
placeret,  negahat  seaudere,  quod  cxta  prohihc- 
renf  {Diu.  2.  24.  52K 

Remarque. —  Souvent,  pour  ôvilor  les  pronoms,  le 

latin  tourne  la  phrase  de  telle  façon  que  le  sujet  de  la 

25   principale  se  trouve  encore  «Hre  sujet  de    rincidente. 

Ccst  ainsi  que  Cickhon,  après  avoir  employé  la  première 

tournure:  .\nlim;ichufi.  cinn  nun   omnc^  prnoter  Plain- 
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nem  reliquissent,  Legäm,  inquit,  nihilo  minus,  préfère 
la  seconde  dans  la  phrase  suivante  :  Si  eundem  hune  Pla- 
lonem  unum  auditorem  haheret  Demosthenes,  cum  esset 
relictusa  ceteris,  uerbuni  face/'e  non  posset  (Brut,  ol ,  191), 

v)  Le  sujet  de  l'incidente  est  en  même  temps  :> 
complément  dans  la  principale.  Ce  complément 
se  met  alors  avant  l'incidente,  et  on  le  sous- 
. entend  comme  sujet  dans  l'incidente.  L.  Manlio, 
cum  dictator  fuisset,  M.  Pomponius  tribiinus 
pleins  diem  dixii  [Off.  3,  31,  112).  Pompeius  lo 
Ci'etensihus,  cum  ad  eum  usque  in  Pamphyliam 
legaios  deprecatoresciue  misissent,  spem  deditio- 
nis  non  ademit  ohsidesque  unperauit  [Imp.  12, 
35). 

Deux  conjonctions.  i^> 

§  167.  Si  la  proposition  principale,  de  même 
que  la  subordonnée,  commence  par  une  conjonc- 
tion, celle-ci  se  place  en  tête,  et  la  conjonction 
de  Fincideiite  immédiatement  après.  Quare,  quo- 
niam  in  istis  urhibus  cum  summo  imperio  et  21) 
potestate  uersaris  in  quibus  tuas  uirtutes  conse- 
cratas  et  in  deorum  numéro  collocatas  uides,  in 
omnibus  rebus  quid  tantis  de  te  iudiciis  debeas 
cogitabis  [Q.  f.  1,  1,  10,  31).  Quamobrem^  siue 
sensus  exstinguitur  morsque  somno  similis  est,  2:^ 
di  boni,  quid  lucri  estemori!  sin  uerasunt  quae 
dicuntur,  etc.  [Tusc  1,  41,  97). 
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Propositions  entrelacées 

v<  168.  Une  proposition  subordonnée  est  rat- 
tachée à  la  principale  par  un  pronom  relatif  qui, 
au  lieu  de  faire  partie  de  cette  subordonnée,  sert 
r>  de  sujet  à  une  troisième  proposition,  subordon- 
née à  la  première  :  Aberat  omnis  dolor,  qui  si 
adesset,  nec  molliter  [ille)  ferret  et  tarnen  medicis 
plus  quam  philosophis  uteretur  (Fin.  2,  20,  61). 
Heraclitum  non  onines  inierpretantur  uno  modo, 

10  qui  quoniam  quid  diceret  intcUegi  noluit,  omit- 
tamusiN.  D.  3,  14,  35).  —  Le  pronom  relatif  sert 
de  comj)lément  à  la  troisième  proposition  :  Cum 
id  bonum  sohun  sit  quo  qui  potiatur  necesse 
est  boatus  .s/7  {Fin.    o,  28,  83).    (Bpicuru.s)  non 

15  satis  politus  [est]  iis  artibus  quas  qui  tenent 
eruditi  appellantur  (1,  7,  26).  An  adulescentem 
discere  ea  mauis  quae  cum  plane  perdidicent 
nihil  sciât  ?  (5,  26,  76.)  Noli  aduersum  eos  me 
uelle   ducere  cum    quibus    ne    contra    te   arma 

20  ferrem  Italiam  reliqui  (Nep.  25.  i-,  2).  Comp. 
§175. 

Remarque  I.  —  Dans  les  tleux  premiers  exemples  on 

aurait  pu  dire  aussi  :  quem,  si  {is)  aJes.s^/,  non  moHitrr 

ferret,  cl  quem,  quoniam  ipse)noluil,omiltamua.  C'est  ce 

'2b   qu'on   peul   voir  par  les  passages   suivants,   où  celte 

~  construction,  plus  semblable  à  la  construction  française, 

est  en  effet  emj)loyée  :  Hoc  ne  Puhlius  quidem  Chuliua 
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dixit  umquam,  quem,  quia  iure  et  inimicus  fui,  doleo  a  te 
omnibus  uitiis  esse  superatum  {Phil.  2,  7,  17).  Qui  cum  ex 
eo  quaereretur  cur  tarn  diu  uellet  esse  in  uifa,  nihil  habeo, 
inquit,  quod  accusem  senectutem  [Sen.  5,  13).  Au  con- 
traire, quand  le  pronom  relatif  est  complément  de  la  5 
troisième  proposition,  les  trois  propositions  sont  si 
étroitement  entrelacées,  que  les  deux  subordonnées  ne 
peuvent  se  démêler. 

Remarque  II.  —  On  avait  des  constructions  sem- 
blables en  français  au  xvii®  siècle.  «  Des  propositions...  10 
où  pour  entrer,  il  faut  passer  par  des  définitions  et  des 
principes  si  stériles.  »  (Pascal,  Pensées,  art.  7,  2  bis 
Havet).  ((  Cela  fait  un  cercle  d'où  sont  bienheureux  ceux 
qui  sortent  »  [Art.  1,  16). 

Subordination  par  cum  —  tum^  ut  —  ita,  etc.  i5 

§  169.  Au  lieu  de  coordonner  les  propositions, 
on  les  subordonne  l'une  à  Fautre  au  moyen  des 
particules  :  cum — tum,  ut — ita,  etc. 

a)  Cum — tum,  d'une  part —  d'autre  part,  non 
seulement  —  mais  encore  (mais  surtout).  Cum  20 
te  semper  amaui  dilexique,  tum  mei  amantissi- 
mum  cognoui  in  omni  uarictate  rerum  mearum 
[Ep.  15,  7).  Cum  omnium  rerum  simulatio  uitiosa 
est,    tum   amicitiae  répugnât  maxime  [Am.  25, 

92-).  25 

Avec  le  même  sujet  et  le  même  verbe  dans  les 
deux  phrases  :  Tranquillitas  animi  et  securitas 
adfert  cum  constantiam  tum  etiam  dignitatem 
(Off.  1,  20,  69). 

Stylistique  latine.  16 
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Avec  le  subjonctif,  qui  marque  plus  fortement 

la    subordination  de  la  proposition  par  cum  à 

l'autre  proposition  :  Cum  te  a  pueritia  tua  unice 

dilexerim,  tum  hoc  tuo  facto  multo  acrius  uche- 

b  mentiusque  dilifjo  {Ep.  15,  9,  1). 

Remarque. -IHaut  se  garder  de  confondre  lum-^ 
luni  avec  cum-tum.    Tum-tum  signifie  tanlôt-tanlot. 
iSocvati)   non  tum  hoc  tum  illud  [uUlebatur),   sed  idem 
semper  {Am.  4,  13).  Vt  tum  hue  tum  illuc  uolent  aides, 
10    tum  in  /tac  tum   in   iUa  parte  se  occultent,  tum  a  dexU^ 
tum  a  sinistra  parle  canant  oscines  {Diu.  i,  o3,  120).      i- 
dimus  eos  ardentes   tum  cupiditate,  tum  metu,  tum  con- 
scientia,  modo  timentes,  uicissim  contemnentes  rehgiones 
{Leg.  2,  17,  43). 
15       ]3)  Vl  —  sic  ou  ita,  de  même  que— de  même, 
pour  :  il  est  vrai  —  mais  ;  à  la  vérité  —  mais  ;  sans 
doute  —  mais  aussi.    Vt  crrare,  mi  Planée,  po- 
tuisti,  sic  decipi  te  non  potuissc  quis  non  uidet? 
(£p.  10,  20,  2.)  Sin  autcm  illa  ueriora,  ut  idem 
20  inieritus  sit  animorum   et  corporum   ncc  ullus 
sensus  maneat ,  ut  nihil  boni  est  in  morte,  sic 
verte  nihil  mali  [/^m.  4,  14).  Saguntini  ut  a  proe- 
liis  quietem  hahuerant  per  aliquot  dies,  ita  non 
cessauerant  ab  opère,  ut  nouum  muruni  refice- 
rent  (Liv.  21,  H,  5).  Pleraque  Alpium  ab  Ita- 
lia  sicut  breuiora  ita  arrectiora  sunt  (21 ,  35,  11), 
oiïrent  un  chemin  plus  direct,  mais  en  revanche 
plus  escarpé. 


25    /' 
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c)  Ita  —  iit^  de  telle  façon  que,  pour  :  à  la  vé- 
rité —  mais.  L.  Sulla  et  L.  Murena  ita  triuin- 
phariint^  ut  Mithridates  pulsus  superatusque 
regnaret  {Im p.  3,  8).  Ita  uiuunt,  dum  possunt, 
ut  ducere  animam  de  caelo  non  queant  :  ita  mo-  5 
riuntur,  ut  eoruni  ossa  terra  non  tangat  (/?.  Ani, 
26,  72). 

Souvent  aussi  on  ajoute  tarnen  à  ut.  Verum 
haec  ita  praetereamus  ut  tamen  intuentes  et  re- 
spectantes relinquamus  [Sest.  5,  13).  lo 

Subordonnées  intercalées. 

§§  170  et  171.  Los  propositions  subordonnées 
sont  intercalées  dans  les  propositions  qui  les 
régissent.  Tempus  est  huiusinodi,  ut,  ubiquisque 
sit,  ibi  esse  minime  uelit  {Ep.  6,  4,  3).  Ariouistus  J5 
respondit  :  ius  esse  belli,  ut,  qui  uicissent,  his, 
quos  uicissent,  quemadmodum  uellent,  impera- 
rent  (8.  G.  1,  36,  1).  Te  quaeso,  ut,  qualem  te 
iam  antea  populo  romano  praebuisti,  talem  te 
et  nobis  et  rei  publicae  hoc  tempore  impertias  20 
(fî.  Am.  4,  11).  Da  operam  ut  ualeas  et,  si  uale- 
bis,  cum  rede  nauigari  poterit,  tum  nauiges 
{Ep.  16,  12,  6). 

Subordonnée  consécutive  au  lieu  d'une 

coordonnée.  25 

§  172.  Au  lieu  de  relier  deux  propositions  coor- 
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données   par  igitur,  quare,   etc.,  on  tait  de  la 
seconde  une   subordonnée  consécutive  par  ut 
iPeto  ut  putes  me)  rarius  ad  te  seribere  quod 
\hsi,n  ah  urbe,  ut  qui  ad  te  proßciscantur  sc»-e 
5„o„;,o.s,m(Ep.6,  2,   1).  /ayaeai^ersomper 

,nagnus,  alter  saepe  turpissirnus,  ut  reete  prae- 
cipereuideantur  qui, nouent  ut  quanta  supeno- 

res  simustantonos  geramus  subnussn.s  [Olf.  1, 

26   90)    Atque   haec  quidem  studia  docinnae, 

„  ^ùaequidemprudcntibus  et  hene  inMutispar. 

1er  cumaetale  crescunt,  ut  honestum  dlud  Solo- 

,us  Sit  quod  a,t  uersieulo  quodan.,  ut  ante  d,.^ 

.enescere  se  muUa  in  dies  addiseentem  {Sen.  U, 

SO).  Potest  igitur,  iudices.  L.  Cornelius  conde-^ 

,,  „„K»;,   ut  non  C.  Marii  faetum  eondemnetur. 

(ß„b.  20,  46)  plutôt  que  C.  MaW'V-'"' 

condeninuri. 

Deuxouplusieurspropositions^^bordonnées 
à,  la  même  principale. 

,„       8  173.   a)  Si   deux  propositions  sont  subor- 

"     données  à  une  même  principale,  --^l-  -;"'; 
données  ni  subordonnées  l-une  à  1  autre,  .Haut 

placer  les  trois  propositions  dans  1  ordre  respec- 
ifqui,  aupointdevueduscnsetdunomb- 
Jl^l^mieLsentirVunitedutout......--.^^^^^^ 

cere  uli  consules  designali.  cum   n,:uj,.t,.,lun, 
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missent,  si  eis  uideretiu\  de  his  rebus  referrent 
[Phil.  3,  15,  39).  Tantum  abest  ut  scrihi  contra 
nos  nolimus,  ut  etiam  maxime  optemus  [Tusc. 
2,  2,  4).  Cur  nolint,  etiam  si  taceant,  salis  dicunt 
(Caec/7.  6,  21).  Cuius  rei  quae  consuetudo  sit,  5 
quoniam  apud  homines  peritissimos  dico,  pluri- 
bus  uerbis  docere  non  dcbeo  [Cluent.  41,  115). 
Cum  enim  in  homine  nulla  culpa  inueniretur^ 
quid  ille  meruisset,  non  quid  de  eo  stalutum  essel, 
quaerendum  esse  duxerunt  (45,  126).  lo 

Remarque.  — Quelquefois  les  deux  propositions  su- 
bordonnées ont  la  môme  conjonction.  Si  quam  opinio- 
nein  iam  uestris  meniibus  comprehendistis,  si  eam  ratio 
conuellel,  si  oratio  labefactahit,  si  denique  ueritas  exlor- 
quebit,  ne  repugnetis  {Cluent.  2, 6).  Catulus  cum  ex  uobis  15 
quaereref,  si  in  uno  Cn.  Pompeio  omnia  ponerciis,  si  quid 
eo  factum  esset,  in  quo  spem  esselis  habiluri,  cepil  ma- 
gnum suae  uirtutis  fruclum  ac  dignilalis  {Imp.  20,  59). 
On  se  gardera,  en  latin,  de  coordonner  entre  elles  les 
deux  subordonnées,  comme  on  le  ferait  en  français  (si  20 
vous  aviez  une  opinion,  et  qu'elle  fût  réfutée  ;  si  tout 
votre  espoir  était  en  lui,  et  qu'il  lui  arrivât  malheur). 

b)  Les  mêmes  considérations  doivent  régler 
l'ordre  de  succession  de  deux  ou  plusieurs  pro- 
positions subordonnées  à  une  même  principale,  25 
et  dont  l'une  est  subordonnée  à  l'autre.  Romani 
poslquam  Carthaginem  uenerunl,  cum  senalus 
dalus  esset,  tum  ex  Carthaginiensibus  unus  : 
Praeceps  uestra,  etc.  (Liv.  21,  18,  3).  Complu- 
ribus   expugnatis  oppidis  Caesar  ubi  intellexil  3o 
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frustra  tantum  lahorem  sumi,  statuit  exspectan- 
dam  classem  [B.  G.  3,  14,  1).  Quanta  praedae 
faciendae  facultas  daretur  si  Romanos  castris 
expulissent  demonstrauerunt  (4,  34,  o). 

5  Plusieurs  relatives. 

§  174.  Quand  deux  propositions  relatives,  ayant 
le  même  antécédent,  ont  leur  pronom  relatif  au 
même  cas,  on  n'exprime  ordinairement  ce  pro- 
nom qu'une  fois.  T empestâtes  quae  et  nostros  in 

10  castris  continerent  et  hostem  a  pugna  prohibè- 
rent (B.  G.  4,  34,  4).  Si  le  pronom  relatif  doit 
se  trouver  à  un  cas  différent,  Cicéron  le  remplace 
souvent  dans  la  seconde  phrase  par  un  démons- 
tratif.  Viriathus,  quem  C.  Laelius  fregit  feroci- 

15  tatemque  eius  repressit  [Off.  2,  11,  40).  Omnes 
tum  fere  qui  nec  extra  urhem  hanc  uixerant, 
nec  eos  aliqua  barharia  domestica  infuscaucrat ^ 
rede  loquebantur  [Brut.  74,  258).  Gela  arrive 
généralement,  comme  dans  ces  deux  exemples, 

20  parce  que  la  seconde  proposition  relative  prend, 
dans  l'esprit  de  l'écrivain,  la  valeur  d'une  prin- 
cipale. 

Remarque  I.  —  Quand  c'est  le  pronom  relatif  (jui  est 
employé  dans  la  seconde  proposition,  celle-ci  est  liée  à 
25   la  première  par  que  plus  souvent  que  par  et.  Boios,  qui- 
tus Uli  agros  ileclerunt,  quosque  in  pnrcm  iuris  conrli- 
cionem  recoperunt  {B.  G.  1,  28,  5). 
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Remarque  II.  —  Il  ne  s'agit  ici  que  de  propositions 
relatives  logiquement  coordonnées.  Si  l'une  est  subor- 
donnée à  l'autre  (c'est-à-dire,  si  elle  a  pour  antécédent 
l'autre  relative  avec  son  antécédent),  on  ne  relie  pas 
l'une  à  l'autre  par  une  conjonction,  contrairement  à  5 
l'usage  français.  Si  quem  es  nactus  qui  in  tuam  familia- 
rilatem  penitus  intrarit  qui  nobis  ante  fuerit  ignotus  (Q. 
/.  1,  1,  5,  15),  et  que  je  n'aie  pas  connu  auparavant. 

Principale  intercalée  dans  la  subordonnée. 

§  175.  Une  proposition,  principale  ou  subor-  lo 
donnée,  est  souvent  intercalée  dans  sa  subordon- 
née.   Stoicorum    autem    non    ignoras  quam   sit 
subtile  disserendi  genus  [Fin.  3,   1,  3).  Si  quid 
est  in  me  ingenii,  quod  sentio  quam  sit  exiguum 
{Arch.  1,  1).  Ou  bien  les  termes  de  la  principale  15 
et  de  la  subordonnée  sont  entrelacés.    Contra hi 
animum  Zeno  et  quasi  labi  putat  atque  conci- 
dere,  id  ipsum  esse  dormire  [Diu.  2,  58,   119). 
ÄC  ueteres  quidem  philosophi  in  beatorum  insu- 
lis  fingunt  qualis  futura   sit    uita  sapientium  20 
{Fin.  5,  19,  53).  Haec  est  illa  quae  uidetur  uti- 
lium  fieri  cum  honest is  saepe  dissensio  (Off.  3, 
13,  56).  Comp.  p.  360,2. 

b)  Variété. 

§  176.  1^  Pour  faire  vivement  sentir  une  con-  25 
tradiction,  on  a  coutume  de  coordonner  les  deux 
propositions  qui  la  renferment,  au  lieu  de  subor- 
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donner  l'une  à  l'autre.  Ergo  Uli  alienum,  quia 
poetafuif,post  mortem  etiain  expetunt,  nos  hune 
uiuum^  qui  et  uoluntate  et  legibus  noster  est, 
repudiahimus  ?  {Arch.  9,  19)  alors  que  sept 
5  villes  se  disputent  Homère,  nous  repousserons 
Archias?  Totas  noctes  somniamus  neque  ulla 
est  fere  qua  non  clormiamus,  et  miramur  ali- 
quando  id  quod  somniarimus  euadere  ?  {Diu. 
2,  59,  121)  alors  que  nous  rêvons  des  nuits  en- 

10  tières,  etc.  Mais  quelques  lignes  plus  bas,  après 
une  autre  coordination,  Gicéron,  pour  éviter  la 
monotonie,  préférera  la  subordination.  An  Aeseu- 
lapius  potest  nobis  praescribere  per  somnum 
curationem   ualetudinis,  Neptunus  gubernanti- 

15  bus  non  potest?  Et  si  sine  medico  medicinam 
dabit  Miner ua,  Musae  scribendi^  legendi,  cete- 
rarum  artium  scientiam  somniantibus  non  da- 
bunt?  {2,  59,  123.) 

2^  La    narration    historique   exige   de  la  va- 

20  riété  en  particulier  dans  les  propositions  cir- 
constancielles de  temps  :  ablatifs  absolus,  par- 
ticipes, propositions  conjonctives  par  cum,  uhi, 
postquam.  etc.  En  voici  quelques  exemples  : 
Numitor  inier  primum  tumultum    hostes  inua- 

23  sisse  urbem  atque  adortos  regiam  dictitans,  cunt 
pubem  Albanam  in  arceni  praesidio  arniisque 
obtinendam  auocasset,  postquam  iuuenes  perpe- 
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trata  caecle  pergere  ad  se  graiiilantes  uidil,  ex- 
templo  aduocato  concilio  scelus  in  se  fratris^ 
originein  nepotum,  ut  geniti,  ut  educati,  ut  co- 
gniti  essent,  caedem  deinceps  tyranniseque  eius 
auctorem  ostendit  (Liv.  1,  6,  i).  [Fahius)  edicto  5 
proposito  ut  quihus  oppida  castellaque  immu- 
nita  essent,  ut  ii  commigrarent  in  loca  tuta,  ex 
agris  quoque  demigrarent  onines  i^egionis  eius 
qua  iturus  Hannihal  esset,  tectis prius  incensis  ac 
frugihus  corruptis,  ne  cuius  rei  copia  esset,  ipse  lo 
uia  Flaniinia  profectus  obuiam  consuli  exerci- 
tuque,  cum  ad  Tiberini  circa  Ocriculuni  pro- 
spexisset  agmen  consulemque  cum  equitibus  ad 
se  progredientem,  uiatorem  misit  qui  consuli 
nuntiaret  ut  sine  lictoribus  ad  dictatorem  ueni-  15 
ret  {22,  \\,  4). 

Qu'on  imite  cette  construction  en  traduisant 
des  phrases  telles  que  celle-ci  :  Marins  réunit  ses 
troupes,  franchit  les  Alpes,  s'avança  à  travers 
la  Gaule  du  côté  du  Rhône  et  établit  un  camp  20 
fortifié  (ablatif  absolu,  participe,  cum). 

Remarque.  —  On  évite  de  placer  deux  ou  plusieurs 
ablatifs  absolus  immédiatement  à  côté  les  uns  des 
autres,  à  moins  qu'ils  ne  soient  coordonnés  les  uns  aux 
autres,  comme  dans  la  période  suivante  :  Prima  luce  25 
productis  omnibus  copiis,  duplici  acte  instiluta,  auxiliis 
in  mediam  aciem  coniectis,  quid  hos  tes  consilii  caperent 
cxspectahal[B.  G.  3,24, 1). — En  revanche,  dans  l'exemple 
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suivant,  le  premier  ablatif  absolu  est  séparé  des  deux 
autres,  auxquels  il  est  logiquement  subordonné  :  Qua  re 
nuntiata  Caesar  intennissa  profectione  atque  omnibus 
rebus  poslpositis,  magnam partent  equitatus  ad  eum  inse- 
5   quendum  niittit  (5,  7,  6). 

c)  Symétrie. 

§  177.  Pour  établir  la  symétrie  [concinnitas) 
entre  les  propositions  ou  les  membres  de  phrase, 
on  a  recours  aux  moyens  suivants  : 

10  a)  On  donne  un  verbe  à  chaque  proposition 
quand  un  seul  eût  suffi  pour  toutes.  Luget  sena- 
tus,  maeret  equcster  ordo,  tota  ciuitas  confecta 
senio  est,  sqiialcnt  municipia,  adflictantur  colo- 
niae  (Mil-   8,  20).  Ita  uiuo,  indices,  ut  a  nullius 

15  umquam  me  tempore  aut  commodo  aut  otium 
meum.  abstraxerit,  aut  uoluptas  auocarit,  aut 
denique  somnus  retardant  {Arch.  6,  12).  Nihil 
de  diuidendo  ac  partiendo  docet ;  non  quo  modo 
efficiatur  concludaturque  ratio  tradit ;  non  qua 

20  uia  captiosa  soluanlur  ostendit  [Fin.  1,  7,  22). 
b)  On  ajoute  un  complément,  quelquefois  même 
insignifiant,  à  un  adjectif,  parce  que  l'adjectif 
qui  lui  fait  pendant  en  a  un.  Est  enini,  etiamsi 
minus  necessarium  ad  hene  dicendum,  tamen  ad 
25  cognoscendum  non  inliherale  (De  Or.  1,  32,  146). 
Partes  neque  ad  usum  meliores  neque  ad  spe- 
ciempulchriores{N.  D.  2,  34,  87).  Nihil  mihi  ad 
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existhnatlonem  tiirpius^  nihil  ad  dolorem  acer- 
Lius  accidere  posse  [De  on.  2,  49,  200).  Quo  cum 
Catilina  uenisset,  quis  eum  ita  adspexit  ut  per- 
ditum  ciuem^  ac  non  potius  ut  importunissimum 
hostem?  {Cat.2,  G,  12.)  5 

c)  Dans  les  phrases  ou  membres  de  phrases  qui 
se  correspondent,  on  emploie  des  expressions 
semblables  et  une  construction  analogue.  lus 
esse  belli  ut  qui  uicissent  iis  quos  uicissent  impe- 
rarent  (8.  G.  1,  36,  1),  et  non  :  uictores  iis  quos  lo 
uicissent.  Profecto  quoniam  illumqui  hanc  ur- 
hem  condidit  ad  deos  immortales  beneuolentia 
famaque  sustulimus,  esse  apud  uos  posterosque 
uestros  in  honore  dehehit  is  c/ui  eandem  hanc  w/- 
Jbem  cofiditam  amplificatamque  seruauit  [Cat.'S,  15 
1,  2),  et  non  :  conditorem  huius  urbis. 

Remarque  I.  —  Pourtant  il  n'est  pas  extraordinaire 
de  voir  une  proposition  relative  jointe  à  un  adjectif  et 
remplaçant  un  second  adjectif.  Plane  quidem  perfectum 
et  cui  nihil  admoduni  desit  Denioslhenem  facile  dixeris  20 
{Brut.  9,  35).  Ille  superior  leniore  quodani  sono  est  usus 
et  qui  illum  impeluni  oratoris  non  habeat  [De  Or.  2,  14, 
58).  Dans  ce  cas,  le  verbe  de  la  proposition  relative  est 
toujours  au  subjonctif. 

Remarque  II.  —  Parfois  aussi,  pour  imiter  l'allure  25 
libre  de  la  conversation,  la  symétrie  est  rompue,  et  de 
deux  membres  de  phrase  correspondants  le  second  est 
autrement  construit  que  le  premier.  [Denietrius)  niulta 
praeclara  in  illo  calamitoso  otio  scripsit  non  ad  usum  ali- 
quem  suuni,  quo  erat  orbatus,  sed  animi  cullus  ille  erat  30 
ei  quasi  quidam  hunianitatiscibus  {Fin.  5,  19,  54). 


372  SYMÉTRIE  §  ^77 

d)  On  donne  aux  phrases  et  aux  membres  de 
phrases  qui  se  correspondent  une  étendue  sem- 
blable ;   parfois,  dans  les  antithèses  surtout,  on 
va  jusqu'à  distribuer  les  mots  en  nombre  égal. 
5    Tu  canes  ne  tui  consultores,  ille,  ne  iirbes  aut 
castra  capiantur;.  ille  tenet,  ut  hostium  copiae, 
tu,  ut  aquae  pluuiae  arceantur  {Mur.  9,  22).  A 
fera  af/restic/ue  uita  ad  hune  huinanum  cultuni 
ciuilemque  deducere  [De  or.  1,  8,  ^3),  Est  igitur 
10  haec,  iudices,  non  scripta,  sed  nata  lex,  quam 
non   didicinius,  accepimus,  legimus,   ueruni  ex 
natura  ipsa  arripuimus,  hausimus,  expressimus, 
ad  quam  non  docti,  sed  facti,  non  instituti,  sed 
imhutisumus(Mil.  4,  10). 
15       En  particulier,  la  proposition  principale,  avec 
ou  sans  incidentes,  ne  doit  pas  être  trop  courte 
en  comparaison  de  la  proposition  subordonnée, 
simple  ou  complexe,  qui   la   précède.   Quoniam 
in  hoc  libro,  Herenni,  de  elocutione  scripsimus, 
20  et,  quibus  in  rebus  opus  fuit  exemplis  uti,  nos- 
tris  excmplis  usi  sumus,  et  id  fecimus  praeter  con- 
suetudinem  Graecorum  qui  de    hâc  re  scripse- 
runt,  necessario  faciendum  est  ut  paucis  ratio- 
ncm  nostri  consilii  demus  (Ad  Her.  4,  1,  1).  La 
25  périphrase  faciendum  est  ut  n'a  d'autre  utihté 
que  d'allonger  une   proposition    principale   trop 
courte.   Conq3.  p.  35 i,   17. 
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§  178.  Souvent  on  exprime  la  même  idée  par 
plusieurs  termes  synonymes,  pour  arrondir  la 
phrase  ety  introduire  de  la  symétrie.  (Voir  p.  229, 
14.)  Ad  maiora  enim  quaedam  nos  natura  geniiit 
et  conformauit  {Fin.  1,  7,  23).  Cogitanti  mihi  5 
saepe  numéro  et  memoria  uetera  repetenti,  etc. 
(De  or.  1,  1,  1).  Depugnarem  potius  cum  sum- 
mo  non  dicam  exitio  sed periculo  certe  uestro  libe- 
rorumque  uestrorum^  quam  id  quod omnibus  im- 
pendebat  unus  pro  omnibus  susciperem  ac  subi-  lo 
rem?  [Sest.  20,  46.)  Nisi  mihi  uiderer  habere 
bene  cognitam  uoluptatem  et  satis  firme  conce- 
ptam  animo  atque  comprehensam  [Fin.  2,  2,  6). 

Remarque.  —  Quand  un  terme  a  été  limité  ou 
atténué  par  un  pronom  tel  que  aliquis,  quidam  (voir  15 
p.  156,  10;  297,  25),  Cicéron  aime  à  faire  suivre  un 
synonyme,  comme  pour  ramener  la  pensée  sur  l'objet 
exprimé  par  ce  terme.  Vtilitate  aliqua  atque  fruclu 
[Leg.  1,  14,  41).  In  paruum  quendam  et  angustuni  locum 
(1,  5,  17).  20 

d)  Rythme. 

§  179.  Fin  de  la  période.  —  i;  180.  Rejet. 

§  179.  Le  r^^thme,  ou  le  nombre,  se  fait  sentir 
dans  toutes  les  parties  de  la  période,  mais  prin- 
cipalement à  la  fin  de  chacun  de  ses  membres,  25 
et  plus  particulièrement  encore  à  la  fin  de  la 
période  entière. 
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L'oreille  des  anciens  n'était  pas  sensible  seu- 
lement à  la  symétrie  qui  résulte  de  la  distribu- 
tion des  mots  et  des  syllabes  sur  les  phrases  et 
les  membres  de  phrases  (voir  p.  331,  7;  370,  7). 
0  Leur  versification,  fondée  sur  la  quantité,  l'avait 
rendue  attentive  aussi  aux  effets  produits  par 
la  succession  périodique  de  syllabes  longues  et 
brèves.  C'est  ce  qui  engagea  les  orateurs  à  recher- 
cher, surtout  dans  les  clausules  ou  fins  de  phrases 

10  et  de  membres  de  phrases,  des  groupements  de 
longues  et  de  brèves  analogues  à  ceux  qui  font 
la  cadence  du  vers  antique.  Seulement,  pour 
conserver  à  la  prose  son  caractère  propre,  on  se 
fît  une  règle  d'éviter  les  fins  de  vers,  ou  du  moins 

15  les  fins  des  vers  les  plus  usités,  ïambiques,  tro- 
chaïques  et  dactyliques.  Les  pieds  auxquels  GicÉ- 
RON  {Or.  64,  215  suiv.)  et  Quintilien  (9,  4,  93 
suiv.)  recommandent  de  donner  la  préférence 
sont  le  crétique  — w —  [auxerant)  ;  le  même  pied 

20  suivi  d'un  dactyle  —  kj \j  kj  (nixiis  in  litorc)  ; 

ou  d'un  spondée  — kj [[fü]isse  senserunt)  ; 

le  ditrochée  — \j  —  w  [coniprobauil,  arbitra- 
mur)  ;  le  péon  premier  avec  un  spondée  ou  un 
trochée  — \^  ^  ^  —  kj    {esse  uideatur)  ;  etc.    On 

25  en  vint  ainsi,  dans  le  discours  public  d'abord, 
puis,  avec  plus  ou  moins  de  conséquence,  dans 
quelques    autres     genres  littéraires,  •  à  ne  plus 


§    179  RYTHME  375 

admettre  que  certaines  combinaisons,  de  deux 
pieds  chacune,  dansles  clausules,  chaque  orateur 
ou  chaque  écrivain  restant  libre,  cependant,  de 
revenir  plus  ou  moins  fréquemment  à  telle  ou 
telle  de  ces  combinaisons.  L'ordre  des  mots,  le  5 
choix  des  mots,  et  même  la  construction  gram- 
maticale s'en  ressentirent  naturellement.  GicÉ- 
RON  a  plus  d'une  fois  visiblement  tourné  sa 
phrase  tout  exprès  pour  éviter  la  fin  d'hexa- 
mètre — Kj  \^ — ^  [esse  uidetur),  et  lui  substituer  lo 
sa  clausule  de  prédilection  esse  uidealur  [Diâl. 
de  or.  23,  3). 

Le  latiniste  moderne  doit-il  entrer  dans  cette 
voie  ?  La  question  ne  se  pose  guère  en  France, 
toute  la  jeune  génération  ignorant  presque  tota-  15 
lement  la  prosodie  depuis  qu'on  ne  fait  plus  de 
vers  latins.  Des  auteurs  anciens  de  premier 
ordre  paraissent  d'ailleurs  n'avoir  pas  accepté 
l'obligation  des  clausules  métriques,  César,  Sal- 
luste,  même  Tite-Live.  Nous  nous  bornerons  20 
donc  à  cette  recommandation  :  éviter  autant  que 
possible  de  faire  de  la  fin  de  sa  phrase  une  fin 
de  vers,  et,  plus  généralement,  de  donner  à  une 
phrase  en  prose  la  forme  d'un  vers^. 

1.  -Quant  aux  rares  amateurs  qui  se  donnent  encore   25 
la  peine  d'étudier  la  prosodie  latine,  nous  les  renvoyons, 
pour  s'instruire  sur  l'art  de  former  les  clausules  mé- 
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Rejet. 
s  180    Oa  aime  à  rejeter  à  la  fin  de  la  phrase, 
en  particulier  après  le  verbe  qui  semble  devoir  la 
clore,  quelques  mots  étroitement  unis  par  le  sens 
5  à  ceux  qui  précèdent  le  verbe.  On  obtient  par  à 
une  sorte  de  repos  provisoire  avant  la  fin  de  la 
phrase  qui,  par  suite,  paraît  se  terminer  moms 
abruptement.  Mores  et  inslHuta  uUae  resque  do- 
mesticas  ac  familiäres  nos  profeclo  et  mehus  tue- 
,0  mur\\et  lautius   :  rem   uero  puhUcam   nostn 
maiores  certe  meliorihm  temperauerunt  \\  et  m- 
stitutis  et  legibus  (TuSC.\,i.^).Q^'^-^^'P^:^ 
eccsequi  nequeas,  possis  tamen  Scipiontpraeci- 
„ere  11  et  Laelio  (Sen.  9,  2^).Qua  in  re  nihdalnul 
,,  assequeris  nisi  ut  ah  omnibus  mortalUn.s  audaeja 
tua  cognosealur  \\  et  impudentia  (R.  Am.  3*,  9o). 
Mollis  est  enim  oratio  philosophorum  \\  et  um- 
bratiUs  {Or.  19,  64).  Aut  Idulcas  uoees  efT-ciat  | 
aut  asperas  (44,  1^0).  Etsi  hebetior  uidetur  \\  et 
.0  lardior{U,  21  G).  Sed  ei  sensus  tamquamsate- 
Ules  attrihuit   \\   ac  nunlios  [Leg.   1,   •»,   -^^'l-    '' 
cura  uacare  \\  et  ne.jolio  (1.  3,  8). /»s«k  est  Me- 
lila  satis  lato  ab  Sicilia  mari  pcriculosoque  </-- 
stincla{Verr.-l/h  46,  103). 

25   triques,  à  roulage   de  M.  U.  Bounec.ue,  Les  Clan- 
suies  métriques,  Lille.   1907,  où  ,1.  .,o.ne.o..t  ..«.s. 

,„,0  abo...l;inU'  bil)li"!;n«i.l.H'  <!>•  ^>ij<^'>- 
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Remarque.  —  Dans  quelques-uns  de  ces  exemples 
le  rejet  a  été  sans  doute  motivé  aussi  par  le  désir  d'ob- 
tenir de  belles  clausules  (comp.  §  179). 

e)  Modèles  de  Périodes. 

§  181.  a)  Une  proposition  principale  avec  des  5 
incidentes. 

Catuiwlcus,  rex  dimidiae  partis  Ehuronum, 
qui  una  cum  Amhioînge  consiliurn  inieraf,  aetate 
iam  confectus,  cum  laborem  belli  aut  fugae 
ferre  non  posset,  omnibus  precibus  detesfatus  lo 
Ambiorigem,  qui  eius  consilii aucfor  fuisset,  faxo, 
cuius  magna  in  Gallia  Germaniaque  copia  est^  se 
exanimauit  (ß.  G.  6,  31,  5).  Romana pubes  sedato 
tandem  pauore,  postquam  ex  tam  turbido  die 
serena  et  tranquilla  luxrediit,  ubi  uacuam  sedem  15 
regiam  uidit,  etsi  satis  credebat  patribus  qui 
proximi  steterant  sublimem  raptum procella,  ta- 
rnen uelut  orbitatis  metu  icta  maestum  aliquam- 
diu  silentium  obtinuit  (Liv.  1,  16,  2). 

b)  Une  proposition  principale  suivie  de  plu-  20 
sieurs  subordonnées  (période  descendante). 

Credo  ego  uos,  iudices,  mirari,  quid  sitj  quod, 
cum  tot  summi  oratores  hominesque  nobilissimi 
sedeant,  ego  potissimum  surrexerim,  qui  neque 
àetate,  neque  ingenio,  neque  auctorifate  sim  cum  25 
his  qui  sedeant  comparandus  [R.  Am.  1,  1). 
De  mea  autem  in  te  uoluntate  sic  uelim  iudices, 
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me,  quihiiscumque  i^ehus  opus  esse  intellegam, 
quamquam  uideam,  qui  siin  hoc  tempore  et  quid 
possim,  opéra  tarnen  et  consilio,  studio  quidem 
certe^  rei,  famae,  saluti  tuae  praesto  futurum 
5  (£p.  4,  14,  4). 

c)  Une  proposition  principale  après  plusieurs 
subordonnées  (période  ascendante). 

Vt   saepe    homines  aegri   morbo  graui,   cum 
aestu  febrique  iactantur^  si  aquam  gelidam  bi- 

10  berint,  primo  releuari  uidentur,  deinde  multo 
qrauius  uehcmentiusque  adflictantur^  sic  hic  mor- 
bus^ qui  est  in  re  publica  releuatus  istius  poena, 
uehementius  reliquis  uiuis  ingrauescet  [Càt.  1, 
13,  31).  Qui  mag  ist  er  equitum  fuisse  tibi  uiderere, 

15  in  proximum  annum  consulatum  peteres,  uc! 
potius  rogares.  per  municipia  coloniasque  Gal- 
liac,  a  qua  nos  tum  cum  consulatus  petebatur^ 
non  rogabatur,  petere  consulatum  solebamus, 
cum  gallicis  et  lacerna  cucurristi  [Phil.  2,  30, 

20  76). 

d)  Plusieurs  propositions  principales  dévelop- 
pées par  des  subordonnées. 

Cum  iam  amplius  horis  sex  continenter pugna- 
j-etur,  ac  non  solum  uires  sed  etiam  tela  nostros 

25  deficerent,  atc/ue  hostes  acrius  instarent  langui- 
dioribusque  nostris  uallum  scindere  et  fossas 
complere  coepissent^  resque  esset  iam  ad  cxtre- 
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mum  perducta  casum,  Piihlius  Sextius  Ba- 
culiis,  primi pili  centurio,  quem  Neruico  proelio 
complurihus  confectum  uulnerihus  diximus,  et 
item  Gaius  Volusenus,  tribunus  militum,  uir  et 
consilii  magni  et  uirtutis,  ad  Galbam  accurrunt,  5 
atque  unam  esse  spem  salutis  docent,  si  eru- 
ptione  facta  extremum  auxilium  experirentur 
(B.  G.  3,  5,  1).  Vtenim  cum  ciui  aliter  contendi- 
mus,  si  est  inimicus,  aliter,  si  competitor  [cum 
ältero  certameti  honoris  et  dignitatis  est,  cum  lo 
altero  capitis  et  famae),  sic  cum  Celtiberis,  cum 
Cimbris  bellum  ut  cum  inimicis  gerebatur,  uter 
esset,  non  uter  imperaret,  cum  Latinis,  Sabinis, 
Samnitibus,  Poenis,  Pyrrho  de  imperio  dimica- 
batur{Ofr.  1,  12,  38).  15 


TABLE    DES  ABREVIATIONS 
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Ad  Herenn.  =  Rhétorique 
à  rici'ennius.  Traité  ano- 
nyme de  rhétorique  géné- 
ralement imprimé  avec 
les  œuvres  de  Cicéron. 

Caesau 

B.  C.  =:  de  hello  ciuili. 
B.  G.  =  c/e  hello  fjallico. 

Caïo 

Agr.  =  de  agri  cultiira. 

Catvllvs 

Censouinvs 

de  die  n.  z=  de  die  nalali. 

Cicero 

Acad.  =  Academica. 
Agr.  =  de  lege  agraria. 
Am.  =  de  amicilia. 
Arch.  =  pt'o  Arc /lia. 
Att.  ^zepistulae  ad  Alticum. 
Balb.  =  pro  Balho. 
Brut.  =:  Brutus. 
Caecil.   =  in  Q.    Caecilium 
diuinatio. 


Càecin.  =:  pro  Caecina. 

Cael.  =3  pro  Caelio. 

Cat.  =  ifi  L.  Catilinam. 

Cluent.  =  pro  Cluentio. 

Deiot.  riz  pro  Deiotaro. 

De  or.  =  de  oratore. 

Diu.  =  de  diuinaiione. 

Dom.  =  de  domo  sua  ad 
ponlifices. 

Ep.  =  epistulae  (vulgai- 
rement appelées  ad  fawi' 

'   lia  res). 

Fat.  =  de  fato. 

Fin.  =  de fuiihus  honorum 
et  malorum. 

Place.  :=  pro  L.  Valerio 
Flacco. 

Font.  =  pro  M.  Fonieio. 

Har.  =  de  haruspicum  re- 
sponso. 

Imp.  =  de  imper io  Cn.  Pom- 
pei  (ou  de  lege  Manilia). 

Inu.    =1  de  inuentione. 

Leg.  =  de  legibus. 

Lig.  =  pro  Q.  Ligario. 

Mil.  =  pro  M  Hone. 

Mur.  =  pro  L .  Murena. 

N.  D.  =  de  natura  deorum. 

Off.  =  de  officiis. 

Opt.  gen.  =  de  oplimo  gé- 
nère oratorum. 
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Or.  =  Orator. 
Parad.  =:  paradoxa. 
Part.  =  de  partitione  ora- 

toria. 
Phil.  =  orationes  Pilippicae 

(contre  Antoine). 
Pis.  =  iriL.  Pisonem. 
Plane.  =  pro  Cn.  Plancio. 
P.  red.  Q.  =  post  redifum 

ad  Quirites. 
P.  red.  sen.  =  post  redi- 

ium  ad  senatum. 
Prou.  =  de  prouinciis  con- 

sularibus. 
Quinct.  =  pro  Quinctio. 
Q,  f.    -=.   ad    Quintuni   fra- 

freni  epistulae. 
Rab.  =  pro  C.  Rahirio  per- 

ducllionis  reo. 
Rab.   P.  =  pro,  C  Babirio 

Postunio. 
Rep.  =  de  re publica. 
R.  Am.  =  pro  Sex.  Roscio 

Aniorino. 
R.  Com.  =  pro  Q.    Roscio 

Comoedo. 
Sen.  =  de  Senectute  ou  Ça- 

to  maior. 
Sest.  =pro  P.Sestio. 
Süll.    =    pro   P.    Cornelio 

Sulla. 
Tim.  =  Tiniaeus  lou  de  uni- 

uerso). 
Top.  =    Topica. 
Tusc.  =  Tusculanae  dispu- 

taliones . 
Vat.  =  i'i  1*'  Valiniuni   in- 

lerrogatio. 
Verr.  =  Venines,  ou  dis- 
cours contre  Verres. 
Verr.  1  =  ifi  Verrem  actio 
prima. 


Verr.  2  =.  in  Verrem  actio 

secunda. 
Verr.  2,  i  =  de  praetura 

urbana. 
Verr.  2,  2  =z   de  praetura 

Siciliensi. 
Verr.  2,  3  =  c/e   frumento. 
Verr.  2,  4  =  c?e  signis. 
Verr.  2,  5  =:  de  suppliciis. 

Q.  Cic.  =  Q.  Cicero 

Pet.  =  de  petitione  consula- 

tus. 

Descartes. 

Disc,  de  la  Méth.  =  Dis- 
cours  de  la  Méthode. 

Dial.  =  Dialogus  de  orato- 
ribus  (voir  Tac). 

Dig.  =  Digeste  de  Justinien. 

Draeger 

Histor.  Synt.  —  Historjsche 
Si/nfax,  Leipzig,  1878  et 
1881. 

Gell.  =:  Gellivs  ou  Aulu- 
Gelle,  Noctes  Atticae. 

GrEGORIVS  TvR.    r=GRÉOOIRE 

de  Tours. 

H.  F .  =:  Ilistoria  Franco- 
rum. 

lion.  =  IIORATIVS. 

A.  P.  ^=  Ars  poctica. 
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Garni.  =  Carmin  a  ou  odes. 
Ep.  ==zEpislulae. 
Sat.  =z  Saiirae. 

Liv.  z=  Livivs  ou  Tive-Live. 

Nep.  =  Nepos  ou  Cornélius 
Népos. 


1. 

— 

Miltiades.    . 

2. 

= 

Theniistoclos. 

3. 

= 

Aristides. 

4. 

:n 

Pausanias. 

5. 

Cinion. 

6. 

Lysander. 

7. 

Alcibiades. 

8. 

iir 

T/u-asybulus. 

9. 

:z:z 

Conon. 

10. 

n^ 

Dion. 

11. 

m 

Iphicrates. 

13. 

z::z 

Timolheus. 

14. 

z^ 

Datâmes. 

15. 

zz: 

Epaminondas. 

16. 

ZIZ 

Pelopidas. 

17. 

zzz 

Agesilaus. 

18. 

z:z 

Eu  menés. 

20. 

zz 

Timoleon. 

21. 

r=: 

de  vegibus. 

22. 

— 

Ilamilcar. 

23.' 

zz 

Hannibal. 

25. 

— 

Atticus. 
OviDivs. 

Her.  z 

—  Heroïdes. 

Met 

-Métamorphoses. 
Plavtvs. 

Trin. 

::=:  Trinummus. 

-  Plin.zh  Plinivs 

N.  H.  zz:  naturalis   historia 
(de  Pline  l'ancien). 


Ep.  =  espitulae  (de  Pline  le 
jeune). 

Sall.  zz  Sallvstivs 

C.  =■  de  coniuratione  Cati- 
linae. 

I.  ziz  de  bello    lugurthino. 

Hist.  zzz  historiarum  libri 
(édition  de  Dietscli). 

Epist.  Pomp,  zzz  epistula 
Cn.  Pompei  ad  senatum. 

Or.  Macri.  zzz  oratio  C. 
Licini  Macri. 

Or.  Phil.  zzz  oratio  Philip- 
pi. 

Epist.  Mithr.  =z  epistula 
Mithridatis. 

Skn.  =:  Srneca 

Suas,  zzz  Suasoriae  (de  Sé- 

nèque  le  rliéteur). 
Contr.    zzz  Controuersiae. 
Benef.  zzz    de  beneficiis  (de 

Sénèquc  le  pliilosophé). 
Ep.    zz  cpistulac    ad    Luci- 

lium. 
Tranq.  z=z  de  tranquillitate 

animi. 

Tac.  zz::  Tacitvs 

Ann.  zzz  Annales. 
Germ.  zz  Germania. 
Dial.  =z  Dialogusdeoratori- 
bus. 

Teh.  zzz  Ïerentivs 

Ad.  =  Adelphi. 
Andr.zzzAndria. 
Eun.  zzz  Eunuchus. 
Hec.  zzz  Hecyra. 
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Phorm.  =  Phormio. 
Varr.  =  Varro 
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Her. 

1,52, 

1. 
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3,13, 

5. 
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1,62, 

1. 

33,    7. 

3,14, 

1. 

221,28. 

3,11 

20. 
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1,62, 

2. 

70,12. 

3,14, 

3. 

28,  24. 

3,16 

28. 

100,    1. 

3,22 

35. 
1. 

322,15. 
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1,76, 
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4. 
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222,   8. 

3,19, 
3,25, 
3,25, 
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1. 
1. 

227,    4. 
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165,26. 

4,13, 
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132,18. 

1,87, 

2. 

135,18. 

3,31, 

1. 

30,25. 

4,44, 
4,53, 

57. 

66. 
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132,   8. 

2,10, 

7. 

231,20. 

3,32, 

3. 

158,20. 

1,  t»i^. 

2,14, 

4. 

53,26. 

3,32, 

4. 

217,10. 

CAESAR 

2,18, 

1. 

54,17. 

3,36, 

8. 

33,    8. 

B. 

C. 

2,18, 

3. 

54,18. 

3,37, 

2. 

33,12. 

2,20, 

8. 

84,23. 

3,40, 

3. 

55,13. 

1,   3, 

1. 

8,   3. 

2,23, 

4. 

171,15. 

3,44, 

1. 

165,17. 

1,   5, 

2. 

205,   2. 

2,34, 

6. 

100,23. 

3,49, 

1. 

149,18. 

1,   9, 

2. 

70,19. 

2,37, 

2. 

187,    1. 

3,i9, 

5. 

45,    8. 

d,15. 

1. 

27,15. 

2,39, 

2. 

186,    6. 

3,56, 

1. 

119,    3. 

1,18, 

5. 
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2,39, 

2. 

249,14. 

3,57, 

2. 

24,15. 

1,20, 

2. 

70,19. 

3,    1, 

1. 

34,11. 

3,72, 

2. 

189,26. 

1,24, 

5. 

69,    1. 

3,10, 

4. 

59,21. 

3,72, 

4. 

35,   7. 

1,30, 

4. 

317,25. 

3,11, 

1. 

99,23. 

3,73, 

3. 

163,    1. 

1,41, 

3. 

222,    5. 

3,12, 

1. 

325,26. 

3,77, 

2. 

67,    4. 

1,50, 

3. 

70,12. 

3,13, 

,3. 

329,13, 

3,79, 

3. 

16,19. 
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1,  1,   i. 

1,  1,   4. 

1,  1,  7. 

1,  2,   1. 

1,  3,   4. 

1,  3,   4. 

i,  3,   6. 

1,  4,   1. 

1,  4,   4. 

1,  :•',  2. 

1,  5,  3. 
1,  6,  1. 
1,  6,  1- 
1,  6,  2. 
1,  6,  3. 
1,  6,  4, 
1,  6,  4. 
1,  7,  1. 
1,   7,   3. 

1,   7,   3. 

1,   7,   6. 

1,  8,   1. 

1,   8,   3. 

1,   0,    1. 

1,   0,   2. 

1,  9,   4. 

1,12,    1. 

1.12,  1. 

1.13,  1. 
1,13. 


167,22. 
341,34. 
141,17. 
225,19. 
77,   4. 
334,16. 
334,16. 
226,12. 
51,   3. 
226,13. 
186,24. 
223,   4. 
342,15. 
256,13. 
334,20. 
3,16. 
222,23. 
174,11. 
160,   7. 
324,21. 
343,   7. 
320,25. 
160,15. 
239,10. 
203,18. 
334,21. 
192,   3. 
289,   3 
221,26 
357,   7 


1,14. 

1.14,  3. 

1.15,  4. 

1.16,  5. 
1,16,   6. 
1,17. 
1,18. 
1,18,    1. 
1,18,   2. 
1,18,   7. 
1,18,   7. 
1,18,   8. 
1,20. 
1,23,    1. 
1,23,   3. 

1.25,  2. 

1.26,  5. 
1,26,  6. 
1,28,  5. 
1,30,  1. 
1,30,  2. 
1,30,  2. 
1,30,  2, 
1,31. 
1,32. 

1.32,  2 

1.33,  2 
1,33,  4 
1,34. 
1,35. 
1,36. 
1,36, 
1,36, 
1,36, 
1,39, 


357,   7. 
81,15. 
32,21. 
22,17. 
29,   9. 
357,   7. 
357,  7. 
20,   3. 
72,19. 
184,   4. 
184,13. 
175,15. 
357,   8. 
223,20. 
274,19. 
213,25. 
33,19. 
232,11. 
366,27. 
182,23. 
182,25. 
250,17. 
320,   7. 
357,  8. 
357,   8. 
100,28. 
226,14. 
246,27. 
357,   8. 
357,   8. 
357,   8. 
363,18. 
371,10. 
266,25 
.      276,    7 


1,40. 
1,40,   2. 
1,40,   3. 

1.40,  5. 

1.41,  2. 

1.42,  5. 
1,43. 

1.43,  6. 
1,44. 
1,44,10. 
1,45. 

1.46,  3. 

1.47,  2. 

1.47,  2. 

1.48,  2. 

1.51,  2. 

1.52,  5. 

1.53,  1. 
2,  2,  3. 
2,  3,  2. 
2,  5.  2. 
2,  6,  2. 
2,  7,  3. 
2,14,  4. 
2,17,  2. 
2,19,   6. 

2.25,  3. 

2.26,  4. 

2.26,  5. 

2.27,  2. 
2,30,  4. 
3  1  2. 
3,  4,  1. 
3,  5,  l. 
3,    7,    1, 


357,   8. 
178,   8. 
198,23. 
115,   9. 
287,26. 
29,   7. 
357,   8. 
69,14. 
357,   8. 
326,   3. 
357,   8. 
234,17. 
223,19. 
348,20. 
89,18. 
81,   8. 
138,22. 
280,22. 
213,16. 
72,16. 
238,17. 
95,17. 
24,10. 
281,    3. 
54,17. 
224,   4. 
213,26. 
170,26. 
262, 1 1 . 
84,25. 
86,   4. 
338,   8. 
312,12. 
379,   8. 
19,    1. 
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13, 
14, 
14, 
15, 
Ib, 
16, 
16, 
18, 
9-:> 


24 
25 
29 
1 
1 
2 
3 

5; 

6, 
7 

10. 
21 
25, 
25; 
26, 
21, 
29; 
34, 
34, 
34, 
34, 

as, 

7 


3. 
6. 
1. 
9. 
2. 
4. 
1. 
2. 
6. 
4. 
1. 
1. 
1. 
3. 
5. 
10. 
1. 
3. 
2. 
2. 
3. 
5. 
9. 
3. 
3. 
2. 
1. 
1. 
2. 
4. 
4. 
5. 
2. 
5. 
6. 


191 

4. 

5,12, 

66 

9. 

5,13, 

366 

2. 

5,19, 

186 

12. 

5,20, 

231 

14." 

5,22, 

198 

24. 

5,27, 

250 

21. 

5,29, 

218 

4. 

5,31, 

250 

7. 

5,32, 

280 

7. 

5,33, 

170 

9. 

5,33, 

369 

,28. 

5,35, 

262 

7. 

5,35, 

3J 

6. 

5,35, 

51 

8. 

5,36, 

166 

12. 

5,39, 

173 

10. 

5,41, 

28 

8. 

5,41, 

35 

15. 

5,43, 

279 

7. 

5,43, 

57 

17. 

5,44, 

86 

12. 

5,47, 

38 

19. 

5,54, 

42 

19. 

5,58, 

286 

11. 

6,  1, 

278 

22. 

6,  1, 

328 

22. 

6,  4, 

321 

14. 

6,  5, 

232 

12. 

6,  5, 

330 

11. 

6,  8, 

366 

11. 

6,  8, 

366 

4. 

6,  8, 

282 

2. 

6,  9, 

235 

5. 

6,17, 

370 

,  5. 

6,21, 

83,  5. 

6,21, 

186,11. 

6,27, 

287,19. 

6,28, 

277,13. 

6,30, 

175,20. 

6,30, 

176,13. 

6,30, 

7,  1. 

6,30, 

67,14. 

6,31, 

95,  9. 

6,36, 

244,14. 

6,37, 

29,10. 

",  1, 

159,11. 

7,  1, 

280,26. 

7,  2, 

343,  2. 

7,  5, 

131,17. 

7,  6, 

275,10. 

7,  7, 

239,  9. 

7,13, 

278,  3. 

7,20, 

184,19. 

7,20, 

152,24. 

7,26, 

72,14. 

7,28, 

70,24. 

7,33, 

213,15. 

7,34, 

162,24. 

7,34, 

73,  1. 

7,35, 

206,17. 

7,37, 

206,15. 

7,40, 

338,  4. 

7,40, 

73,11. 

7,42, 

259,10. 

7,45, 

60,19. 

7,46, 

259,13. 

7,47, 

170,15. 

7,47, 

159,14. 

^,47, 

202,16. 

7,47, 

96,  4. 
330,13. 

62,    1. 

33,21. 

58,15. 

28,24. 
330, 16. 
377,13. 
337,11. 
166,13. 
227,20. 
170,17. 
135,20. 
338,  1. 
206,    2. 

23,  2. 
232,21. 
232,23. 
117,  3. 
277,12. 
248,15. 

22,25. 

53,  4. 
176,  6. 
136,16. 

43,    7. 

64,17. 
162,22. 

99,21. 
185,23. 
296,20. 
210,   2. 

98,19. 
113,11. 
138,25. 
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7,48,    1 

7,50,   4 

7,54,   1 

7,55, 

7,58, 

7,60, 

7,62, 

7.64, 

7,70, 

7,71, 

7,72, 

7,75,    5. 

7,77,11. 

7,77,15. 

7,81,   2. 

7,84,   3. 

7,88,   1. 

8,   9,   1. 

8,16,   3. 
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8,17. 
198,22. 

15,  8. 
267,10. 

33,24. 

33,24. 

60,18. 
333,27. 
100,27. 
145,14. 
225,21. 
160,24. 

99,20. 
338,  2. 
105,12, 

61,20, 

85,15 

284,   2 

284,   3 


Cato 
Agr. 


5,   3. 


103,  4. 


Catvllvs 

68,90.  3,17. 

101,   4.  3,17. 

Chauisivs 

209,16,  K.    13,15, 


Chateaubriand 

Martyrs. 

6.  300,26. 

6.  329,29. 

Cicero 


Acad. 


1,  1,  •^■ 
1,  3,  9. 
1,  3,11. 
1,  4,15. 
1,  5,19. 
1,  6,22. 
1,  7,26. 
1,   7,27. 

1,  7,28. 
1,12,44. 
1,12,45. 

2,  1,  2. 
2,  1,  2. 
2,  3,  9. 
2,  4,10. 
2,  5,15. 
2,  9,27. 
2,11,36. 
2,18,60. 
2,22,69. 
2,23,74. 
2,24,76. 
2,27,86. 
2,33,107. 
2,35,113. 
2,38,120. 
2.38,120. 


58,25. 

118,  7. 
294,  6, 
186,   7 

67,21 

207,21 

61,   3 

119,  6. 
175,27. 
109,20. 
109,20. 
156,  8. 
336,  8. 
154,  5. 
246,19. 
307,11. 

9,18. 
205,10. 
189,22. 
263,15. 
239,  9. 
349,12. 

278,17. 
44,   9. 

109,   8. 

104,24. 

206.22 


2,39,123.  30,23. 
2,39,123.  47,  2. 
2,48,148.    109,   9. 


Agr. 

2,14,36. 

2,18,48. 

2,23,62. 

2,24,64. 

2,31,85. 

2,33,91. 

2,36,100. 

2,37,101. 


241,21. 
187,28. 

81,  4. 
138,17. 

59,   8. 

21,12. 

34,22. 

36, 20. 


Am. 


\,  1. 

1,  1. 

1,  1. 

1,  1. 

1,  1. 

1,  1. 

1,  2. 

l,  2. 

1.  3. 


1,  3. 
1,  4. 
1,  4. 
1,  4. 
1,  4. 
1,  5. 
1,    5. 

1,  5. 

2,  6. 
2.    0. 


91,14. 
127,  9. 
227,22. 
322,28. 
323,18. 
141,22. 
195,  8. 
183,13. 
272,10. 

15,12. 

60,16. 
116,12. 
325,  7. 
139,  6. 
309,  4. 
330,28. 

42,14. 
118,10. 
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2,   6. 

148,   9. 

6,22 

2,    6. 

178,19. 

7,23 

2,   9. 

160,    2. 

7,23 

3,10. 

150,   7. 

7,23 

3,10. 

203,10. 

7,24 

3,10. 

333,21. 

8,26 

3,11. 

137,25. 

8,26 

3,11. 

325,19. 

8,26 

3,12. 

127,29. 

8,27 

3,12. 

214,   3. 

8,28 

4,13. 

98,24. 

8,28 

4,13. 

254,11. 

8,28, 

4,13. 

362,   9. 

8,28 

4,14. 

106,    1. 

8,28 

4,14. 

110,11. 

9,29 

4,14. 

258,    3. 

9,29 

4,14. 

362,22. 

9,30. 

4,15. 

34,   8. 

9,30 

4,15. 

257,    1. 

9,30. 

4,15. 

322,21. 

9,32. 

5,17. 

105,20. 

9,32. 

5,17. 

254,21. 

9,33. 

5,18. 

103,25. 

10,33. 

5,18. 

273,   4. 

11,37. 

5,18. 

294,25. 

11,38. 

5,18. 

346,10. 

11,39. 

5,18. 

346,15. 

12,40. 

5,19. 

221,11. 

12,41. 

5,19. 

306,24. 

12,41. 

5,19. 

307,   9. 

13,44. 

6,20. 

182,18. 

13,44. 

6,20. 

187,    3. 

13,48. 

6,20. 

244,16. 

14,48. 

6,20. 

244,28. 

14,50. 

6,22. 

142,   6. 

15,52. 

142,20. 

15,52. 

195,20. 

15,52. 

252,    3. 

15,54. 

309.10. 

15,54. 

258,   6. 

15,54. 

220,26. 

15,55. 

254,18. 

16,56. 

265,   8. 

16,56. 

337,27. 

16,59. 

54,25. 

16,60. 

'87,23. 

17,61. 

188,14. 

17,62. 

283,12. 

17,63. 

330,24. 

17,63 

56,26. 

19,67. 

118,24. 

19,67. 

196,21. 

19,68. 

247,20. 

19,69. 

336,25. 

19,69. 

73,23. 

19,70. 

350,17. 

20,74. 

242,12. 

20,76. 

209,20. 

21,78. 

256,15. 

21,79. 

272,15. 

21,81. 

151,   4. 

22,82. 

165,26. 

22,82. 

57,27. 

22,84-. 

221,31. 

23,86. 

16,   5. 

23,86. 

309,19. 

23,87. 

156,19. 

23,88. 

175,    7. 

23,88. 

79,   6. 

24,89. 

171,23. 

24,89. 

310,  1. 
344,26. 
107,13. 
218,20. 
254,  7. 
297,36. 
275,26. 
336,23. 
302,17. 

83,27. 

25,  6. 
353,  7. 
265,10. 
275,18. 
100,16. 
163,23. 
273,27. 

65,  8. 
100,16. 

65,   8. 

15,27. 
193,25. 

96,  3. 
244,21. 
188,22. 
136,13. 
144  10. 
352,13. 

40,16. 
149,19. 
322,  2. 
196,19. 
272,  8. 
175,  1. 
245,16. 
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-24,  89. 
24,  90, 
24,   90. 

24,  90. 

25,  91. 
25,   92. 

25,  95. 

26,  97. 
27,100. 
27,100. 
27,100. 
27,100. 
27,103. 
27,104. 
27,104. 
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301,12. 
221.  8. 
255,21. 
294,11. 

32,  9. 
361,24. 
188,28. 
294,13. 

20,21. 

145,   4. 

238,15. 

295,24. 

124,17, 

144,    1 

344,24 


Arch. 


7,  15. 

8,  17. 

8,  19. 

9,  19. 
9,    19. 

10,  24. 
10,  24. 
10,   25. 

10,  26. 

11,  26. 
11,  26. 
11,   28. 

11,  28. 

12,  31. 
12,   32. 


243,    1. 

256,   3. 

218,   6. 

268,   4. 

368,    4. 

49,    1. 

334,10. 

184,   2. 

99,17. 

58,11. 

163,20. 

147,   6. 

233,23, 

225,17, 

15,14 


AU. 


1. 

72,23. 

1,    i, 

2. 

67,   8. 

1. 

95,    6. 

1,    1, 

3. 

49,   9. 

1. 

209,24. 

1,   1, 

4. 

20,   9. 

255,   5. 

1,    1, 

4. 

49,   9. 

1. 

326,13. 

1,   S, 

4. 

99,1/'. 

1. 

367,15. 

1,   t), 

2. 

81,   1. 

2. 

156,16. 

1,    8, 

1. 

160,26. 

2. 

297,30. 

1,13, 

2. 

309,18. 

4. 

302,   6. 

i,i:^ 

3. 

221,    1. 

5. 

301,17. 

1,14, 

1. 

140,16. 

5. 

301,26. 

1,1', 

9. 

34,    1. 

8. 

18,16. 

1,17, 

9. 

47,19. 

0, 

12. 

255,   6. 

1,1«, 

1. 

131,   8. 

6, 

12. 

255,17. 

1,18, 

1. 

227,11. 

6, 

12. 

370,17. 

1,18, 

5. 

22,19. 

6, 

13. 

29,27. 

1,19, 

8. 

105,24. 

14. 

48,17. 

1,20 

7. 

327,   3 

2,  4,  2. 
2,  6,  1. 
2,   6,    1. 

2,  9,  1. 
2,11,  1. 
2,13,  2. 
2,21,  4. 
2,21,  4. 
2,24,   3. 

3,  3. 
3,   5. 

3,  7,  1. 
3,   9,    1. 

3,  9,  2. 
3,15,  2. 
3,15,18. 
3,17,  1. 
3,21, 

4,  1 
4,  1 
4,    1 

3 


-1-, 

4,  3,   5. 
4,12. 
4,15,   2. 

4.19,  2. 
4,19(17) 

5,  1,  4. 
5,  2,  2. 
5,  3,  3. 
5,18,    4. 

5.20,  6. 

5.21,  7. 
5,21,  8. 
5,21,12 


166,25. 
14,10. 
166,21. 
169,12. 
222,26. 
79,22. 
306,29. 
345,16. 
209,   9. 
181,   7. 
327,28. 
55,11. 
27,13. 
273,28. 
301,11. 
157,21. 
123,17. 
149,12. 
149,11. 
75,19. 
172,    1. 
111,17. 
47,20. 
43,   9. 
86,   5. 
28,    1. 
1.56,13. 
80,   6. 
11,   2. 
58,19. 
157,    6. 
176,25. 
178,12, 
239,2. 
.      75,15 
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,    1,   2. 

178 

20. 

9,   5, 

1.    186,23. 

14,11, 

1. 

47,23 

,    1,    3. 

335 

10. 

9,    6, 

3.      10,13. 

14,11,   2. 

82,11 

,    1,12. 

135 

19. 

9,   6, 

3.      24,22. 

14,14,   2. 

327,21 

,    1,13. 

63 

25. 

9,    6, 

5.      74,    1. 

15,    1,    2. 

260,24 

,    1,13. 

94 

15. 

9,10, 

3.    113,13. 

15,    1,   3. 

176,   8 

,    1,14. 

44 

8. 

9,12, 

1.    252,    1. 

15,15,   4. 

22,17 

,   2,   9. 

131 

8. 

9,19, 

3.    332,24. 

15,22. 

116,    1 

,   3,    5. 

65 

28. 

9,19, 

4.    332,23. 

15,22. 

339,18 

,   3,    5. 

67 

,   8. 

10,    3. 

350,12. 

16,   3,    1. 

81,   9 

,   3,    9. 

65 

25. 

10,   4, 

5.    209,10. 

16,   6,   2. 

56,13 

,   6,   2. 

86 

14. 

10,   8, 

2.    186,16. 

16,   7,   2. 

74,10 

,    8,    2. 

114 

19. 

10,    8, 

2.    283,13. 

16,   9. 

68,14 

,   1,    8. 

127 

2. 

10,   8, 

7-    273,15. 

16,    9. 

345,13 

,    3,    5. 

61 

15. 

10,16, 

5.    167,16. 

16,16,10. 

49,9 

,   3,10. 
,   3,10. 

25 
108 

27. 
9. 

11,    3, 
11,15, 

3.      54,12. 
1.    262,   9. 

Balb. 

,   5,   2. 

29 

22. 

11,16, 

1.    123,20. 

2,   6. 

319,    7 

,    7,    3. 

338 

9. 

11,18, 

1.    186,20. 

6,15. 

229,11 

,   8,    1. 

80 

6. 

11,24, 

4.    116,   2. 

17,40. 

49,20 

,13,   2. 

60 

5. 

12,   4, 

2.      16,   6. 

20,46. 

364,16 

,21,    1. 
,   2,   4. 

186 
55 

14. 
4. 

12,   7, 
12,16. 

1.    173,   2. 
149,13. 

Brut. 

,   2,   4. 

212 

11. 

12,19, 

2.    192,    5. 

1,     1. 

227,13 

,   3,    3. 

186 

15. 

12,21, 

1.    264,   3. 

1,     1 

251,   2 

,   3,    5. 

29 

1. 

12,21, 

5.    107,11. 

1,     1 

257,25 

,   4,    1. 

63 

24. 

12,23, 

2.    272,17. 

1,     1 

279,   4 

,   4,   2. 

140 

23. 

12,41, 

3.    205,   8. 

4,     3 

136,12 

,11,    3. 

198 

25. 

13,8. 

24,17. 

2,     8 

325,18 

,11D,3 

95 

11. 

13,13, 

3.    343,    7. 

3,    10 

327,11 

,11,    7. 

349 

24. 

13,15. 

347,   8. 

3,   12 

186,28 

,12,   4. 

60 

15. 

13,16, 

2.    343,10. 

3,    12 

327,10 

,12,   6. 

183 

17. 

13,20, 

3.      78,    3. 

3,    12 

331,23 

,14,    1. 

174 

23. 

13,50, 

2.    155,17. 

4,   15 

87,16 

,14,    1. 

261 

26. 

14,    1, 

1.      79,   2. 

4,    15 

285,    8 

,   4,    1. 

24 

,13. 

14,   8, 

1.      44,17. 

4,   15 

343,16 

392 

ö,   19. 

5,  21. 

6,  25. 

6,  25. 

7,  27. 
7,  28. 
7,   29. 

7,  29. 

8,  32. 

9,  35. 
9,  35. 
9,   38. 

11,  4'f. 

12,  45. 

12,  45. 

13,  51. 

14,  53. 

15,  CO. 

15,  60. 

16,  63. 

17,  66. 
20,  78. 

20,  79. 

21,  85. 

22,  88. 
22,  88. 
24,  92. 
26,  98. 
26,101. 
29,110. 
29,112. 
31,120. 
31,120. 
33,125. 
33,125, 


iSOMS    ET    LIEUX    CITÉS 


186,28. 
208,14. 
127,12. 
335,20. 
191,15. 
7,21. 
31,26. 
37,   4. 
9,27. 
78,18. 
371,21. 
228,27. 
124,   9. 
336,   1. 
338,20. 
47,   7. 
229,29. 
202,24. 
338,16. 
261,23. 
31,21. 
287,22. 
86,20. 
338,24. 
62,   3. 
65,27. 
206,25. 
31,10 
325,14. 
213,12. 
115,   7. 
37,    6. 
37,   9. 
59,18. 
92,19. 


33,125. 

33,126. 

33,126. 

33,126. 

33,126. 

34,131. 

35,133. 

37,140. 

38,143. 

42,154. 

43,158. 

43,161. 

44,163. 

45,167. 

45,167. 

47,173. 

51,191. 

55,203. 

56,205. 

59,214. 

59,216. 

62,224. 

66,233. 

66,233. 

71,249. 

74,258. 

74,259. 

81,282. 

83,286. 

83,287. 

84,290. 

84,291. 

85,292, 

85,292 

85,292 


288,   2. 
58,26. 
93,    1. 
294,15. 
326,20 
184,    1 
67,16 
39,16 
95,23 
125,11. 
246,    2. 
261,24. 
320,   4. 
77,16. 
140,   3. 
115,18. 
359,   4. 
83,17. 
236,   7. 
48,   6. 
166,18. 
55,   3. 
50,12. 
261,27. 
133,   5. 
.366,18. 
67,20. 
107,17. 
48,25. 
215,27. 
76,24. 
151,    1. 
75,22. 
186,13. 
327,30. 


90,310. 
93,322. 
93,322. 
95,325. 
95,326. 
95,326. 
95,327. 
96,330. 


158,   8. 

48,   8. 

78,  5. 
307,    1. 

15,21. 
288,  1. 
288,23. 

76,11. 


Caecil. 


1,  2. 

2,  5. 
6,21. 
8,26. 

10,32. 
10,33. 
11,36. 
13,41. 
14,45. 
20,65. 
22,71. 


223,  3. 
235,22. 
365,    5. 

79,13. 
349,  2. 
231,10. 
147,13. 
223,14. 

34,18. 

161,17. 

8,    1, 


Caecin. 


1,     2. 

3,  9. 

4,  11. 

10,  30. 

11,  32. 
14,  41. 
29,  82. 
32,  94. 
35,101. 
35,101. 


224,  2. 
3't3,  9. 
31,  8. 
212,  9. 
132,25. 

9,    1. 

3,  9. 
257,   8. 

9,  3. 
336,14. 
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Cael. 

1,    6,15. 

304,3. 

2,    9,19. 

80,23. 

4,1C 

. 

14,14. 

1,   8,19. 
1,   8,21. 

327,25. 
117,18. 

2,   9,20. 
2,10,21. 

218,    1. 
187,27. 

5,11 

7,1C 

7,17 

i9,4:j 

22,53 
22,54 
27,65 
31,76 

. 

53,  6. 
326,21. 

46,27. 
276,12. 
106,21. 
341,28. 
176,11. 

21,12. 

1,   8,21. 
1,   9,22. 
1,    9,22. 
1,   9,22. 
1,   9,24. 
1,10,26. 
1,10,27. 
1,11,27. 

309,10. 

3,    8. 

22,14. 

227,16. 

6,12. 
118,11. 
309,21. 
213,13. 

2,10,22. 
2,11,25. 
2,12,27. 
2,13,29. 
3,    1,    2. 
3,   1,    2. 
3,    1,    3. 
3,   2,    3. 

146,17. 
225,30. 
246,21. 
57,12. 
215,20. 
371,15. 
176,23. 
250,11. 

Cat. 

1,11.27. 

309,22. 

3,   2,   4. 

117,20. 

1,13,31. 

117,19. 

3,    2,   4. 

176,23. 

1,    1, 

1. 

16,22. 

1,13,31. 

218,    8. 

3,   2,   4. 

188,    1. 

1. 

44,24. 

1,13,31. 

302,    2. 

3,    2,    4. 

286,12. 

1. 

80,  20. 

1,13,31. 

378,13. 

3,   2,    5. 

130,16. 

2. 

279,17. 

1,13,32. 

105,25. 

3,   2,   6. 

286,13. 

2. 

283,24. 

2,    1,    i. 

37,21. 

3,    3,    7. 

234,14. 

2. 

302,    1. 

2,    1,    1. 

53,19. 

3,   3,   7. 

286,14. 

3. 

19,23. 

2,    1,    1. 

80,18. 

3,  3,    7. 

286,15. 

3. 

78,   6. 

2,    1,    1. 

303,10. 

3,    5,11. 

176,29. 

2 

4. 

149,23. 

2,    1,    2. 

66,18. 

3,   5,11. 

257,10. 

2 

6. 

162,10. 

2     1      ^ 

-J,        1,       -w. 

138,10. 

3,    5,12. 

12,   2. 

3, 

6. 

148,11. 

2,   2,    3. 

261,12. 

3;   6,13. 

71,    7. 

3, 

6. 

218,   7, 

2,   2,    4. 

16,18. 

3,   6,15. 

32,    8. 

3, 

6. 

324,10. 

2,   4,   6. 

131,    4. 

3,    7,17. 

226,25. 

3, 

7. 

171,    9. 

2,   5,11. 

70,    7.- 

3,   8,18. 

117,22. 

3, 

7. 

223,    1. 

2,   6,12. 

371,    5. 

3,   8,19. 

77,12. 

4> 

8. 

79,21. 

2,   6,13. 

120,19. 

3,   8,19. 

215,23. 

4, 

8. 

304,20. 

2,   6,14. 

35,14. 

3,   9,22. 

353,    5. 

i, 

9. 

121,   3. 

2,   7,14. 

326,28. 

3,10,25. 

218,   6. 

5, 

10. 

38,18. 

2,   8,17. 

310,15. 

3,12,28. 

17,15. 

->, 

11. 

149,26. 

2,   8,18. 

17,17. 

4,   2,   3. 

129,14. 

5, 

H. 

194,   2. 

2,   8,18. 

87,    1. 

4,   2,   3. 

317,26. 

5, 

13. 

256,  24. 

2,   8,18. 

94,16. 

4,    3,   5. 

37,25. 

394 
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4,   3,   5. 

178,    1. 

Deiot.             1 

1,   6, 

23, 

34,24. 

4,    3,   6. 

251,   4. 

1,  7, 

20. 

29,20. 

4,    4,    7. 

87,22. 

1, 

1. 

205,13. 

1,   8, 

31. 

283,14. 

4,   4,    7. 

177/20. 

2, 

4. 

174,13. 

1,   8, 

33. 

372,    9. 

4,    4,    7. 

195,10. 

3, 

10. 

251,17. 

1,   9, 

35. 

174,21. 

4,   4,    8. 

218,14. 

4, 

11. 

185,   5. 

1,   9, 

35. 

340,25. 

4,    5,    0. 

12,    8. 

■), 

15. 

141,    1. 

1,   9, 

38. 

51,20. 

4,    5,10. 

323,20. 

7 

19. 

323,25. 

1,   9, 

38. 

133,   3. 

4,    9,18. 

44,   4. 

'', 

21. 

3,   8. 

1,10, 

39. 

333,11. 

4,10,21. 

66,18. 

7 

21. 

271,19. 

1,10, 

41. 

44,18. 

"  ? 

9 

20. 

154,25. 

1,10, 

41. 

182,21. 

Ciue22£. 

9 

27. 

297,    8. 

1,11, 

48. 

300,   7. 

12 

33. 

121,    1. 

1,12, 

50. 

39,   2. 

1,     2. 

327,    4. 

13 

35. 

307,    3. 

1,12, 

50. 

300,   5. 

2,     G. 

110,    2. 

13 

38. 

35,   5. 

1,14, 

00. 

301,14. 

2,     6. 

305, 15. 

De 

1,14, 

01. 

213,19. 

13,    30. 

280,18. 

or. 

1,17, 

74. 

21,21. 

18,    51. 

338,10. 

^  > 

1, 

1. 

331,19. 

1,18, 

83. 

U,    0. 

24,   06. 

301,20. 

1, 

1, 

1. 

373,   7. 

1,18, 

84. 

37,    8. 

20,   72. 

88,10. 

^  j 

1, 

2. 

202,14. 

1,19, 

85. 

74,22. 

27,   75. 

110,14. 

1, 

2 

4. 

97,2  t. 

1,19, 

87. 

352,   9. 

28,   75. 

32,    9. 

i , 

o 

4. 

213,22. 

1,19, 

88. 

71,    8. 

28,    70. 

228,25. 

1 , 

2^ 

0, 

233,20. 

1,21, 

94. 

120,28. 

35,   95. 

55,2  V. 

1  ) 

G. 

287,   5. 

1,21, 

90. 

182,22. 

35,   96. 

297,32. 

1 , 

2 

0. 

293,19. 

1,21, 

98. 

70,    4. 

37,103. 

213,   8. 

^  » 

-n 

9. 

280,19. 

1,22, 

103. 

35,10. 

38, 106. 

213,    0. 

1 , 

3, 

10. 

78,    9. 

1,23, 

105. 

347,    2. 

41,114. 

21,11. 

1, 

4, 

13. 

258, 14. 

1,26, 

119. 

10,12. 

41,115. 

365,    7. 

'  5 

4. 

13. 

322,25. 

1,26, 

119. 

213,20. 

42,118. 

16,    7. 

1  , 

4, 

15. 

140,27. 

1,26, 

121. 

33,17. 

44,125. 

226,19. 

^  » 

4, 

15. 

300,13. 

1,27 

123. 

220, 20. 

45,120. 

365,10. 

I  ? 

^, 

17. 

100,20. 

1,27, 

124. 

232,    6. 

52,143. 

233,    1. 

1  , 

"N 

18. 

209,    3. 

1,27 

125. 

45,20. 

57,158. 

250, 10. 

^  > 

5, 

19. 

210,   4. 

1,27 

125. 

57,19. 

60,108. 

55, 17. 

^> 

0, 

20. 

74,18. 

1,27 

125. 

201,10. 
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1,30,134. 

1,30,130. 

1,32,146. 

1,33,150. 

1,34,158. 

1,34,159. 

1,37,168. 

1,37,171. 

1,38,175. 

1,42,187. 

1,42,188. 

1,42,190. 

1,43,193. 

1,44,196. 

1,44,196. 

1,46,202. 

1,50,217. 

1,50,218. 

1,51,219. 

1,52,225. 

1,52,226. 

1,54,232. 

1,55,234. 

1,55,234. 

1,55,235. 

1,55,235. 

1,55,235. 

1,55,236. 

1,56,240. 

1,56,240. 

I,.57,2i4. 

1,61,259. 

1,61,261. 

1,65,261. 

2,    1,      1. 


347,  1. 
214,28. 
370,25. 

77,21. 

36,19. 

12,24. 

23,22. 
242,23. 

73,15. 
167,24. 
340,16. 
307,20. 

24,  2. 
352,17. 
353,11. 
217,  4. 
336,  4. 
338,  9. 
301,15. 
325,12. 
140,21. 

53,   8. 

37,12. 

239,26. 

8,13. 

17,  3. 
224,  9. 
307,21. 

19,26. 
325,10. 

30,22. 
178,   9. 

67,12. 

33,26. 
191,16. 


2,  1,  1. 
2,  2,  6. 
2,  2,  6. 
2,  2,  7. 
2,  4,  15. 
2,  4,  15. 
2,  5,  22. 
2,  6,  22. 
2,  6,  24. 
2,  6,  25. 
2,  8,  34. 
2,  9,  38. 
2,10,  40. 
2,12,   51. 

2.12,  53. 

2.13,  55. 

2.13,  56. 

2.14,  58. 

2.14,  61. 

2.15,  64. 

2.16,  68. 
2,16,   69. 

2.16,  69. 

2.17,  71. 

2.18,  75. 

2.18,  76. 

2.19,  77. 

2.22,  93. 

2.23,  95. 
2,23,  96. 
2,24,103. 
2,26,111. 
2,28,124. 
2,32,140. 
2,34,145. 


207,    4, 

42,27. 

90,15. 

208,11. 

33,   4. 

212,   3. 

344,   8. 

236,   4. 

278,10. 

126,32. 

69,10. 

159,    8. 

86,   7. 

47,26. 

272,19. 

55, 16. 

350,    6. 

371,23. 

81,23. 

77,24. 

118,   4. 

111,16. 

209,27. 

214,15. 

108,  2. 

108,    7. 

233,19. 

16,16. 

17,    3. 

326,22. 

58,    6. 

111,    4. 

132,14. 

126,    7. 

37,21. 


2,34,147. 

2,36,152. 

2,42,178. 

2,45,189. 

2,45,189. 

2,45,190. 

2,46,194. 

2,49,200. 

2,50,202. 

2,58,235. 

2,60,244. 

2,60,246. 

2,60,246. 

2,60,247. 

2,60,248. 

2,66,264. 

2,67,270. 

2,67,270. 
2,69,278. 
2,69,279. 
2,69,280. 
2,71,287. 
2,71,288. 
2,73,295. 
2,73,296. 
2,75,303. 
2,80,328. 
2,83,339. 
2,83,339. 
2,87,357. 
2,87,357. 
2,87,358. 
2,89,364. 
3,  2,  5. 
3,    2,     6. 


193,14. 

234,22. 

158,    5. 

307,20. 

308,16. 

123,    1. 

298,20. 

371,   2. 

123,   3. 
40,   2. 

245,14. 

245,   7. 

138,    9. 

120,18. 

261,    9. 
66,21. 

195,19. 

7,22. 

46,    1. 

111,23. 
6,  7. 
172,  6. 
326,24. 
135,17. 
76,  2. 
349,  6. 
210,26. 
113,21. 
208,22. 
121,14. 
263,18. 
251,10. 

95,25. 
129,16. 
259,   5. 
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3,  2,  7. 
3,  3,  11. 
3,  4,  14. 
3,  5,  19. 
3,  6,  21. 
3,  6,  21. 
3,  6,  21. 
3,  7,  25. 
3,  7,  2.5. 
3,  7,  26. 
3,  7,  28. 
3,  9,  32. 
3,10,  38. 
3,10,   38. 

3.10,  39. 

3.11,  41. 
3,13,  48. 
3,13,  50. 
3,13,  51. 
3,15,   56. 

3.15,  58. 

3.16,  59. 

3.17,  62. 
3,20,  75. 

3.20,  77. 

3.21,  80. 

3.24,  95. 

3.25,  96. 
3,25,  97. 
3,25,  99. 
3,26,102. 
3,28,110. 
3,29,113 
3,31,124 
3,31,125 


NOMS    ET    LTEUX    CtTÉS 


94,23. 
86,13. 
343,15. 
265,15. 
87,13. 
156,17. 
229,23. 
42,   1. 
169,25. 
160,28. 
110,22. 
245,   3. 
52,26. 
169,15. 
2,26. 
67,16. 
117,12. 
25,10. 
74,11. 
262,   4. 
204,14. 
50,12. 
295,26. 
76,12. 
297,34. 
219,   6. 
138,28. 
63,19. 
2,24. 
65,15. 
175,21. 
87,20. 
,    245,12. 
,    140,14. 
.    114,20. 


3,32,130. 
3,33,132. 
3,33,132. 
3,33,135. 
3,34,137. 
3,34,139. 
3,35,141. 
3,35,143. 
3,36,146. 
3,38,153. 

3,38,155. 

3,38,156. 

3,40,161. 

3,44,173. 

3,44,173. 

3,44,174. 

3,44,175. 

3,44,175. 

3,45,178. 

3,48,184. 

3,48,185. 

3,49,190. 

3,51,197. 

3,53,203. 

3,55,208. 

3,59,221. 


86,22. 

86,23. 
334,  9. 
318,28. 
137,  9. 
154,  3. 
218,29. 

76,21. 

60,   4. 

73,   8. 

49,12. 

49,12. 
229,25. 

10,    1. 

302,   7. 

241,   3. 
9,26. 

107,   2. 

331,24. 

'10,    1. 

9,27. 

71,25. 

107,    3. 
12,15. 

135,   9, 
88,   4 


1,26,  55. 
1,28,  59. 
1,30,  63. 
1,34,  74. 
1,34,  76. 
1,41,  91. 
1,45,101. 
1,46,104. 

1,48,107. 

1,52,118. 

1,53,120. 

1,53,120. 

1,54,122. 

1,54,123. 

2,    1,     3. 
1, 

'-» 

3, 

4, 
S, 
6, 


Diu. 

i,    1,      2.  211,    9. 

1,10,    16.  rtl,15. 

1,13,   43.  297,   7. 

1,15,   27.  341,14. 

1,20,   65.  110,17. 

1.24,  50.  24,   6. 

1.25,  52.  69,11, 


4. 


8. 
12. 
14. 
17. 
19. 
24. 


31. 
36. 
50. 
52. 


2,13, 
2,16, 
2,23, 
2,24, 
2,26,   56. 
2,30,   65. 
2,33,   71. 
2,41,   85. 
2,44,   93. 
2,50,103. 
2,51,105. 
2,55,114. 


171,19. 
76,24. 
107,   7. 
149,   9. 
221,21. 
337,18. 
172,34. 
31,12. 
152,13. 
124,23. 
57,11. 
362,11. 
146,   1. 
173,   8. 
134,24. 
204,20. 
64,   8. 
138,23. 
157,   8. 
71,   8. 
12,13. 
242,   5. 
164,20. 
255,22. 
254,26. 
114,14. 
358,22. 
79,25. 
169,10. 
113,14. 
117,15. 
84,21. 
108,23. 
63,   4. 
184,    6. 


I 


NOMS    ET   LIEUX    CITES 
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2,58,H9.  367,48. 

2.58.120.  318,28. 

2.59.121.  368,  9. 
2,59,123.  368,18. 
2,67,139.  88,12. 
2,72,148.  118,16. 


Dom. 


15,  39. 
20,  51. 
32,  85. 
42,110. 


53,15. 
144,14. 
171,11. 
319,   8. 


Ep. 


,  1,  1. 

53,12 

,  2,  1. 

132,  9 

,  2,  1. 

134,21 

,  3,  1. 

334,  4 

,  3,  2. 

309,12 

,  6,  2. 

185,11 

,  7,  1. 

185,  9 

,  7,  2. 

260,16 

,  9,  5. 

73,  1 

,  9,10. 

27,  7 

,  9,13. 

115,10 

,  9,13. 

134,29 

,  9,13. 

282,20 

,  9,15. 

111,15 

,  1,  2. 

128,26 

,  6,  1. 

267,18 

,  .6,  2. 

56,27 

,  6,  3. 

343,16 

.,  6,  4. 

334,  5 

,  7,  2. 

15,28 

2,  8 

2. 

61,22. 

4 

5 

4.   86, 

2,  9 

172,12. 

4 

5 

4.  190, 

2,11 

17,23. 

4 

5 

4.  332, 

2,11 

334,  6. 

4 

5 

5.  142, 

2,12 

219,23. 

4 

5 

5.  333, 

2,13 

41,10. 

4 

5 

6.  301, 

2,13 

115,25. 

4 

7 

2.   74, 

2,13 

138,26. 

4 

7 

2.  340, 

2,14 

351,23. 

4 

8 

1.  1.50, 

2,18 

2. 

35,24. 

4 

,  8 

,  2.  341, 

2,18 

3. 

53,14. 

4 

9 

2.  203, 

3,  2 

1. 

235,  1. 

4 

9 

2.  307, 

3,  3 

2. 

54,  8. 

4 

11 

2.   80, 

3,  5 

3. 

327,  4. 

4 

13 

2.  296, 

3,  5 

5. 

260,18. 

4 

13 

4.  189, 

3,  6 

2. 

22,20. 

4 

14 

4.  378, 

3,  6 

2. 

68,  7. 

5 

2 

5.  260, 

3,  7 

4. 

28,27. 

5 

2 

6.  127, 

3,  7, 

4. 

236,  3. 

5 

2 

7.  160, 

3,  7, 

6. 

15,16. 

5 

2 

7.  224, 

3,  8, 

1. 

327,29. 

5 

2 

8.  164, 

3,  8, 

1. 

354,18. 

5 

5 

2.  208, 

3,  8, 

3. 

68,  8. 

5 

5 

3.  175, 

3,  8, 

8. 

67,  8. 

5 

6 

3.   32, 

3,  8 

8. 

109,26. 

S 

7 

2.  135, 

3,  9 

2. 

324,18. 

5 

8 

3.  261, 

3,10 

1. 

34,17. 

5 

12 

1.   75, 

3,10 

9. 

182,20. 

5 

12 

3.  113, 

3,11 

5. 

43,10. 

5 

12 

3.  139, 

3,12 

2. 

44,10. 

5 

12 

4.  214, 

4,  1 

1. 

55,  6. 

5 

12 

4.  263, 

4,  2 

3. 

55,  1. 

5 

12 

7.  121, 

4,  4 

2. 

65,20. 

5 

12 

8.   67, 

4,  4 

2. 

224,  3. 

5 

12 

9.   18, 

4,  4 

,  3. 

58,16. 

5 

,12 

,17.  113, 
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NOMS    ET    LIEUX    CITÉS 


0  13,62.    127,25. 

7,11,    1. 

180,25. 

10,25,    1.    297,   4. 

5,14,    1.    273,25. 

7,16,    1. 

76,   7. 

10,28,    1.      92,25. 

5,16,   5.    301,10. 

7,23,   2. 

143,   5. 

11,12,    1.      53,13. 

5,17,   2.    103,   6. 

7,24,    1. 

243,15. 

11,13,    1.    276,20. 

5,17,    3.    160,17. 

7,28,    1. 

56,   2. 

11,16,    1.    351,19. 

5,17,    3.    318,11. 

7,20,   2. 

295,   6. 

11,27,   8.      36,18. 

5,18,    1.    247,24. 

7,30,    1. 

203,   4. 

11,27,   8.    219,19. 

5,19,   1.    113,19. 

7,30,    3. 

15,17. 

11,29,   3.    135,    1. 

5,21,    2.      51,10. 

7,33,   2. 

333,   1. 

12,    1,   2.    101,10. 

5,21,   2.    233,17. 

8,10,    l. 

54,10. 

12,   2,    1.    206,14. 

0,    1,    1.      33,    -• 

8,10,   3. 

276,   5. 

12,    2,   3.    109,25. 

0,    1,    1.    207,    2. 

8,12,    1. 

35,   4. 

12.    5,   2.      54,   8. 

0,   2,    1.    364,   5 

9,    3,    1. 

347,   7. 

12,12,    1.      19,   3. 

6,   2,    2.    199,    1. 

9,   8,    1. 

288,   6. 

12,16,   2.    174,16. 

6,   4,   3.    303,15. 

0,li,   4. 

51,10. 

12,23,   3.      74,   2. 

6,   5,   3.    250,15. 
6     6     7.    179,   1. 

9,14,   8. 

150,11. 

12,26,   2.      95,14. 

9,16,   2. 

34,10. 

12,29,   2.    276,18. 

U,       V',        '•          *       "  1 

0,   6,10.    174,   8. 

9,17,   2. 

151,24. 

12,30,   7.    338,21. 

o'   7,   6.      25,22. 

9,18,   3. 

166,24. 

13,11,   1.      S8,18. 

6,10,    5.      48,16. 

9,20,   3. 

217,13. 

13,15,    1.      42,15. 

6,14,    1.    162,   7. 

9,24,    3. 

176,14. 

13,17,   1.      72,10. 

6,18',    2.    339,19. 

9,25,    1. 

98,   8. 

13,17,    2.      76,10. 

6,1H,   4.    157,21. 

9,26,    4. 

250,10. 

13,20.            33,    5. 

G.  10,    1.    343,    7. 

10,   1,   i. 

161,11. 

13,23,    1.      51,25. 

0  20,    1.    263,24. 

10,   4,   4. 

114,13. 

13,27,   4.    131,   9. 

7     2     1.    185,    8. 

10,10,    1. 

80,27. 

13,28,   2.    33t,ll. 

7,    2,    1.    276,15. 

10,10,    1. 

272,26. 

13,31,   2.    185,12. 

7'    2,   2.    185,   8. 

10,11,    1 

45,11. 

13,40.          162,   5. 

7,    3,   2.    117,   2. 

10,12,    3 

115,24. 

13,41,    1.    321,   4. 

7'    3',    4.    202,18. 

10,15,    2 

261,25. 

13,43,    1.     127,11. 

7,    3,    6.      67,10. 

10,16,    1 

318,16. 

13,70.          1H5,   9. 

7,    6,    1.    157,13. 

10,19,   2 

.    277,23. 

13,74.          185,13. 

7,    6,    2.    272,    5. 

10,20,   2 

.    362,19. 

13,77,    3.      5t,ll. 

7,    7,    1.    174,15. 

10,20,   3 

.    215,   9. 

14,    1,   4.    127,28. 

7,10,   3.    185,12. 

10,23,    4 

.      51,   4. 

14,   2,   2.    139,12. 

2 

4. 

217,  7. 

!  3 

1. 

68,  3. 

,  3 

5. 

218,19. 

,  4 

1. 

27,11. 

,  4 

1. 

132,12. 

,  4 

3. 

44,  5. 

,  4 

5. 

132,12. 

,  4, 

5, 

352,  5. 

,  4 

6. 

96,26. 

,  4 

6. 

217,  9. 

,  5 

1. 

131,  7. 

,10. 

76,  U. 

,14, 

2. 

79,  2. 

,16. 

279,15. 

,  1, 

2, 

212,14. 

,  1, 

4. 

76,15. 

,  i, 

4. 

232,  5. 

2 

1. 

208,20. 

!  4^ 

11. 

271,16. 

,  4, 

11. 

340,32. 

,  6, 

1. 

78,19. 

,  7- 

361,23. 

,  9, 

1. 

362,  5. 

,10, 

2. 

329,23. 

,16, 

1. 

289,17. 

,21, 

4. 

67,  2. 

,  1, 

1. 

256,14. 

,  1, 

1. 

279,19. 

2, 

24,  8. 

!  3, 

1. 

24,  8. 

,  4, 

1. 

204,25. 

,  ^>, 

1. 

176,26. 

,-^, 

2. 

76,17. 

,  8, 

2 

55,26. 

,11, 

2. 

61,13. 

1,  1. 

133,  9 

2,  3. 

198,27 

5,10. 

176,  9 

6,12. 

41,  2 

6,12. 

124,26 

17,40. 

153,13 

Fin. 

2. 
3. 
4. 
4. 


N03IS    ET    LIEUX   CITES 

16,12,    6.    363,23.      1 

1 

Fat.  1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
•) 


3,   7. 

3,   7. 

3,   8. 

4,12. 

5,14. 

5,16. 

6,17. 

6,21. 

7,22. 

7,23. 

7,24. 

7,26. 

7,26. 

8,28. 
10,33. 
10,33. 
10,34. 
11,37. 
11,37. 


260,21. 
344,   9. 

59,23. 
261,16. 

19,13. 
231,12. 

36,  6. 
215,  3. 
320,  3. 
225,16. 
138,  4. 
246,20. 
370,20. 
373,  5. 
236,13. 
335,18. 
360,16. 
242,  6. 
133,10. 
228,17. 

71,11. 

47,14. 

94,26. 


11,37 
11,37 
13,42 
13,42 
13,43 
13,43 
13,44 
13,46 
14,47 
15,49 
15,49 
16,50 
16,51 
16,53 
16,54 
18,60 
18,60 
18,61 
19,64 
20,65 
20,65 
20,65 
20,66 
21,71 
21,72 
21,72 

1,    1 

1, 

2 

■*', 
2 

3', 
3,  7 
4,12 
4,13 


9b, 

149, 

122, 

307, 

122 

203, 

303, 

122, 

197 

94, 

94, 

160, 

178, 

158, 

351 

78, 

259, 

248, 

335, 

23, 

126, 

295, 

350, 

122, 

33, 

44, 

59, 

70, 

87, 

307, 

373, 

84, 

325, 

59, 

35, 
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1. 
21. 

2. 

20. 

2. 

17. 

9. 

2. 
18. 
22. 
23. 

1. 
25. 
28. 

9. 

6. 

9. 

9. 
16. 

4. 
15. 

5. 
20. 

7. 
13. 
23. 
11. 
15. 
17. 
22. 
13. 
18. 
22. 

3. 
12. 
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NOMS    ET    LIEUX    CITES 


2  7  '^0 
2  8  23 
2,  8,23. 
2,10,20. 
2,10,31. 
2,13,41. 
2,13,41. 
2,13,43. 
2,14,44. 
2,14,45. 
2,14,45. 
2,15,49. 
2,15,50. 
2,17,54. 
2,17,54. 
2,17,55. 
2,18,57. 
2,19,60. 
2,10,62. 
2,19,62. 
2,20,64. 
2,20,65. 
2,20,66. 
2,21,68. 
2,21,68. 
2,21,68. 
2,24,77. 
2,25,81. 
2,27,85. 
2,27,86. 
2,27,86. 
2,27,86. 
2,28,02. 
2,29,94. 
2,29,04. 


267,23. 

2,30, 

44,13. 

2,30, 

205,  0. 

2,31, 

26,  6. 

2,31, 

340,25. 

2,31, 

207,18. 

2,32, 

208,  4. 

2,32, 

330,  3. 

2,. 33, 

224,25. 

2,  34, 

224,27. 

2,35, 

226,  2. 

3,  1, 

326,10. 

3,  1, 

50,16. 

3,  1, 

107,14. 

3,  1, 

178,25. 

3,  2, 

341,  8. 

3,  2, 

153,15. 

3,  3, 

303,  7. 

3,  4, 

131,11. 

3,  4, 

157,30. 

3,  7, 

360,  8. 

3,  7, 

08,20. 

3,11, 

51,  2. 

3,17, 

100,  6. 

3,17, 

328,  4. 

3,18, 

344,10. 

3,20, 

74,  6. 

3,20, 

165,  6. 

3,21, 

343,17. 

•  1  1» 

86,12. 

'^  1^ 

207,25. 

4,  3, 

247,17. 

4,  4, 

207,18. 

4,  5, 

94,22. 

'♦■,  7, 

05,20. 

4, 10, 

07. 

07, 

00. 

09. 

101. 

105. 

105. 

110. 

114. 

118. 

3. 

3. 

3. 

3. 

4. 

6. 
10. 
15. 
16. 
24. 
25. 
36. 
57. 
57. 
50. 
66. 
67. 
70. 

1. 

o 

7. 

0. 
12. 
16. 


121 

3. 

281 

16. 

204 

22. 

208 

24. 

30 

2. 

244 

22. 

322, 

6. 

340, 

8. 

104, 

'). 

132, 

16. 

11, 

10. 

230, 

14. 

205, 

17. 

367, 

13. 

30, 

22. 

126, 

26. 

328 

13. 

325, 

21. 

241, 

30. 

155 

26. 

211, 

26. 

330, 

2. 

216, 

14. 

204, 

10. 

150, 

8. 

350, 

8. 

137, 

6. 

351, 

7. 

101, 

21. 

2i-2 

10. 

216, 

Ik 

61, 

10. 

261, 

o. 

230, 

19. 

30, 

15. 

4,13,32. 

110,  1 

4,14,37. 

227,  1 

4,17,47. 

54,  2 

4,19,53. 

122,25 

4,19,55. 

111,20 

4,22,62. 

241,11 

4,23,63. 

9,  3 

4,24,66. 

2'46,23 

4,27,74. 

45,27 

5,  4,  9. 

118,  5 

5,  5,12. 

207,18 

5,  5,13. 

245,24 

5,  8,22. 

237,  9 

5,  0,26. 

41,15 

5,  0,26. 

74,27 

5,  0,26. 

258,15 

5,  H,. 33. 

61,  4 

5,12,34. 

22,10 

5,12,34. 

46,  2 

5,13,37. 

351,25 

5,13,38. 

208,19 

5,18,48. 

230,20 

5,19,50. 

258,  9 

5,19,53. 

367.21 

5,19,5i. 

50,13 

5,19,54. 

371.31 

5,22,61. 

240,11 

5,23,68. 

192,21 

5,23,68. 

100,  2 

5,24,71. 

182,17 

5,26,76. 

360.18 

5,26,78. 

233,28. 

5,28,83. 

360,14 

5,30,91. 

50,20 

NOMS    ET    LIEUX    CITÉS 
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Flacc. 

3,    7. 

129,    5. 

1, 

30,49. 

49,15 

3,    8. 

125,20. 

1,44,82. 

224,15 

1,   2. 

106,23. 

3,    8. 

363,    4. 

1,49,92. 

337,15 

4,    9. 

283,23. 

5,11. 

132,   5. 

1,52,99. 

60,12 

9,21. 
11,25. 

45,27. 
295,15. 

5,11. 
5,12. 

305,11. 
82,15. 

2,   2,   4. 
2,   4,14. 

163,22 
241,10 

12,28. 
16,38. 
26,62. 

109,10. 
167,11. 
180,24. 

5,13. 
6,14. 
8,21. 

100,14. 

173,21. 

82,12. 

2,19,58. 
2,22,65. 
2,23,69. 

40,14 

57,18 
241,    1 

29,72. 

87,14. 

9,23. 

123,19. 

2,49,145. 

58,13 

33,81. 

169,20. 

9,23. 

156,   6. 

2,57,170. 

224,24 

Font. 

11,29. 

296,26. 

12,32. 

61,11. 

Leg. 

5,12 

12,34. 

275,21. 

(1.   2). 

209,15. 

12,35. 

359,13. 

l,    l,   1. 

38,    7 

8,18 

13,38. 

150,14. 

1,   2. 

113,16 

(4,   8). 

206,   9. 

14,41. 

100,15. 

2,    6. 

318,17 

10,23 

14,42. 

235,19. 

2,    7. 

119,19 

(6,13). 

213,11. 

18,54. 

154,18. 

3,    8. 

318,30 

17,39 

18,55. 

126,22. 

3,    8. 

376,22 

(13,29). 

228,20. 

19,58. 

66,   2. 

3,    9. 

47,26 

20,59. 

365,18. 

3,10. 

318,23 

Har. 

22,63. 

185,   6. 

4,13. 

78,13 

10,20. 

83,10. 

24,70. 

17,22. 

4,14. 
5,15. 

305,17 
318,24 

10,21. 

111,22. 

5, 17. 

373,20 

I4,:i0. 

123,25. 

In 

u. 

6,18. 

295,    3 

23,49. 

216,    2. 

l,    1, 

1. 

209,    5. 

6,18. 

341,18 

23,49. 

297,    4. 

1,    1, 

1. 

236,16. 

9,22. 

282,24 

Tm 

1,    4, 

5. 

351,13. 

9,2(». 

376,21 

lUllJ. 

1,    4, 

5. 

350,    1. 

9,27. 

100,27 

1,     1. 

356,    3. 

1,    ''', 

9. 

67,19. 

9,27. 

305,19 

1,    3. 

44,21. 

1,    ', 

9. 

77,25. 

14,41. 

373,19 

2,    6. 

80,10. 

1,    ^ 

9. 

313,26. 

17,45. 

318,27 

2,   6. 

130,17. 

1,25,36. 

15,26. 

18,48. 

324, 10 
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1,18,49. 

273,   7. 

Lig 

27,72. 

14,20. 

1,19,51. 

100,15. 

27,72. 

77,    2. 

1,21,55. 

305,21. 

2,   4. 

38,18. 

29,79. 

8,16. 

1,24,63. 

210,    8. 

10,29. 

114,24. 

29,79. 

100,20. 

2,    1,   3. 

256,25. 

Mil 

31,84. 

322, 10. 

2,   3,   6. 

70,16. 

34,92. 

321,20. 

2,   3,   6. 

109,21. 

4, 10. 

79,25. 

34,92. 

345,10. 

2,   4,   8. 

187,26. 

4,10. 

344,15. 

35,97. 

233,   2. 

2,   4,   8. 

208,13. 

4,10. 

372,14. 

36,99. 

272,   6. 

2,   4,   9, 

112,    2. 

7,16. 

55, 14. 

37,101. 

156,   9. 

2     4    9 

172,19. 

7,16. 

341,25. 

2,    6,15. 

36,    2. 

7,17. 

104,    1. 

Mur. 

2,    7,16. 

135,25. 

8,20. 

370,14. 

1,    1. 

228,22. 

2,    7,17. 

138,    1. 

9,23. 

287,23. 

3,   6. 

60,11. 

2,10,26. 

203,14. 

9,25. 

58,    5. 

3,   6. 

228,    9. 

2,12,29. 

43,16. 

9,26. 

221,13. 

3,   7. 

106,19. 

2,12,31. 

227,25. 

10,29. 

216,13. 

6,13. 

116,10. 

2,13,33. 

262,    2. 

11,30. 

310,    1. 

6,13. 

148,   8. 

2,15,39. 

129,   4. 

11,31. 

269,21. 

6,14. 

178,23. 

2,16,41. 

160,16. 

12,32. 

142,27. 

9,19. 

309,11. 

2,17,43. 

167,    6. 

12,32. 

296,14. 

9,20. 

267,    6. 

2,17,43. 

345,    7. 

14,38. 

57,24. 

9,22. 

372,    7. 

2,17,43. 

362,14. 

14,38. 

251,13. 

10,23. 

241,19. 

2,23,59. 

21,25. 

14,38. 

269,23. 

13,29. 

262, 10. 

2,23,59. 

112,20. 

15,39. 

99,29. 

15,33. 

186,    3. 

2,26,65. 

337,23. 

15,40. 

341,25. 

16,34. 

239,12. 

3,    1,    1. 

97,    1. 

17,45. 

22,27. 

17,36. 

279,17. 

3,   2,   4. 

207,12. 

18,47. 

252,   6. 

20,42. 

232,14. 

3,   3,   9. 

218,    7. 

19,50. 

215,35. 

21,45. 

296,   2. 

3,   8,19. 

262,   3. 

20,53. 

223,    5. 

23,46. 

226,24. 

3,   9,22. 

305,25. 

20,53. 

286,21. 

24,48. 

236,   8. 

3,13,29. 

86,22. 

24,66. 

157,24. 

25,50. 

152,    9. 

3,14,32. 

226,21. 

25,67. 

345,    9. 

25,51. 

191,    8. 

26,69. 

42,17. 

29,61. 

37,    8. 

26,69. 

100,14. 

30,63. 

230,17. 

NOMS    ET    LIEUX    CITES 
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31,65. 
37,80. 
41,90. 


227,17. 

44,22. 

154,    7. 


N.  D. 


1,    2. 

3,  6. 

4,  7. 


1,    6,13. 


6,15. 

7,16. 

7,17. 

7,17. 

7,17. 

9,18. 
1,  9,21. 
1,  9,22. 
1,17,44. 
1,17,45. 
1,20,53. 
1,21,58. 
1,24,68. 
1,26,71. 
1,27,75. 
1,27,77. 
1,27,78. 
1,29,81. 
1,29,82. 
1,34,95. 
1,34,95. 
1,36,101, 
1,36,101. 
1,37,102. 
1,37,104. 


207,   6 

104,26 

207,   9 

221,25, 

204,24, 

285,    4. 

242,13. 

248,12. 

266,17. 

34,15. 

322,11. 

47,    1. 

43,    2. 

169,14. 

207,17. 

184,    5. 

110,18. 

101,13. 

109,    7. 

252,23. 

270,14. 

10,10. 

270,11. 

43,13. 

207,16. 

60,22. 

67,    9. 

284,28. 

63,22. 


1,38,106. 
1,38,108. 
1,40,111. 
1,42,117. 
1,42,118. 
1,43,121. 
1,44,122. 
1,44,123. 
1,44,123. 
1,53,133. 
2,    1,    1. 

1 

2 

2 

3 


2,    4,11. 
2,   4,12. 

2, 


5,13. 

5,13. 
2,  5,14. 
2,  6,16. 
2,  6,17. 
2,  9,23. 
2,10,28. 
2,12,34. 
2,13,35. 
2,15,41. 
2,28,70. 
2,28,71. 
2,30,75. 
2,30,76. 
2,30,76. 
2,30,77. 
2,32,82. 
2,33,83. 


99,   8. 

286,23. 

94,24. 

6,    2. 

142,14. 

228,  8. 
56,11. 

184,12. 

340,18. 

290,13. 

151,23. 

212,25. 
35,12. 
83,    4. 

333,25. 
269,12. 
100,24. 
100,26. 
100,    2. 

60,25. 
283,16. 
225,14. 
329,17. 
110,16. 
352,  6. 
110,  4. 
215,28. 
264,  8. 
6,  3. 
152,22. 
327,  5. 
340,24. 
340,22. 

45,    1. 

61,   2. 


2,33,83. 

2,34,87. 

2,35,88. 

2,37,93. 

2,39,98. 

2,40,102. 

2,41,105. 

2,47,120. 

2,47,122. 

2,47,122. 

2,48,124. 

2,50,127. 

2,50,127. 

2,53,133. 

2,55,139. 

2,62,154. 

2,62,155. 

2,63,158. 

2,65,158. 

2,66,166. 

2,66,166. 

2,66,167. 

3,    3,   7. 

3,   9,23. 

3,13,34. 

3,14,35. 

3,17,43. 

3,17,43. 

3,20,52. 

3,21,53. 

3,24,62. 

3,31,76. 

3,31,76. 

3,36,88. 

3,37,89. 


166,11. 
370,27. 
197,14. 

15,12. 
300,12. 
205,25. 
337,14. 
124,24. 
111,  5. 
118,21. 

41,  8. 
104,19. 
327,27. 
340,31. 
231,22. 
104,17. 
262,  5. 
233,  6. 
349,  8. 
100,  9. 
119,  1. 
336,    2. 


9,   9. 

50,12. 
320,31. 
360,11. 

63,  8. 
341,13. 
110,  3. 
6,  3. 
211,  1. 
159,17. 
344,  3. 
307,14. 
100,   6. 
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NOMS    ET    LIEUX    CITÉS 


0 

ff. 

1,1.7,57. 

30,22. 

1,32,118. 

273,23. 

1,18,61. 

41,24. 

1,32,118. 

345,17. 

1,  1,  1. 

9,15. 

1,19,65. 

62,27. 

1,34,122. 

339,15. 

1,  1,  1. 

133,31. 

1,20,69. 

361,29. 

1,36,131. 

88,    6. 

1,    1,   2. 

138,    8. 

1,21,71. 

37,   6. 

1,37,133. 

5,24. 

1,   1,   4. 

136,17. 

1,21,71. 

74,21. 

1,37,134. 

337,19. 

1,    2,   4. 

36,14. 

1,21,71. 

100,21. 

1,38,136. 

76,   4. 

1,   2,   4. 

134,    1. 

1,21,71. 

256,21. 

1,38,136. 

188,10. 

1,   2,   4. 

323,10. 

1,21,73. 

209,22. 

1,38,137. 

64,11. 

1,   2,    5. 

171,27. 

1,22,74. 

267,   2. 

1,39,139. 

139,20. 

1,    2,   6. 

30,14. 

1,22,77. 

154,12. 

1,40,142. 

57,25. 

1,   4,13. 

97,    3. 

1,22,78. 

65,11. 

1,42,150. 

56,27. 

1,   7,20. 

162,17. 

1,22,78. 

100,17. 

1,45,159. 

345,25. 

1,   7,21. 

164,15. 

1,24,83. 

16,   5. 

2,    1,    1. 

188,    3. 

1,   7,22. 

130,20. 

1,24,83. 

105,29. 

2,    1,    1. 

338, 19. 

1,   7,22. 

270,20. 

1,24,83. 

109,23. 

2,    1,    2. 

204,  26. 

1,   8,27. 

193,22. 

1,25,86. 

247,   5. 

2,   2,   8, 

203,13. 

1,   9,28. 

128,24. 

1,26,90. 

228,15. 

2,   5,16. 

233,20. 

1,   9,30. 

232,10. 

1,26,90. 

304,   9. 

2,   5,16. 

241,16. 

1,10,31. 

42,21. 

1,26,92. 

300,12. 

2,   6,19. 

278,11. 

1,10,32. 

20,10. 

1,27,94. 

134,   8. 

2,   0,22. 

144,20. 

1,10,32. 

42,22. 

1,27,94. 

323,20. 

2,   6,22. 

287,    0. 

1,10,32. 

57,    7. 

1,28,97. 

65,   9. 

2,   6,22. 

335,   8. 

1,10,32. 

87,    2. 

1,28,99. 

105,31. 

2,   6,22. 

352,  20. 

1,10,33. 

43,    1. 

1,28,100. 

277,20. 

2,    7,24. 

351,    5. 

1,10,33. 

24V,  20. 

1,29,103. 

100,10. 

2,   7,25. 

270,20. 

1,11,30. 

97,20. 

1,29,104. 

51,10. 

2,   7,26. 

05,18. 

1,12,38. 

379,15. 

1,29,104. 

178,18. 

2,   7,26. 

2^9,12. 

1,14,42. 

35, 20. 

1,30,108. 

21,   9. 

2,   9,31. 

290. 19. 

1,14,42. 

187,22. 

1,30,108. 

282,17. 

2,    9,33. 

204,  13. 

1,14,43. 

143,    3. 

1,31,110. 

163,15. 

2,   9,34. 

97,21. 

l,i:i,40. 

105,    3. 

1,31,114. 

163,15. 

2,11,40. 

300,15. 

1,15,49. 

64,24. 

1,31,114. 

305,13. 

2,12,43. 

105,    3. 

1,1(),51. 

286,20. 

1,32,115. 

270,27. 

2,12,43. 

282,27. 

1,17,50. 

206,    7. 

1,32,118. 

107,   9. 

2,13,44. 

71,20. 

^OMS    ET    LIEUX    CITES 


13,44. 
13,44. 
13,46. 
13,47. 
13,47. 
14,48. 
14,48. 
14,51. 
15,54. 
16,56. 
17,58. 
17,59. 
17,60. 
18,64. 
19,65. 
20,69. 
20,69. 
20,70. 
20,70. 
20,70. 
22,79. 
23,81. 
23,82. 
24,86. 
24,87. 

1,  1. 

2,  8. 

3,13. 
4,20. 
6,26. 

6,28. 
8,36. 
8,36. 
8,36. 


80,   5. 

3, 

172,23. 

3, 

324,13. 

3, 

17,    1. 

3, 

179,20. 

3, 

106,15. 

3, 

169,    8. 

3, 

32,    8. 

3, 

99,14. 

3, 

105,11- 

3, 

343,17. 

3, 

341,24. 

3, 

230,12. 

3, 

218,    1. 

3, 

338,23. 

3, 

45,14. 

3, 

230,21. 

3, 

31,   9. 

3, 

78,    4. 

3, 

104,   5. 

3, 

247,26. 

3, 

173,16. 

3, 

16,   9. 

3, 

337,26. 

3, 

81,25. 

3, 

240,21. 

3, 

86,17. 

3, 

44,19. 

3, 

178,13. 

3, 

37,   9. 

3, 

82,17. 

3, 

284,27. 

3, 

204,11." 

3, 

226,    1. 

3, 

247,    2. 

3, 

9,39. 
10,40. 
10,40. 
10,43, 
10,44. 
10,44. 
11,47. 
11,47. 
11,47. 
11,48. 
11,49. 
11,49. 
11,49. 
12,50. 
12,50. 
12,51. 
13,56. 
14,58. 
14,59. 
16,66. 
17,72. 
19,75. 
19,76. 
19,76. 
21,82. 
22,86. 
22,86. 
23,89. 
23,89. 
24,93. 
26,97. 
27,100. 
27, 100. 
27,100. 
27,101. 


198,32. 

15,    3. 

324,    3. 

304,  9. 
32,   6. 

273,10. 

59,21. 
245,  9. 
296,27. 
281,21. 
182,15. 
183,14. 
244, 1 1 . 

29,    3. 

40,20. 

28,27. 
367,22. 
163,11. 
221,  3. 
198,  3. 
165,27. 

305,  2. 
158,17. 
159,16. 
184,    3. 

54,26. 

56,  22. 

59,19. 
107,    6. 

61,    9. 

44,  2. 
159,  4. 
243,21. 
256,   8. 

36,21. 


3,29,104. 
3,29,105. 
3,30,110. 
3,31,112. 
3,32,114. 
3,33,117. 


276,  1. 
269,14. 

36,22. 
359,10. 

54,14. 
239,20. 


Opt.  gen.  or. 


1,  2. 
7,19. 
7,23. 


1,   3. 

1,  4. 

2,  8. 
2,  9. 
3,13. 
7,22. 
7,24. 
8,25. 
8,25. 
9,28. 
9,28. 

10,33. 
11,36. 
11,36. 
11,37. 
12,38. 
13,41. 
13,42. 
14,43. 
16,53. 
16,53. 


41,23. 

233,   7. 

71,23. 


Or. 


119,16. 
106,14. 
127,16. 
258,27. 

95,27. 
151,15. 
164,17. 

90,14. 
284,17. 

39,14. 
239,  8. 
283,18. 

38,27. 
167,13. 

61,19. 
338,15. 
249,    5. 

34,26. 
193,   6. 

77,24. 

77,25. 


406 

19,62. 

19,64. 

19,64. 

20,68. 

20,68. 

20,68. 

21,69. 

22,73. 

22,73. 

22,74. 

23, 7r). 

23,79. 

24,79. 

24,81. 

25,83. 

25,85. 

26,87. 

28,98. 

29,104. 

29, 104. 

29, 104. 

39,134. 

39,136. 

39,136. 

42,143. 

43,147. 

44,149. 

44, 150. 

44,150. 

44,150. 

44,151. 
45,152. 
46,155. 
46,155. 
47,157. 


î<{OMS    ET    LIEUX    CITÉS 


318,25. 
75,27. 
376,18. 
173,18. 
210,    1. 
275,24. 
78,21. 
59,    1. 
86,26. 
35,13. 
193,   9. 
39,   7. 
87,    9. 
39,    8. 
39,11. 
49,12. 
246, 13. 
257,   6. 
27,23. 
342,25. 
343,20. 
322,   9. 
119,17. 
195,   4. 
61,26. 
345,18. 
193,10. 
77,15. 
99,15. 
376, 19. 
50,22. 
146,   9. 
13,11, 
23,   8 
3,23 


49,165. 

52,176. 

55, 183. 

55,185. 

55,185. 

57,196. 

58,197. 

60,203. 

61,204. 

62,211. 

62,211. 

63,213. 

63,213. 

63,214. 

64,215. 

64,216. 

69,231. 

70,232. 


183,   6. 
333,24. 
295,19. 
146,14. 
318,20. 
26,   2. 
241,   5. 
211,   3. 
354,   5. 
353,30. 
354,    1. 
354,   3. 
353,31. 
354,   7. 
374,17. 
376,20. 
31,22. 
108,   8. 

Parad. 


2,18. 

3,  2,26. 

4,  2,31. 

5,  1,34. 
5,    2,37. 


278,13. 

282,   8. 

287,20. 

350,22. 

79,17. 


14. 
19. 
20. 
21. 
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1,  2,  4. 
1,  3,  8. 
1,  3,  8. 
l,  6, 
1,  8, 
1,   8, 

1,  9, 
1,11, 
1,14,   33 
1,14,   35 

2,  1,  2 
2,  4,  7 
2,  7,  17 
2,  8,  1^ 
2,10, 
2,13, 
2,13, 


Part. 

1,  1.  "?8,    8. 

2,  6.  112,  4. 
13,46.  285,  1. 
20,69.  8,  2. 
39,136.         172,21. 

Phil. 

1,    1,    1.       15,    3. 
i,    l,    3.       i5,17. 


:4. 


208,27 
20,15. 
71,    2. 
248,20. 
168,20. 
24,16. 
168,21. 
33,15. 
169,12. 
257,   4. 
92,11. 
274,16. 
361,    2. 
337,13. 
251,25. 
59,13. 
272,14. 


31. 

33. 

2,15,   38.  226,22. 

2,17,    42.  87,    6. 

42.  172,22. 

2  188,25. 


2,17, 
2,17, 
2,22, 
2,25, 
2,26, 
2,26, 
2,27, 
2, 30, 
2,30, 
->  32 
•>  32 
2,35, 


42. 

54. 

62. 

64. 

64. 

67. 

76. 

76. 

78. 

80. 

88. 

108. 
2,43,110. 
2,44,113. 
2,44,114. 


73,22. 
224,  4. 
268,11. 
113,18. 
186,21. 
378,19. 
343,22. 
19S,  9. 
224,14. 
280,23. 

85,  2. 
322,    3. 

47,13. 
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2,45,115. 

351,17. 

11,13,33. 

38,12. 

4,11. 

66,   4. 

2,45,116. 

343,16. 

11,15,38. 

140,25. 

9,22. 

323,   9. 

3,    2,    5. 

296,14. 

12,    2,    3. 

297,10. 

14,35. 

221,22. 

3,   6,14. 

154,15. 

12,   9,22. 

27,11. 

20,49. 

33,22. 

3,    6,15. 

119,    8. 

12,    9,22. 

340,10. 

26,  65. 

209,    7, 

3,    9,23. 

193,20. 

13,    2,    2. 

40,21. 

27,66. 

174,14! 

3,10,26. 

130,11. 

13,   8,18. 

343,16. 

27,66. 

255,22. 

3,11,29. 

67,26. 

13,11,25. 

91,27. 

30,72. 

31,    2. 

3,13,33. 

175,12. 

13,11,25. 

131,16. 

33,81. 

257,16. 

3,15,39. 

365,    2. 

14,    1,    2. 

175,14. 

35,86. 

211,11. 

4,    1,    1. 

135,    6. 

14,    3,   8. 

217,    6. 

37,90. 

110,    4. 

4,    6,16. 

296,    7- 

14,    4,10. 

218,   8. 

40,96. 

183,    5. 

5,    1,    2. 

135,    5. 

41,97. 

127,    8. 

5,    3,    7. 

168,19. 

Pis. 

42,102. 

175,    8. 

5,    4,10. 

339,    5. 

2,   4. 

296,23. 

42, 104. 

348,24. 

5,    6,17. 

68,15. 

5, 10. 

234,    3. 

6,    4,11. 

295,12. 

7,15. 

337,14. 

P.  red. 

adQ. 

6,    7,19. 
6,    7,19. 

59,16. 

248,27. 

9,19. 
12,26. 

81,19. 
218,10. 

1,3. 

163,13. 

7,    1,    1. 
7,    1,    2. 

296,   8. 
161,31. 

14,32. 
20,45. 

75,22. 
166,23. 

P.  red.  ad 
sen. 

7,    3,    8. 

15,18. 

20,46. 

301,19. 

7,    3,    8. 

179,27. 

20,47. 

83,16. 

1,1. 

127,31. 

7,    6,19. 

350,26. 

21,48. 

66,25. 

9,    1,    3. 

236,11. 

23,55. 

56,   7. 

Prou. 

9,    2,    4. 
9,   4,   9. 

295,16. 
236,20. 

24,57. 
25,59. 

240,27. 
191,   6. 

8,18. 

227,   3. 

9,   6,14. 
10,    2,    5. 

221,14. 

75,    6. 

28,68. 
41,99. 

246,   8. 
210,   5. 

Quinct. 

10,    6,13. 
10,   8,16. 

341,23. 
118,19. 

Plane. 

2,10. 
6,25. 

97,   8. 
30,24. 

10,10,21. 

121,12. 

2,    4. 

185,   2. 

7,29. 

137,25. 

11,   2,   5. 

186,22. 

2,    5. 

318,    7. 

10,35. 

38, 20. 

11,    3,   8. 

42,    8. 

3,    7. 

262,14. 

17,55. 

108,28. 

11,   4,    9. 

146,20. 

4,   9. 

97,12. 

24,76. 

33,12. 
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26,82. 

97,10. 

Rab. 

2,35,60. 

252,14 

31,96. 

232,  8. 

3,  9. 

175,11. 

2,37,63. 

14,20 

Q. 

1,1,1,1. 

61,17. 

3,10. 
10,27. 

219,  9. 
59,14. 

3,  8,12. 
3,  8,12. 
3,35,47. 

47,18 

77,  5 

109,11 

1,1,1,5. 

20,11. 

Rab. 

P. 

3,35,48. 

12,11 

1,1,1,6. 

232,27. 

2,  4. 

54,13. 

4,  3,  1. 

144,  4 

1,1,2,7, 

48,11. 

16,43. 

297, 10. 

4,11,13. 

83,15 

1,1,3,10. 
1,1,3,11. 

47,27. 
8,  6. 

Rep. 

6,  9,  9. 
6,10,10. 

45,19 
20,13 

1,1,3,11. 

227,18. 

1,  5,  9. 

122,13. 

6,11,11. 

179,23 

1,1,4,12. 

93,  6. 

1,  îi,  0. 

294,  4. 

6,14,14. 

27,  6 

1,1,4,12. 

164,29. 

1,  6,10. 

92,20. 

6,24,26. 

328,10 

1,1,5,15. 
1,1,5,15. 

272,12. 

367,  7. 

1,  6,10. 
1,13,19. 

134,15. 
80,21. 

R. 

Ani. 

1,1,8,23. 

48,26. 

1,14,22. 

12,14. 

1,  1. 

234,23 

1,1,10,31 

.359,24. 

1,16,25. 

337,18. 

1,  1. 

377,26 

1,1,13,37 

.  40,13. 

1,17,27. 

160,  6. 

1,  3. 

263,  4 

1,2,2,5. 

165,20. 

1,21,34. 

69,  2. 

1,  4. 

32,  6 

1,2,4,14. 

280, 24. 

1,26,42. 

12,10. 

2,  6. 

29,14 

1,3,1. 

107,10. 

1,29,45. 

49,23. 

4,  9. 

251,15 

2,2,1. 

233,  9. 

1,31,47. 

20,25. 

4,  9. 

301,17 

2,2,1. 

261,15. 

1,32,49. 

135,24. 

4,  9. 

310,22 

2,3,3. 

20,  5. 

1,33,50. 

12,24. 

4,11. 

363,21 

2,7(9),2. 

20,15. 

1,33,50. 

126,  8. 

5,12. 

174,10 

2,8,1. 

70,  8. 

1,34,51. 

104,  2. 

6,16. 

218,  2 

2,8,1. 

303,19. 

1,36,56. 

189,14. 

6,16. 

218,  3 

2,15(16),:i 

.  79,  4. 

2,  5,10. 

226,  4. 

8,22. 

239,18 

2,15,5. 

205,  7. 

2,  9,15. 

114,12. 

8,  23. 

54,  13 

3,1,4,11. 

187,24. 

2,10,18. 

181,  9. 

9,26. 

227,21 

3,1,5,17. 

52,17. 

2,17,31. 

7  22. 

10,28. 

97,22 

3,1,3,8. 

52,13. 

2,21,37. 

27,25. 

10,28. 

284,  1 

3,2,2. 

169,28. 

2,21,37. 

49,27. 

11,30. 

111,21 

3,3,1. 

65,24. 

2,25,45. 

12,24. 

11,30. 

121.10 

5, 8  (10),  2. 

40,  3. 

2,29,51. 

144,21. 

11,31. 

16,  8 
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11,32. 

222,  16. 

52,150. 

216,28. 

7,24. 

52,21. 

12,33. 

191,    2. 

52,151. 

27,21. 

8,26. 

243,    2. 

13,37. 

29,    8. 

53,153. 

51,19. 

9,27. 

38,16. 

13,37. 
13,37. 

142,11. 
223,12. 

R. 

Com. 

9,27. 

9,28. 

122,12. 
16,13. 

15,44. 

95,    2. 

l,    1. 

264,18. 

9,28. 

110,24. 

15,45. 

58,15. 

3,    8. 

264,20. 

9,28.  , 

194,10. 

16,47. 

31,15. 

6,  18. 

161,15. 

9,28. 

376,14. 

17,49. 

218,25. 

7,21. 

269,20. 

9,30. 

330,27. 

17,49. 

270,16. 

15,43. 

59,    6. 

10,31. 

52,21. 

18,50. 

308,13. 

c 

10,34. 

42,20. 

18,51. 

294,    2. 

ben. 

10,34. 

99,13. 

19,53. 

22,14. 

2     )"» 

266,14. 

11,35. 

55,16. 

24,67. 

163,12. 

2,    6. 

64,    6. 

11,35. 

67,25. 

24,68. 

14,12. 

2,    6. 

211,14. 

11,35. 

69,16. 

25,70. 

8,12. 

3,    7. 

166,14. 

11,35. 

246,    5. 

26,72. 

104,21. 

3,    9. 

25,    4. 

11,36. 

129,18. 

26,72. 

223,    7. 

4,10. 

76,16. 

11,36. 

10,20. 

26,72. 

363,    6. 

4,10. 

202,    8. 

11,36. 

245,18. 

29,79. 

150,20. 

4,10. 

202, 10. 

11,38. 

239,    4. 

29,80. 

295,    7. 

4,12. 

180,27. 

11,38. 

310,    3. 

30,84. 

287,    7. 

4,12. 

191,18. 

11,38. 

333,    2. 

32,91. 

350,14. 

4,  12. 

210,10. 

12,40. 

118,    8. 

34,95. 

376,16. 

5,13. 

30,11. 

12;42. 

234,12. 

34,97. 

10,27. 

5,13. 

139,    4. 

12,42. 

297,    9. 

36, 104. 

213,14. 

5,13. 

361,    4. 

12,42. 

345,    6. 

37, 108. 

32,23. 

5,14. 

147,25. 

13,43. 

86,15. 

38,112. 

335,    4. 

5,14. 

271,    8. 

13,44. 

66,    5. 

39,114. 

339,14. 

6,15. 

189,11. 

13,44. 

157,17. 

40,116. 

63,    5. 

6,15. 

301,21. 

14,46. 

89,16. 

43,126. 

162,11. 

6,16. 

301,22. 

14,47. 

213,    1. 

45,131. 

248,18. 

6,18. 

90,21. 

14,50. 

364,13. 

46,133. 

79,14. 

6,18. 

278,    2. 

15,52. 

60,26. 

52,150. 

16,26. 

6,19. 

351,    1. 

15,52. 

61,    1. 

52,150. 

56,20. 

7,22. 

302,12. 

15,52. 

284,24. 

Stylistique  lati 

NE. 
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15,  o4. 

28,    3. 

12,27. 

82,23. 

11,33. 

25,12. 

15,54. 

86,19. 

16,37. 

148,21. 

11,33. 

352,14. 

15,54. 

183,16. 

20,45. 

256,17. 

12,35. 

32,26. 

16,56. 

98,16. 

20,46. 

373,11. 

13,38. 

108,24. 

16,56. 

245,   5. 

22,50. 

227,10. 

13,39. 

108,25. 

16,56. 

261,21. 

25,55. 

168,15. 

19,53. 

181,    1. 

16,57. 

26,27. 

26,56. 

318,    6. 

25,71. 

268,16. 

17,59. 

152,26. 

27,59. 

123,21. 

29,82. 

20,   5. 

17,59. 

183,15. 

29,63. 

297,   5. 

31,87. 

127,23. 

17,60. 

133,12. 

31,67. 

76,14. 

18,65. 

46,    5. 

31,67. 

186,12. 

Tim. 

18,66. 

284,21. 

34,74. 

176,    7. 

8. 

34, 15. 

19,68. 

264,   2. 

37,79. 

117,    5. 

11,38. 

83,13. 

19,69. 

5,    6. 

38,82. 

38,    8. 

19,71. 

219,    4. 

41,89. 

208,30. 

Top. 

19,71. 

221,30. 

43,93. 

180,    5. 

1,   1. 

81,23. 

19,71. 

302,11. 

46,98. 

100,    7. 

5,28. 

82,25. 

20,72. 

110,20. 

46,99. 

301,20. 

13,55. 

91,   4. 

20,76. 

146, 16. 

47,100. 

175,    4. 

15,59. 

349,16. 

21,78. 

111,    3. 

47,100. 

264,23. 

20,78. 

48,27. 

22,80. 

327,    9. 

47, 100. 

334,30. 

21,79. 

161,    7. 

23,82. 

56,11. 

51,109. 

93,   9. 

26,100. 

161,    2. 

23,83. 

243,    4. 

56,119. 

85,    1. 

23,84. 

306,26. 

56,121. 

114,23. 

ruse. 

23,85. 

137,27. 

59,126. 

73,16. 

62,130. 

124,   4. 

1,    1,    2. 

122,26. 

Sest. 

63,132. 

261,    4. 

1,    l,    2. 

154,23. 

4,  10. 

296,25. 

69,145. 

320,19. 

1,    1,    2. 

249,11. 

5,  13. 

363, 10. 

1      1,    2. 

318.20. 

6,14. 

248,24. 

Sull. 

1,    1,    2. 

341,27. 

7,17. 

295,    9. 

1,    1. 

265,21. 

1,    l,    •^. 

376,12. 

9,22. 

123,23. 

2,    5. 

304,22. 

1,    1,    .r 

90. 17. 

9,22. 

290,    3. 

4,11. 

21,    5. 

1,    1,    3. 

92,18. 

10,22. 

290,    3. 

4,12. 

39,26. 

1,    2,    4. 

91,22. 

11,26. 

223,11. 

5,16. 

2  k),  17, 

1,    2,    4. 

201,16. 
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1,  3,  ö. 

125,14. 

1,22,53. 

349,17. 

1 

,43,102. 

213,24 

1,  3,  0. 

38,23. 

1,23,53. 

167,  3. 

1 

,43,102. 

253,  8 

1,  3,  6. 

94,10. 

1,23,54. 

345,27. 

1 

,43,102. 

285,24 

1,  3,  (). 

158,18. 

1,23,55. 

242,  7. 

1 

,43,104. 

190,20 

1,  4,  7. 

254,23. 

1,24,56. 

212,  6. 

1 

,43,104. 

196,  5 

1,  4,  7. 

285,  7. 

1,24,57. 

92,19. 

1 

,45,108. 

62,  23 

1,  4,  8. 

214,12. 

1,25,63. 

34,13. 

1 

45,108. 

229,  6 

1,  4, '8. 

340,27. 

1,26,64. 

94,  8. 

1 

45, 109. 

294, 20 

1,  5,  9. 

239,23. 

1,26,64. 

243,17. 

l 

47,112. 

256,27. 

1,  5,  9. 

275,  7. 

1,26,64. 

303,17. 

1 

48,116. 

100,  6. 

1,  ;i,  9. 

340,17. 

1,27,67. 

341,  3. 

1 

48,116. 

221,17. 

1,  6,10. 

33,27. 

1,28,69. 

128,23. 

1 

49,118. 

116,  11. 

1,  6,10. 

269,  6. 

1,28,70. 

18,23. 

1 

49,  118. 

228,18. 

1,  6,11. 

197,  3. 

1,29,70. 

25't,28. 

1 

49, 118. 

228,23. 

1,  6,12. 

40,27. 

1,31,75. 

295,  1 1 . 

1, 

49,118. 

310,  5. 

l,  7,13. 

341,  2. 

1,31,77. 

322,27. 

1, 

i-9,  1  19. 

94,27. 

1,  8,15. 

190,22. 

1,32,77. 

97,  5. 

2 

1,  3. 

228,12. 

1,  8,16. 

197,  5. 

1,32,77. 

341,  4. 

2 

2,  4. 

365,  3. 

1,12,28. 

181,  6. 

1,33,80. 

306,14. 

2,' 

2,  5. 

66,12. 

1,12,28. 

242,27. 

1,35,8(). 

240,  9. 

2 

2,  5. 

109,15. 

1,13,30. 

210,23. 

1,35,86. 

253, 11. 

2 

3,  7. 

185,26. 

1,14,32. 

86,  5. 

1,36,87. 

333,25. 

3,  7. 

216, 16. 

1,16,36. 

100,  5. 

1,36,88. 

106,  2. 

2 

3,  8. 

216,16. 

1,16,38. 

83,  7. 

1,36,88. 

107,  5. 

2, 

3,  9. 

204,19. 

1,17,39. 

95,11. 

1,38,91. 

348,18. 

2 

3,  9. 

216,16. 

1,17,41. 

267,21. 

1,38,92. 

194,14. 

0 

'f.  10. 

337,24. 

1,18,41. 

164,13. 

1,38,92. 

341,  5. 

2 

4,  10. 

341,10. 

1,18,41. 

352,22. 

1,38,92. 

347,  6. 

2, 

4,11. 

156,  4. 

1,19,43. 

146,23. 

1,39,94. 

189,  5. 

2 

4,11. 

164,  7. 

1,19,45. 

272,  7. 

1,40,95. 

207,25. 

2 

4,11. 

296,17. 

1,20,45. 

157,23. 

1,41,97. 

359,27. 

2 

4,11. 

328,16. 

1,20,46. 

340,24. 

1,41,98. 

81,16. 

2 

4,12. 

301,13. 

1,21,48. 

153,15. 

1,42,99. 

66,  20. 

2 

5,13. 

109,13. 

1,21,49. 

149,16. 

1,42,99. 

255,  8. 

2 

6,16. 

56,24. 

1,22,51. 

305,  9. 

1,42,101. 

229,12. 

2, 

11,27. 

133,23. 
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2,12,29. 

306,27. 

3,10,23. 

18,   5. 

4,15,34. 

318,26. 

2,14,34. 

221,16. 

3,15,31. 

73,17. 

4,17,40. 

320,    2. 

2,15,35. 

255,12. 

3,15,33. 

188,17. 

4,20,46. 

242,11. 

2,15,36. 

230, 14. 

3,16,34. 

39,22. 

4,22,49. 

260,26. 

2,18,43. 

59, 16. 

3,16,34. 

229,    2. 

4,27,58. 

351,21. 

2,18,43, 

254,14. 

3,16,35. 

301,    9. 

4,27,59. 

95,19. 

2,20,46. 

228,    6. 

3,17,37. 

189,13. 

4,31,65. 

99,    6. 

2,21,48. 

63,26. 

3,17,38. 

240,    6. 

4,31,66. 

.304,11. 

2,22,53. 

179,18. 

3,19,44. 

26,24. 

4,31,66. 

321,12. 

2,24,57. 

340,26. 

3,20,46. 

159,16. 

5,    2,    5. 

326,17. 

2,24,58. 

175,22. 

3,20,49. 

351,11. 

5,    3,    7. 

47,10. 

2,25,60. 

20,    1. 

3,22,53. 

184,    3. 

5,    3,    7. 

324, 17. 

2,25,60. 

356,21. 

3,24,57. 

104,    7. 

5,    3,    8. 

38,15. 

2,27,65. 

28,    7. 

3,28,71. 

237,    5. 

5,    4,10. 

215,11. 

2,27,65. 

151,   8. 

3,29,71. 

237.    7. 

5,    4,11. 

66,10. 

2,27,66. 

288,17. 

3,30,73. 

69,23. 

5,    4,11. 

234,11. 

2,27,67. 

14i,    2. 

3,31,7:-. 

328,    3. 

5,    5,13. 

207,20. 

2,58,119. 

98,17. 

k    1,    1. 

100,    3. 

5,    6,16. 

123,24. 

3,    1.    1, 

263,    1. 

i,    1,    2. 

283, 17. 

5,    7,20. 

lU,  16. 

3,    1,    2. 

55,10. 

4,    2.    3. 

35,22. 

5,    8,23. 

255,16. 

3,    1.    2. 

117,11. 

4,    2.    3. 

100,    2. 

5,    9,25. 

54,24. 

3,    2,    3. 

278,16. 

4,    V,    7. 

33,16. 

5,10,29. 

126,13. 

3,    2,    3. 

306,16. 

4,    K    7. 

94,14. 

5,11,33. 

207,25. 

3,    3,    6. 

116,    3. 

4,    V.    7. 

112,    1. 

5,13,38. 

46,    6. 

3,    5,11. 

262,  12. 

4,    4,    9. 

38,18. 

5,14,41. 

188,    9. 

3,    6,12. 

208,    2. 

4,    6,  13. 

185,24. 

5,15,44. 

259,    1. 

3,    6,12. 

208,    3. 

4,   8,18. 

184,11. 

5,15,45. 

108,21. 

3,    6,13. 

67,    5. 

4,    8,  18. 

313,23. 

5,15,45. 

194,    3. 

3,    6,13. 

20(i.27. 

4,    '.»,20. 

147.11. 

5,15,45. 

207,20. 

3,    7,14. 

'.»5,  :;. 

V.  11,25. 

288,  18. 

5,17,49. 

122,20. 

3,    8,17. 

124,25. 

4,12,27. 

106,    8. 

5,18,54. 

358,14. 

3,    8,17. 

175,25. 

4,12,27. 

214,25. 

5,19,55. 

137,    8. 

3,    8,  18. 

194,22. 

4,13,31. 

7,17. 

5,20,57. 

49,26 

3,    9,19. 

159,10. 

4,13,31. 

320,    5. 

5,20,57. 

339,18 

3,    9.19. 

346,    3. 

'f,14,32. 

188,26. 

5,20,59. 

282.    5 
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5,20,60. 

342,13. 

2,1,14,37. 

305,  8. 

2,2,43,107. 

55,  5. 

5,21,61. 

256,    2. 

2,1,17,45. 

287,18. 

2,2,46,113 

17,20. 

5,21,61. 

290,    2. 

2,1,21,56. 

23,20. 

2,2,54,134. 

124,27. 

5,22,63. 

202,13. 

2,1,21,56. 

259,26. 

2,2,54,136. 

71,14. 

5,23,66. 

339,    7. 

2,1,24,63. 

31,  7. 

2,2,56,139 

58,12. 

5,26,73. 

98,19. 

2,1,24,63. 

43,22. 

2,2,56,139. 

163,25. 

5,26,73. 

249,    8. 

2,1,25, 

64. 

143,18. 

2.2,61,150. 

186,  4. 

5,26,74. 

328,12. 

2,1,26, 

66. 

43,22. 

2,2,65,158. 

186,29. 

5,27,77. 

167,   8. 

2,1,26, 

66. 

76,  3. 

2,2,71,175. 

109,18. 

5,32,91. 

54,13. 

2,1,30, 

76. 

146,18. 

2,2,77,190. 

123,  5. 

5,32,91. 

121,    2. 

2,1,31, 

80. 

109,25. 

2,2,78,192. 

179,17. 

5,32,92. 

190,18. 

2,1,34, 

86. 

184,26. 

2,2,88,204. 

37,  6. 

5,36,103. 

95,12. 

2,1,43, 

112. 

MO,  9. 

2,3,  2,     4. 

305,  6. 

5,36,104. 

82,19. 

2,1,58,151. 

183,27. 

2,3,12,  29. 

138,18. 

5,39,113. 

100,    4. 

2,1,58,152. 

248,25. 

2,3,28,  68. 

114,23. 

5,39,114. 

133,21. 

2,1,59,154. 

1.61,18. 

2,3,30,   71. 

271,18. 

5,39,114. 

303,15. 

2,1,60,155. 

16,22. 

2,3,32,  76. 

261,  3. 

5,39,115. 

56,10. 

2,2,  1, 

2. 

271,  6. 

2,3,35,  81. 

3,  9. 

5,40,116. 

26,16. 

2,2,  2, 

4. 

125,23. 

2,3,41,  95. 

138,16. 

5,40,116. 

248, 10. 

2,2,  6, 

16. 

128,25. 

2,3,41,  98. 

122,15. 

5,40,117. 

26,17. 

2,2,  6, 

17. 

9,10. 

2,3,43,103. 

110,19. 

Vai 

2,2,  6, 

17. 

162,  3. 

2,3,44,105. 

68,12. 

'• 

2,2,17, 

42. 

175,10. 

2,3,44,105. 

68,17. 

6,15. 

21,14. 

2,2,18, 

45. 

236,18. 

2,3,50,118. 

294,27. 

10,25. 

297,    9. 

2  2  22 

55. 

235,  8. 

2,3,54,125. 

95,  7. 

16,39. 

83,23. 

2,'2,'23,' 

57. 

261,14. 

2,3,54,126. 

192,12. 

2,2,25, 

61. 

57,24. 

2,3,58,134. 

274,23. 

Ver 

r. 

2,2,27, 

66. 

22i,2i. 

2,3,60,140. 

319,  6. 

1,8,23. 

184,  8. 

2,2,28, 

68. 

64,27. 

2,3,61,140. 

176,12. 

1,14,40. 

115,  2. 

2,2,30, 

74. 

17,28. 

2,3,65,152. 

97,14. 

1,16,47. 

223,15. 

2,2,32, 

78. 

55,  8. 

2,3,82,190. 

18,12. 

i;i6,48. 

229,  4. 

2,2,33, 

81. 

61,  8. 

2,3,86,199. 

72,25. 

1,16,-49. 

129,  6. 

2,2,34, 

83. 

192,11. 

2,3,95,221. 

164,14. 

1,18,54. 

169,18. 

2,2,35, 

87. 

184,19. 

2,4,10,  24. 

252,20. 

2,1,11,30. 

18,18. 

2,2,35, 

87. 

185,21. 

2,4,12,  29. 

308,  4. 
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2,4,17,  37. 

2.4.21,  46. 

2.4.22,  49. 

2.4.26,  60. 

2.4.27,  63. 

2.4.28,  64. 

2.4.28,  64. 

2.4.29,  67. 

2.4.30,  68. 

2.4.34,  75. 

2.4.35,  79. 

2.4.38,  82. 

2.4.39,  85. 

2.4.40,  86. 
2,4,46,103. 
2,4,48,106. 
2,4,55,123. 
2,4,56,127. 
2,4,58,107. 
2,4,59,131. 
2,4,60,135. 
2,4,64,142. 


i,5. 


I, 
1, 
3, 
3, 

2,5,  3, 
2,5,  4, 
2,5,  4, 
i-. 


2,5, 


2 

2,5, 
2,5, 
2,5. 
•)  "> 


5. 


9 
9, 
10 
,    10 
5,  11 

5,  11 

6.  12 


246,23. 
205,  1. 
321,  3. 
175,18. 
229,26. 

68,23. 
108,25. 
235,12. 
130,13. 
174,19. 
169,19. 
122,10. 
176,   2. 

61,11. 
376,24. 
117,17. 
161,28. 

24,14. 

30,  2. 
184,20. 
184,18. 

34,17. 

95,21. 

95,22. 
185,27. 

36,18. 
108,29. 
187,  4. 

93,  3. 
217.21. 

169,20. 

84,25. 

69,27. 
162,30, 

105,   2, 


2,5,  6,  14. 
2,5,  7,  17. 
2,5,10,  26. 

2.5.10,  27. 

2.5.11,  28. 
2,5,13,  31. 
2,5,13,  31. 

2.5.13,  33. 

2.5.14,  37. 
2,5,18,  46. 
2,5,20,  50. 

2.5.24,  60. 

2.5.25,  64. 

2.5.27,  70. 

2.5.28,  71. 
2,5,32,  84. 
2,5,32,  84. 
2,5,32,  84. 
2,5,34,  90. 
2,5,44,115. 
2,5,44,117. 
2,5,45,119. 
2,5,45,119. 
2,5,52,136. 
2,5,52,136. 
2,5,58,149. 
2,5,63,163. 
2,5,65,168. 
2,5,66,170. 
2,5,68,176 
2,5,69,177 


218,14. 
274,25. 
118,23. 
278,19. 
27,16. 

67,  1. 
71,18. 

101,12. 
120,15. 
236,22. 

68,  9. 
306,11. 
306.11. 
320,30. 
229,  7. 

8.14. 

108,  4. 

306,11. 

108,10. 

306,11. 

313,19. 

130,  8. 

318,12. 

1.30,  3. 
,  132,21. 
.  158,27. 
.  161,21. 
.  87,  4. 
.  95,  9. 
.  114,25. 
.  104.  6. 


Q.     (hCEHO 

Pet.  Cons. 

:.:;.  3;{.  lo. 


Corneille 
Polyeucte 

169.     .  147,29. 

487.  148,    1. 

Descartes 
Disc,  de  la  M. 

4*^  partie.     153,20. 
ßc     _  153.18. 

Médit. 

piéf.  153,21. 

Dial.  de  or. 
Voy.  ÏACiTvs. 

Dig. 

1.16,7.  57,16. 

DioG.   Laert. 
5,43.  207.20. 

l)HAE<iEH 

Histor.  Synt. 
I,  p.  12.     218,30. 

1- l  HE  i  1ÈRE 

288.  M». 
(Ir.i.i.ivs 

2.22,  i:».  10.12. 

5.    6,17.  113,    S. 

5,18.  V8,22. 

C,  7  .3.1.  300.20. 

U.     3,7.  :,20. 
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Gregorivs  Tvr. 

IVVENALIS 

1,10,  4. 

222,17. 

H.  F. 

1,168.          246,31. 

1,12,  3. 

350,  3. 

1,13,  3. 

264,  6. 

9,9,              300,21. 
p. 365, 23. 

Krebs 
Antibarbarus. 

1,16,  2. 

1,16,  8. 

377^19. 
246,  6. 

HOMEHVS 

88,15. 

1,17,  4. 

22,15. 

P.   51.          249,    3. 

1,23,  8. 

321,  1, 

HOUAÏIVS 

Kreckelberg  et 

1,25,13. 

351,27. 

Remy 

1,26,10. 

177,   1. 

A.  P. 

1,26,11. 

177,  3. 

89.                31,18.* 

Formes      typi- 

1,28, 1. 

313,10. 

294.                28,20. 

ques.       199,10. 

1,29,  4. 

273,17. 

1,29,  5. 

257,17. 

Carm. 

La   Fontaine 

1,34,   1. 

143,15. 

2,16,10.          5,15. 

Fables 

1,44,  2. 

164,22. 

3,29,34.        73,25. 

1,45,  5. 

286,  9. 

4,   4,52.        83,24. 

3,    2,    1.    279,28. 

1,45,  6. 

358,19. 

4,  17,    5.    356,31. 

1,47,  3. 

181,  4. 

Ep. 

10,    2,67.    357,    3. 

1,48,  2. 

224,20. 

1,6,20.         116,21. 

Livivs 

1,48,   3. 

27,  8. 

1,7,34.          49,16. 

1,48,  4. 

224,20. 

Sat. 

Titre           184,14. 

1,49,  9. 

237,12. 

Praef.   1.     48,  2. 

1,56,  8. 

216,  6. 

1,6,128.      116,20. 

4.  215,  1. 

1,59,12. 

321,  7. 

2,6,    iH.      139,15. 

10.  254,24. 

2,  1,  2. 

348,26. 

2,6,    73.        98,23. 

1.1,  2,  3.    281,   1. 

2,    l,  8. 

224,17. 

Inscr.  (Wrr- 

1,  3,  3.    322,19. 

2,  1,11. 

246,11. 

xMANNs) 

1,  3,  9.    288,  4. 

2,   2,    l. 

329,11. 

1,  6,  1.    369,  5. 

2,  5,   3. 

61,10. 

209.               109,27. 

1,  7,  5.    177,21. 

2,  5,  6. 

252,17. 

IvsriNVs 

1,  7,  6.       4,14. 

â,  ^',   1. 

281,  4. 

1,  9,  1.      38,  3. 

2,11,  1. 

313,13. 

1,3,5.        355,24. 

1,  9,  1.      48,  9. 

2,12,   7. 

333,23. 

1,4,4.          10,26. 

1,  9,  9.     48,10. 

2,12,  8. 

333,23. 

13,8,6.            9,    2. 

1,10,  4.    222,  9. 

2,12,15. 

266,22. 
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2,19,  2. 

252,25. 

6,  2,  5. 

143,22. 

21,32,12. 

287,17. 

2>23,11. 
2,25,  4. 

180,  8. 
98,10. 

6,  2,12. 
6,  3,  3. 

180,  2. 
300,15. 

21,35,11. 
21,37,  2. 

362,26. 
287,17. 

2,33,70. 

23,  7. 

6,  4,12. 

147,27. 

21,40,  5. 

266,18. 

2,35,  6. 

321,15. 

6,  4,12. 

253,15. 

21,40,11. 

216,  3. 

2,46,  2. 

107,34. 

6,  6,11. 

300,16. 

21,45,   1. 

230,15. 

2,48,  2. 

174,12. 

6,16,  6. 

287,  8. 

21,46,10. 

57,20. 

2,49,  9. 

322,16. 

6,32.11. 

111,14. 

21,48,  2. 

164,24. 

2,50,  2. 

191,26. 

6,33,  5. 

145,23. 

22,  5,  3. 

156,21. 

2,51,  2. 

196,13. 

6,37,12. 

296,22. 

22,  8,  4. 

177,20. 

2,53,  1. 

115,  8. 

7,  1,10. 

81,20. 

22,11,  4. 

369,16. 

2,53,  3. 

130,  1. 

7,  6,  5. 

232,  7. 

22,14,11. 

107,20. 

2,59,  9. 

216,  5. 

7,13,  7. 

27,18. 

22,14,14. 

91,11. 

2,64,11. 

110,14. 

7,13,  7. 

294,  8. 

22,25,  9. 

175,17. 

3,  2,10. 

227,12. 

7,26,  2. 

271,13. 

22,26,  4. 

114,17. 

3,  2,11. 

98,11. 

8,20,  6. 

208,19. 

22,29,  1. 

217,  2. 

3,  8,11. 

109,22. 

8,25,10. 

271,14. 

22,32,  2. 

177,21. 

3,16,  3. 

130,11. 

8,27,11. 

211,19. 

22,32,   i. 

236,23. 

3,19,  6. 

310,  2. 

9,  5,  8. 

136,18. 

22,48,   1. 

178,  3. 

3,27,  7. 

349.20. 

9,16,11. 

194,25. 

22,49,  4. 

329,15. 

3,28,  4. 

114,10. 

10,  5,  4. 

211,  5. 

22,51,  8. 

287,21. 

3,37,  3. 

111,  7. 

10,14,  2. 

269,25. 

22,52,  3. 

78,27. 

3,38,  7. 

15,   1. 

10,17,  6. 

98,13. 

22,61,    1. 

78, 2(). 

3,i7,    l. 

217,23. 

10,46,   2. 

191,27. 

23,   1,10. 

206,11. 

3,67,    l. 

179,13. 

10,46,   2. 

224,10. 

23,  5,    1. 

122,24. 

4,  3,11. 

184,  7. 

21,   1,   1. 

128,  8. 

23,15,   4. 

194,17. 

4,26,  6. 

26,  4. 

21,  5,12. 

226,16. 

23,19,  2. 

110,13. 

4,39,  9. 

273,20. 

21,  5,15. 

156,21. 

23,22,  7. 

206,24. 

4,49,   3. 

62,  8. 

21,  8,12, 

177,19. 

23,31,11. 

211,23. 

5,22,  8. 

146,  3. 

21,11,  5. 

362,25. 

23,41,11. 

137,23. 

5,25,  6. 

172,  8. 

21,16,  2. 

185,14. 

23,43,  4. 

113,24. 

5,26,  9. 

196,  9. 

21,18,  3. 

365,29. 

23,44,  6. 

38,  '.t. 

5,40,  6. 

225,  6. 

21,25,  2. 

185,  3. 

23,47,  6. 

251,  5. 

C,    1,12. 

155,  9. 

21,27,  5. 

231,17. 

24.  3,  3. 

180.  8. 

6,   2,  3. 

iS3.ll. 

21.30,   0. 

259, lU. 

24,  3,15. 

211,2») 
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24,14,  3. 

53,  5. 

30,  9,  1. 

104,15. 

LVCRETIVS 

24,18,15. 

296,  1. 

30,26,  9. 

91,10. 

1,420.                43,3 

24,19,  3. 

243,28. 

30,30,12. 

274,  3. 

1,430.             43,4. 

24,21,  3. 

169,26. 

30,30,19. 

172,13. 

24,22,14. 

252,10. 

30,42,12. 

180,  1. 

M  AD  VI G 

24,22,17. 

294,17. 

30,42,18. 

270,  2. 

Sur  Cic.  Fin. 

24,23,  3. 

255,  3. 

31,28,  5. 

179,22. 

19,12. 

24,25,  2. 

265,18. 

32,17,  2. 

78,26. 

26,    5. 

24,25,  3. 

229,27. 

34,18,  1. 

99,12. 

71,11. 

24,26,  7. 

259,17. 

35,19,  6. 

169,11. 

192,22. 

24,31,10. 

280,  6. 

35,34,  7. 

185,22. 

343,17. 

24,32,  1. 

264,16. 

36,  6,  1. 

185,  4. 

24,38,  2. 

150,21. 

37,  7,15. 

262,  6. 

Maupassant 

24,45,  3. 

181,  3. 

37,46,  7. 

208,31. 

Pierre    et  Jean 

25,  8,  1. 

130,  2. 

38,13,  4. 

186,  5 

301,  3. 

25,11,11. 

105,13. 

38,21,  2. 

184,10. 

26,13,  7. 

294,18. 

38,34,  9. 

206,  5. 

Molière 

26,13,  8. 

240,  1. 

38,45,10. 

137,22. 

181,12. 

26,13,17. 

111,24. 

38,47,  7. 

150,23. 

181,15. 

26,13,18. 

111,26. 

38,52,  1. 

251,19. 

B.  G. 

26,26,  4. 

250,26. 

38,53,11. 

127,17. 

27,  9,  9. 

22,15. 

39,39,13. 

135,22. 

3,9.               331,4. 

27,18,14. 

216,  2. 

39,53,  4. 

77,  7. 

Mis. 

27,22,12. 

129,25. 

40,  7,  5. 

286,16. 

28,  9,12. 

263,  7. 

40,  8,  3. 

99,18. 

159.                331.1. 

28,19,15. 

216,  4. 

40,26,  2. 

208,17. 

Préc. 

28,22,  8. 

50,  6. 

41,11,  5. 

339,  9. 

28,39,  3. 

222,11. 

42,30,  3. 

217,16. 

10.                300,24. 

28,44,  4. 

235,  3. 

42,41,  2. 

5,  1. 

Nepos 

28,46,16. 

81,21. 

44,15,  1. 

207,14. 

29,  6,  1. 

152,  5. 

44,35,23. 

27,  3. 

1,3,6.          137,12. 

29,  8,11. 

136,27. 

45,35,  6. 

260,  2. 

1,7,3.            50,    5. 

29,27,13. 

42,  9. 

46,  2,12. 

339,24. 

2,1,1.           140,  1. 

30,  7,  7. 

72,26. 

2,2,1.          326,10. 

30,  7,13. 

227,  5. 

2,2,4.             54,  9. 

418 


NOMS    El"    r.lELX    CITES 


"^7 

2,4. 

349,10. 

15, 

6,4. 

256,    5. 

OVIDIVS 

9 

2,6. 

145,18. 

15, 

10,3. 

151,12. 

56, 

13 

2, 

2,6. 

323,15. 

15, 

10,3. 

317,22. 

2, 

2 

2,6. 

2,7. 
3,2. 

329,    5. 
263,12, 
256,11. 

16, 
16, 

16, 

2,3. 
4,3. 
5,3. 

54,    4. 

89,15. 

323,13. 

Her. 

12,143.        225, 

10 

2! 
2, 

4,2. 
7,1. 

82,   8. 
358,12. 

17, 
17, 

6,2. 

8,6. 

280,25. 
101,   4. 

Met. 

:^, 

1,2. 

351,    3. 

18, 

3,6. 

36,    5. 

3,529.          225, 

9 

:^ 

2  2. 

203,16. 

18, 

7,1. 

317,23. 

i, 

1,1. 

313,17. 

18, 

13,1. 

339,    1. 

Pascal 

■V, 

1,2. 

232, 24. 

20, 

1,1. 

23,27. 

7,    2  bis.     361, 

12 

4, 

2  2. 

281,    5. 

20, 

1,1. 

17  V,  25. 

7.16.            361, 

14 

't. 

3,7. 

3t4,20. 

20. 

1,2. 

353,13. 

i. 

4,  1 . 

155,18. 

20. 

1,5. 

I7S,2V. 

PnAEDnvs 

5, 

1,3. 
4,1. 
4,3. 

5i,  15. 
162,16. 
165, 19, 

20, 
21, 
21, 

5,2. 
1,2. 
1,'k 

348, 16. 
296,  15. 
239,    6. 

3,19,12.         19, 
4,22,24.      289, 

27 
23 

<■), 

2,1. 

40,  22. 

21, 

3,2. 

355,20. 

Plavtvs 

7, 

4,  1 . 
4,2. 

173,12. 
282,  10. 

22, 
23^ 

1,5. 

256,18. 
185,    2. 

Amph. 

7, 

ri,!. 

64,    V. 

23, 

4,2. 

S9,18. 

V90.                 93, 

26 

7, 
7, 

r3,3. 

(i.2. 

29(),    't. 
173,14. 

23, 
23, 

5,2. 
8,1. 

38,19. 
267,13. 

Trin. 

11. 

2,  1 . 

151.21. 

23, 

8,2. 

83,    3. 

879.               197, 

1 

10, 

3,  2. 

204,  18. 

23, 

8,2. 

2V9,22. 

10, 

:),3. 

3i-(»,  13. 

25, 

4,2. 

3r)0, 20. 

Plimvs 

II, 

2,4. 
1,2. 

317,22. 
178.21. 

25, 
25, 

6,  2. 
13,1. 

339.    6. 
216.    7. 

N.  H. 

IV, 

2,  1. 

17  V,  IS. 

25, 

13,3. 

2,10. 

3,    i,    3.      5V, 

23 

14, 

2,3. 

176,24. 

25, 

15,1. 

106,    5. 

4,    4,  5)9.  26, 

11 

14, 

6,4. 

62,24. 

25, 

16,2. 

64,18. 

11,37(51) 

i'>. 

2,5. 

166.  Ki. 

25, 

21.6. 

174,14. 

138.           88, 

~ 

ir>. 

V,2. 

5'f,27. 

25. 

22.4. 

317.    8. 

16,i4i25 

K», 

■■>,2. 

191, 13. 

65.              43, 

18 
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Plin 

IVS 

HlEMANN 

30,    1. 

71,    5 

Ep. 

3,    6,3.          23,24. 
6,27,5.        349,13. 

Synt 

^  139,3. 
§  140. 

lat. 

168,26. 
46,19. 

31,    1. 
31,    5. 
33,    3. 
36,    1. 

287,   3. 

29,13. 

62,21. 
218,   2. 

QviNTILIANVS 

J,    5,39.    341,18. 
1,   6,24.      13,   8. 

!,:■ 

Rousseau 
Héloïse 
(.              298,29. 

46,    5. 
48,    5. 
51,    5. 
51,11. 

231,25. 

3.39,   4. 

35,   9. 

139,23. 

1,   6,26. 
1,    8,21. 

13,    9. 
11,    4. 

Sallvstivs 

51,14. 
51,27. 

265,25. 
125,   9. 

5,12,    3. 

28,12. 

u 

52,    1. 

120,20. 

6,    3,75. 

43,23. 

1, 

2. 

302,16. 

52,11. 

161,24. 

8,    3,26. 

73,   9. 

1^ 

4. 

302,13. 

52,14. 

60,20. 

8,    5,    3. 

46,15. 

••^, 

2. 

49,    1. 

52,23. 

234,25. 

8,   6,    6. 

293,    5. 

3, 

5. 

21,13. 

52,29. 

116,17. 

9,    1,    4. 

291,26. 

4, 

12. 

302,14. 

52,32. 

219,16. 

9,    2,53. 

192,17. 

!'' 

4. 

117,   7. 

56,    2. 

280,16. 

9,   4,93. 
10,    1,46. 

374,17. 
151,16. 

5, 
6, 

4. 
1. 

327,    6. 
339,15. 

57,  3. 

58,  2. 

176,28. 
226,    6. 

10,    1,94. 

8,19. 

7, 

•>. 

308,    1. 

60,    1. 

165,21. 

10,    1,125. 

46,18. 

10, 

•). 

120,16. 

60,    3. 

116,13. 

11,   2,   6. 

111,    6. 

13, 

2. 

144,23. 

60,    4. 

303,    4. 

12,    8,   2. 

28,12. 

14, 

3. 

180,    6. 

Racine 
Brit. 

2,6,734.      181,16. 

14, 
15, 

20, 
20, 

5. 
5. 
2. 
2. 

100,    8. 

88,   8. 

115,26. 

217,18. 

Epist. 

5. 

8. 

Mithr. 

66,27. 
253,13. 

Iph. 

3,2,795.      243,11. 
Mith. 

20, 
20, 
20, 
20, 
20, 

4. 
4. 

/ . 
/ . 
9. 

81,11. 

273,    2. 

62,25. 

72,12. 

177,17. 

Epist.  Pomp. 
1.                 256,   9. 

Hist. 

2,6,    716. 

270,   6. 

23, 

6. 

69,22. 

1,   9. 

186,17. 

4,2,1236. 

279,26. 

26, 

5. 

116,16. 

2,12. 

110,    8. 
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^, 

3. 

117,    8. 

4, 

l. 

48,14. 

y, 

3. 

109, 24. 

•j, 

4. 

266,    2. 

«, 

2, 

264,    9. 

10, 

2, 

290,11. 

10, 

0. 

324,14. 

11, 

0. 

296,16. 

14, 

2. 

128,    5. 

14, 

15. 

225,    7. 

14, 

17. 

197,15. 

14, 

20. 

75, 17. 

18, 

0. 

121,17. 

25, 

7. 

63,12. 

37, 

1-. 

110,12. 

45, 

2. 

162,20. 

i(), 

S, 

249,20. 

49, 

<i. 

109,21. 

50, 

i . 

84,24. 

50, 

0. 

278,25. 

53, 

4. 

226,15. 

!)!), 

4. 

266,    5. 

58, 

3. 

175,16. 

:;8, 

5. 

339,    l. 

(i3, 

2 

85,11. 

Ot, 

1. 

117,    •). 

07, 

3. 

268, 23. 

71. 

5. 

29,  U. 

7U, 

3. 

287.    1. 

■*•►, 

f . 

136,  li. 

7U 

('). 

172,    7. 

SI 

1. 

66,26. 

84,    1. 

115,22. 

85,26. 

39,25. 

91,    7. 

122,   9. 

96,    2. 

240,  .3. 

96.    3. 

115,23. 

97,    3. 

75,17 

101,11. 

124,28 

102,    9. 

230,10 

104,    1. 

273,16 

Or. 

Cottae 

3. 

197,    6 

Or. 

Mac  ri 

6. 

12,19 

Or 

Phil. 

Ep. 


Senrca 

Contr. 

«|,27,1H.      317,13. 


SI,     I 


Suas. 


(i.lS. 


2V3, 


Si;m;<;a 
Benef. 

2.  18. 8.         2i:i.l2. 

De  uita  beata 

T\[vc.  207,22. 


4,   4. 

22,12 

39,    1. 

24,19 

59,   6. 

49,18 

88,32. 

258,17 

14,17. 

10,17 

Tranq. 

11,8.  160,  k 

Sévignk 

181,14. 

Seyffert 
Scholae  lat. 

199,    S. 

SruF.RENnriu. 
Sur  (lie.  de 
amicitia.  'ri,'. 

SvETONIVS 

Vita   Terentii 

31,11. 

Tacitvs 

Agr. 

31,17.  V.\A'y. 

Ann. 

Titre.  18 1,11. 

1,18,10.     265,    2. 

13, V6,    5.       13.    5. 
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Dial.  de  or. 

Phorm. 

Varro  cité  par 

9,8.        ■      84,12. 

197.              120,20. 

.   Censorinvs 

23,3.            375,11. 

454.              244,23. 

De  die  n. 

31.                  46,13. 

14,2.              85,27. 

37.                  46,14. 

Thomas 

Germ. 

Sur  Cic.  Arch. 

V^ELLEIVS 

2,19.             62,12. 

48,18. 

2,18,1.            92,2. 

19,    9.               8,    6. 

Valerivs  Maximvs 

Vergilivs 

Terentivs 

Ad. 

2,6,10.          46,12. 

Aen. 

102.              333,12. 

Varro 

1,672.            28,13. 

(5,3,17).        87,    7. 

Ant.  lihri 

2,312.          293,12. 

(5,3,30).        78,26. 

(Titre.) 

6,268.          299,18. 

(5,4,27).        50,28. 

23,13. 

VlTRVVIVS 

Andr. 

De  1.1. 

i  praef.   1.    45,3. 

45(1, 1,1 8).  120,20. 

126(1, 1,99). 246,30. 

5,77.              85,    7. 

N'lpianvs 

503(3,2,23).    19,  4. 

(*),    4.               13,    8. 
6,    7.               18,18. 

74,23. 

Eun. 

6,42.              18,19. 

Weii. 

iOl.               295, i 3. 

7,88.               73,20. 

823.              154,    1. 

Be  re  r. 

Ordre  des  mots. 

Hec. 

2,8,   2.          70,26. 

P.  30.          329,27. 

()01.                    2,6. 

3,2,17.            2,   9. 

INDEX    ALPHABÉTIQUE 

iLes    chiffres    indiquent   la    page    et    la   ligue.) 


a,  ab,  261,  22  ;  -  a  Phi- 
tone  disciinus,  285,  21  ; 
—  a  piiero,  92,  19. 

abbé,  abbesse,  11,  18. 

abdicare  se,  221 ,  2."), 

abhorrer,   14,  ITi. 

abhorrere,  14,  9. 

nbiecfus,   10,   "> . 

ABLATIF, absolu, 203, 13  ;232, 
17;  369,  22;  comp.  170, 
12;  325,  25  ;  —  d'adjec- 
tifs pris  substantivement, 
109,  4  ;  —  de  limitation, 
261,  18  ;  —  remplaçant  le 
participe,  171,0;  —  avec 
cxcellere,  40,  11  ;  —  avec 
rninari,  53,  18  ;  —  pour 
préciser,  226,  10  ;  —  en 
périphrase,  232,  15  ;  — 
équivalant  à  une  propo- 
sition, 264,  21. 

able  (adjectifs  en),  121,  25. 

abnegare,  abnuere,  5,  22. 

abolere,  14,  17. 

abolir,  14,  19. 

abonder,  15,  4. 

abrégé  fl'),  24,  16. 

abri  de  (être  à  F),  14,  13. 

absence  (en  son),  206,  2. 

absque,  2,  2. 

abstinere,  165,  24. 


abstraits  (substantifs),  45, 
24;  92,  14  ;  —  au  pluriel, 
99,  26  ;  —  remplaçant  des 
adjectifs  français,  118,  13  ; 
124,3;  218,  21  ;  —  le  nom 
de  la  personne,    216,  24  ; 

—  des  mots  concrets,  92, 
22  ;  218,  12  ;  —  employés 
dans  un  sens  collectif, 
217,11  ;  —  sujets  ou  com- 
pléments, 219,  10  ;  284, 
7  ;  —  remplacés  par  des 
périphrases,      205,       19  ; 

—  (expressions),  201,  19; 
205,  22  ;  216,17. 

abundarc,  15,  4. 

ac,  atque,  192,  27;  332,  14; 

—  sa  place,  339,  28  ;  — 
ac  non,  34i-,  27. 

accablant,  123,  15  ;  20. 
accent  oratoire,  331,  9. 
accentus,  11,  15. 
acceptuni  re ferre,  35,  5. 
accidit  ul,  234,  18. 
accingere  se,  4,  5. 
accipere,  15,  7  ;  13:  —  cala- 

mitateni,  59,  20. 
accotnmodare,  5,  23. 
accord  parattraction,  275,13. 
accroître  (s"),  166,  8. 
accueil    (trouver  bon),  296, 

20. 
accu  rat  us,  15,  19. 
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accusation,  34,  10. 

nccusatores  et  ii  qui  accu- 
sant, 214,  6, 

achever,  38,  2ß  ;  44,  1")  ;  — 
de,  176,  26. 

acquérir,  17,  19;  22. 

ACTIF,  165,  14  ;  22  ;  —  sens 
actif  des  substantifs  en  io, 
04,  21  :  —  de  certains  ad- 
jectifs, 121 , 7. 

ACTION,  93,  i:>  ;  —  simulla- 
née,  277,  18  :  —  anté- 
rieure, 277,  24  :  —  répé- 
tée, 278,  7  :  —  réfléchie, 
165,  24  ;  166,  3  :  167,  4  ; 
—  verbes  exprimant  une 
action,  284,  9. 

actuel,  147,  27. 

aclua,  participe  passé  pf\s- 
sii  de  peraequi,  169,  23  ;  — 
pour  fransactus,  4,  8. 

.-îr/,  24,  7;. 30,  19;  262,1  ;  — 
sa  place,  337,  2  ;  26  ;  — 
ad  kl  tempus,  1(>,  13  ;  — 
ad  unum,  40,  1"». 

adapiare,  Ii,  23. 

adeo  non,  39,  3. 

adessie,  6,  4. 

adfeciatu»,  3,  2i. 

adfeciio,  13,  23. 

adprmare,   2,  17. 

ad/lilu»,  298,  11. 

;tdhil)cre,  16,  1. 

adhuc,  16,   10;  '.7,  S. 

iidipisci,  '\1 ,  21 . 

ndiuuarc,  6,  4. 

AD.iLCTiKs,  allribulil's,  dé- 
monstratifs, possessifs 
ivoir  à  ces  mots)  ;  — 
verbaux,  123,  9;  —  en 
/;///.s,  121,23;  —  enable, 
ible,  121,  23;  —  pris 
substantivement     102,  9  ; 


290,  7  ;  —  exprimant  des 
qualités  qui  conviennent 
à   des  personnes  102,  16  ; 

—  à  des  êtres  animés, 
283,  6  ;  —  désignant 
une  classe  de  personnes, 
103,  9  ;  —  suivis  d'un  gé- 
nitif partitif,  104,  12;— 
joints  à  des  adjectifs  pris 
substantivement,  104,  3; 
107.  8:  111,  18;  —  dési- 
gnant la  matière,  l'ori- 
gine, 112,  23  ;  —  rem- 
plaçant des  compléments, 
112,23  ;~des  génitifs, 11 4, 
2  ;  —  des  participes  fran- 
çais, 123,8;  — un  substan- 
tif avec  une  préposition, 
183,  1  ;  —  des  adverbes, 
63,  24  ;  115,  11  ;  177,  18  ; 

—  à  remplacer  en  latin 
pardes  substantifs,  117, 1  ; 
118,13;  124,  3;  218,  21;  -- 
par  un  génitif,  117,  23;  124, 
11  ;  — par  des  adverbes, 

118,  26  ;  —  par  un  sv  o-.à 
8uorv,117,10;  124,8  ;  301, 
23  ; —  par  une  périphrase. 

119,  15;  124,  14;  283,  23;  — 
par  une  proposition  cau- 
sale, concessive, etc.,  239, 
20  ;  —  par  des  diminutifs, 
1 20, 23;— à  supprimerdans 
la  traduction,  119,23;—  à 
sens  actif  et  passif,  121, 
7  ;  —  ayant  un  infinitif 
pour  complément,  4,  2t  : 

—  exigeant  un  complé- 
ment, 125,  2  ;  —  pris  subs- 
tantivement au  superla- 
tif, 126,  27  ;  —  se  rappor- 
tant à  plusieurs  substan- 
tifs, 128,   15  ;  —    répétés 
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devant  chaque  substantif, 
129,  1  ;  — unis  par  et,  que, 
atque,  129,  11  ;  —  juxta- 
posés sans  conjonction, 
129,  12  ;  —  coordonnés 
au  lieu  de  subordonnés, 
302,  8  ;  —  joints  à  des 
noms  propres,  130,  19  ; 
—  surnoms,  130,  28  ;  — 
à  rendre  par  des  substan- 
tifs synonymes  accumu- 
lés, 229,  18  ;  —  ayant  la 
valeur  de  propositions 
causales  ou  concessives, 
260,  2  ;  —  concision  dans 
l'emploi  des  adjectifs, 
263,  21  ;  -  leur  place, 
314,  1;  322,12;  325,  20. 

ad  libitum,  9,  5. 

administration,  205,  3, 

iidmonitu  meo,   17,  9. 

adorare,  6,  1, 

adquirere,  17,  13. 

adsequi,  57,  21. 

adsistere,  6,  4. 

aduersarius,  102,  20. 

aduersitas,  res  aduersae,  6,  5. 

aduerso  ßumine,  33,  23. 

adulescens,  85,  24  ;  102,  22  ; 
290,  6  ;  —  devant  un 
adjectif  qualifiant  un  nom 
propre,  130,  22. 

adulescentia,  218,  5. 

adulescentulus,  202,  7. 

adultus,  171,  4. 

aduocatus,  6,  6  ;  17,  24. 

advenir,  44,  6. 

ADVERBES,  remplaçant  des 
substantifs,  178,  10  ;  — 
des  adjectifs,  118,  26  ; 
178-,  10;  —  des  pronoms, 
180,  19  ;  —  un  verbe  fran- 
çais, 176,  21  ;  —  les  verbes 


facere,  dicere,  iudicare, 
statuere,  244,  4;  —  à  sup- 
primer en  latin,  177,  23; 

—  remplacés  en  latin  par 
des  substantifs,   177,   10  ; 

—  par  des  adjectifs,  177, 
18  ;  115,  11  ;  —  par  des 
verbes,  173,  25  ;  —  par 
des  périphrases,  176,  15  ; 
230,  24-  ;  —  joints  à  des 
substantifs.  179,  9  :  —  au 
verbe  agere,  18,  13  ;  —  au 
participe  parfait  passif 
neutre,  178,  15  ;  —  à  des 
noms  de  charge,  179,  11  ; 

—  à  des  substantifs  dési- 
gnant des  qualités  sus- 
ceptibles de  gradation, 
179,  14  ;  —  à  des  subs- 
tantifs dérivés  de  verbes, 
179,  24;  — à  des  substan- 
tifs avec  le  sens  d'adjec- 
tifs, 180,  3  ;  —  à  des 
adjectifs  possessifs,  180, 
16  ;  — coordonnés  au  lieu 
d'être  subordonnés,  302, 
8;  —  à  rendre  par  des 
substantifs  synonymes 
accumulés,  229,  18  ;  — 
relatifs  de  lieu,    255,    14; 

—  pronominaux,  180,  19  ; 

—  dérivés  de  pronoms, 
181,  18  ;  —  concision 
dans  leur  emploi,  264,  1  ; 

—  leur  place,  320,  26  ; 
321,  16  ;  323,  16. 

aedificare,  34,  13. 
aegritudo,  aegrotatio,  18,  1. 
aenigma,  13,  18. 
aequalis,  7,  5;  38,  10  ;  102, 

20. 
aequanirnitas,  6,  8. 
aequare,  38,  10. 
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aequor,  4,  9. 

aequus  animus,  6,  8  ;  — 
aequo  avec  le  comparatif, 
250,  23. 

aer,  13,  18. 

aéra,  monnaie,  etc.,  101,  10. 

aestimare,  18,  7. 

aetas,  4,  12  ;  o,  8. 

aeternum,  4,  10. 

aether,  13,  18. 

aeuum,  4,  12. 

affaiblir,  39,  18, 

affaire,  286,  15. 

affecté,  5,  24. 

affirmer,  35, 15  ;  —  (on  peut), 
258,  11. 

affliction,  18,2. 

affligeant,  123,  17. 

affranchi,  51,  22. 

aqere,  4,  8  ;  18,  13;  30,  2  : 
■  45,  16;  112,  13. 

AGES  (les),  85,  25  ;  —  maniè- 
re de  rendre  l'âge,  202,  6. 

agi  er,  3,   3. 

agir,  18,13. 

agitatus,  particij^e  passé  pas- 
sif  de  peraequi,  169,    23. 

agnoscere,  18,  21 . 

agréable,  21 ,  15. 

aide  (à  1')  de  ({uoi,    232,  Ik 

aider,  (>,  4. 

aiilenrs  (d'),  30,  li. 

aimer,  20,  17. 

<j/o,  52,  20;  — distingué  do 
inquam,  346,  21. 

ail,  sous-entendu,    243,   12. 

ajoute  i[ue  (j*),  267,  7. 

alhux,  19,  5. 

alias,  19,  8. 

aliénas,  138,  3. 

alii,  72,  16  ;  336,  9. 

alio  loco,  19.  9. 

:iliqiian(l(K  19,  IC.  ;    181.    2k 


aliquantum,  181,  26. 

aliquaienus,  6,  9. 

aliquis,  156,  25  ;  239,  10  ; 
373,  15  ;  —  avec  un 
nom  de  nombre,  157,  28; 

—  pour  alius  quis,  158, 
1  ;  —  distingué  de  quis, 
158,  21  ;  — avec  une  né- 
gation, 161,  1  ;    162,  29  ; 

—  dans  le  sens  de  consi- 
dérable, 162,  31  ;  —  ali- 
qua  ex  parte,  6,  9  ;  — 
sous-entendu,  248,  5  :  — 
sa  place,  335,  19. 

aliquid  et  aliquod,  160,  13. 
aliquot,  opposé  à  omnis,  82, 

10  ;   —    à    distinguer   de 

quidam,  156,  22. 
aliter,  19,  9  ;  13. 
alius    alium,   136,    10  :  270, 

23;  —quis,  1.58,  2. 
aller,  avec  un  infinitif,  176, 

25. 
•ALLIANCES   de  mots,  283,  5  : 

303,  21. 
ALLiTÉHATiON,  309,  24  ;  310,  (). 
alludere,  19,  24. 
allumer  du  feu,  287,  18. 
allusion  (faire),  19,  27. 
alors,  176,  18  ;  —  rendu  par 

le  participe  du  verbe  qui 

précède,  222, 1  ; — jjarune 

périphrase,  231,  4. 
altar,  altaria,  6,   11. 
altcrae,  3,  2. 
aller  altera  m,  13«'»,  <», 
.(////s,  20,  (). 
ainare,  20,  17 . 
arnatus,  (>,    13  ;    —    .s///;i    ou 

fui,  168,  8. 
ambire,  20,  22. 
amhilio,  20,  26. 
anibilion,  21 ,  2. 
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ambitus,  21,  1. 

ambulatio,  94,  13. 

âme,  22,  7  ;   —   état  d'àme, 

15,23. 
amitié  (sentiment  d'),  15,  26. 
amittere,  59,  26. 
anioenitas,  amoenus,  21,  15. 
amollissant,  123,  23. 
amor,   15,  27  ;  —  amour  de, 

96,  21. 

AMPHIBOLOGIE,     85,     14  ]     150, 

23  ;  330,  24. 

amplexari,  27,  6. 

amplius,  21,  19. 

amplus,  37,  2  ;  57,  23. 

amusant,  123,  13. 

amuser  (s'),  51,  11  ;  166,  9; 
22. 

an,  21,  27;  197,  9. 

anarchie,  207,12. 

ancien,  23,  3;  8;  12;  15. 

anima,  22,  7 . 

animus,  8,  10;  11,  22  ;22,  9; 
50,  19  ;  —  animi,  joint  à 
un  substantif  pour  préci- 
ser, 225, 27;  —  périphrases 
par  animus,  227,  7  ;  230, 
7  ;  — animiun  inducere,  22, 
13;  —  aeqiius  animus,  6, 
8;  —  ex  animo,    177,   15. 

annales,  48,  11;  112,  17. 

anniuersarius,  22,   19. 

annuel,  22,  16. 

anonynius,  12,  2. 

ante,  24,  5;  190,  4;  339,  12; 
—  multo,  36,  24  ;  —  in 
ante,  etc.,  339,  22. 

anteaquam,  antequam,  22, 
20. 

ANTÉCÉDENT  du  relatif  expri- 
mé, 144,  24  ;  —  omis, 
142,  16  ;  144,  5  ;  12  ;  — 
séparé  du  relatif,  330,  17. 


anterior,  6,  17. 

ANTÉRIORITÉ,  277,  24  ;  278,  8. 

anteuenire,  anteuertere,  22, 
22. 

antique,  23, 15  ;  25. 

antiquité,  23,  3  ;  —  les  an- 
tiquités, 23,  11. 

antiquitas,  23,  3. 

antiquus,  23,  15. 

ANTITHÈSE,  132,  3;  137,  11  ; 
244,  24;  303,  11  ;  307,  6; 
372,  3. 

aperçu  (1'),  24,  16. 

apologue,  49,  17. 

à;tOvta,  207,  26. 

appellare,  67,  15. 

applaudere,  6, 18 . 

applications,  209,  28. 

appliquer  à,  16,  1  ;  —  (s'j, 
38,  22;  77,  27. 

APPOSITIONS,  125,  16  ;  132, 
22;  188,  12;  —  à  des  pro- 
positions, 253,  1  ;  —  rem- 
placées par  une  proposi- 
tion avec  cum,  281,  11  ; 
—  leur  place,  319,  10  : 
322,  22;  323,  1. 

apprécier,  18,  24. 

apprendre,  15,  9. 

ap prime,  2,  8. 

appuyer  de  ses  vœux,  175, 
15. 

apud,  24,  4  ;  23,  9  ;  285, 
19. 

arhitratu,  17,  9. 

arhitrio,  etc.,  9,  5. 

ARCHAÏSMES,  1,  5;  2,  22  ;  3, 
27  ;  303,  20. 

argent  (somme   d'),  54,  15. 

argumentum, 2^,  11. 

aristocratie,  12,  3. 

arma,  24,  24. 

ars,  13,   1  ;    74,  24;   120,  3; 
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—  fingendi,  10,  11  ;  — 
périphrases  par  ar^e,  232, 
16. 

ARTICLE  défini,  rendu  par  is, 
141,  11  ;  —  indéfini,  142, 
24;— grec,  13,2;  180,  11. 

assiégés  (les),  105,  6. 

ASSIMILATION,  VOlr  ATTRAC- 
TION. 

assister,  6,  4. 

nst,  2,  12. 

astus,  astutia,   2,  16. 

ASYNDÈTE,  129,  12  ;  193,  13; 

302,  18;  317,  15. 
al,  2,  12  ;  —  sa  place,  339, 

29;  —  tanien,  343,  3. 
a  1er,  19,  5. 
alque,  129,  12  ;  192,  27  ;  lU.i, 

21  ;  318,  4  ;  —  devant  une 

voyelle,    332,    15  ;    —    sa 

place,  339,  28. 
atfjui    place  de),  339,  29. 
attachement  au    devoir,  96, 

26. 
alLamen  ^emploi  d'),  343,  3. 
attaque,  213,  24. 
attendere,  25,  8. 
altinet  ad,  2:),  13;  262,  13. 
ATTRACTION,   271,  2:{  ;  —  du 

relatif,  272,  2  ;  360,  2  ;  — 

du   démonstratif,    140,   8; 


272. 


du 


274, 


7;  —  entre  la  proposition 
principale  et  la  subordon- 
née, 275,  11. 

ATTRiBiT,  sa    place,  313, 
320,  27  ;  322,  4. 

AiTRiBUTiF    ^adjectif), 
3  ;  —  (complément  , 
22  ;  320,  27  ;  326,  9. 

anctor,  25,  25  ;  203,  26  ;  206, 
13  ;  —  auctorc  aliquo, 
203.  IS  :  30  :  232.  18. 


If 


131, 
272. 


aucun, 159, 20;  161,  11;  22  ; 

162,  25. 
aiidire  hene,  maie,  26, 12; — 

re  audita,29,  6;  —  audi- 

bam,  audibo,  3,  2. 
audition  des  témoins, 212, 10. 
auditores   et  //  qui  audiunt, 

214,  6. 
augeri,  sens  réfléchi,  166,  8. 
auprès  de,  65,  13. 
awres,  26,  17;  99,  15. 
aurora,  4,  14. 
aussi,  150,  28;  152,  2. 
aussitôt,    33,   17;   —  rendu 

par  un  verbe,  174,  2. 
aut,  26,  19  ;  196,  22  ;   —  sa 

place,  340,  1  ;  —  répété, 

187,  19;    —  à    distinguer 

de  an,  197,    8;  —  de   neU 

26,18. 
autant   que    personne,  etc., 

127,  20;  —  d'autant  plus, 

268,  11. 
aulem,  sa    place,   338, 

339,  10;  340,  2;   11 

20. 
autorité,  25,  25. 
autour  de,  30,  18. 
autre  (fun,  T),  135,  14;  136, 

9  ;  —  lun  celui-ci,  l'autre 

celui-là,  270,  23  ;    —    les 

autres,  71,  27  ;  —  une  autre 

fois,  19,  8. 
autrefois,  19,  18;  20. 
autrement,  19,  13  ;  176,   20. 
aulumare,  2,    17. 
AUXILIAIRES  (verbes  ,331,21  : 

—  de  modes  omis,  167.4  ; 

255,  26. 
awx't7to,  périphrase,  232,  16. 
avenir,  7,  27  ;  8,  2. 
aveugle    hasard),  117,  15. 
avis    sur  r  ,  203,  15. 


25  ; 
341, 


INDEX    ALPHA BETIOL'E 


-29 


avocat,  6,  6;  17,  26. 

avoir,  45 ,  20  ;  —  horreur, 
14,  14  ;  —  avoir  à,  omis, 
257,  7;  —  il  y  a,  271,  13. 

avouer,  18,  21. 


badiner,  19,  24. 

baigner  (se),  166,  4. 

barharia,  harbari,  218,  5. 

barharicus,  barbarus,  6,  19. 

BAS-LATIN,  1,  16;  11,  6. 

battre  à  plate  couture,  17'», 
17. 

beare,  4,  18. 

heatitas,  uila  beata,  207,  16. 

l)eaucoup,  54,  6. 

bellum,  2,  21  ;  —  inclicere, 
35,  14. 

bene,  Tnale,audire,  26,  12. 

benefacere,  6,  20. 

beneficiiim,  53,  11  ;  —  cou- 
fer  re,  6,  20  ;  —  en  péri- 
phrase, 232,  16. 

beneuolentia,  15,  26. 

berceau,  34,  21. 

besoin  (avoir),  omis,  257,  8. 

bibliotheca,  13,  18. 

bien-aimé,  6,  15. 

/)i7is (adjectifs  en),   121,  23. 

blanc,  19,  5  :  6. 

bon  moment  (au),  etc.,  120, 
12;  18;  —  (moins),  35,  27. 

bonheur,  207,  15;  —  (c'est 
un),  264,  16. 

boni,  les  bien-pensants, 
103,  17. 

bonté,  49,  4. 

bonum,  37,  17  ;    108,  17  . 

bracchium,  27,  1. 

BRACHYLOGIE,  247,    15  ;     285, 

22. 


bras,  27,1;  —  croisés,  294,9. 

bravement,  177,  16. 

bref,  81,  12. 

hreuiarium,  6,  22;  24,  18. 

breuis,  31,  24. 

brigue,  20,26. 

brutale  (main),  117,  19. 

but.  210,  1  ;  4. 


CACOPHONIE,  331,  26  ;  332,  8  ; 
12. 

caecus,  actif  et  passif.  121, 12. 

caecutire,  6,  24. 

caelicola,  4,  19. 

caelum,  27,  19. 

calliditas,  2,  Ki. 

candidus,  19,  6. 

capable,  27,  24. 

capacitas,  capax,  27,  25  ;  22. 

capere,  4,20;  28,  1  ;  257,  14. 

capius  auribus,  26,  17  ;  — 
oculis,  6,  24. 

capius  hotninum,  etc., 28,  4. 

cardo,  28,  9. 

carissimus,  6,  13. 

Carmen,  12,  18. 

carpe  re,  4,  20. 

CAS  (concision  dans  l'em- 
ploi des),  250,  4. 

cas,  286,  21  ;  —  (dans  ce,  en 
pareil,  et  autres  locu- 
tions), 28,  25  ;  212,  16  ; 
231,  4  ;  —  pour  le  cas  où, 
267,  8  ;  —  de  conscience, 
32,  7. 

cascus,  2,  18. 

castigare,  28,  19. 

casus,  28,  23. 

causa,  9,  21;  28, 26  ;  29,  2  ;  5  ; 
222,  21  ;  —  en  périphrase, 
233,  3. 
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causa  {etgratia)jî\  causede, 
29,  11. 

cedere,  5,  (3. 

celeber,  celebrare,  29,  23  ;  26. 

célébrer,  30,1  ;  287,  22. 

celui,  celle,  141,  7  ;  —  de, 
146,  10  :  —  celui  et  celui- 
ci,  147,  4;  —  celui  qui, 
quiconque,  144,  10  ;  — 
celui  que  tu  vo.ulras,  la7, 
7  ;  —  celui-ci,  143,  12. 

cenatus,  171,  2. 

censere,  257,  28. 

cependant,  loi,  12. 

cerae,  101,  12. 

ce  mi,  85,  15. 


certain  (un),  155,  3  ;  —  t 


til 


est  certain  que,    194,  18. 
certe,  74,  3  ;    —  sa     place, 

321,  21  ;    —   ccrle,    cerlo, 

30,  4. 
cerlua  quidam,  155,  19. 
cesaare,   30,  9. 
cesse  (sans),  33,  18  ;  174,  5. 
cesser,  30,    11  ;  —  (ne  pas), 

30,  12  ;  176,23;   257,    20. 
c'est,   c'était,     271,    1  ;    — 

pourquoi, 231 ,  5 ;  —  à-dire, 

omis,  240,  19  ; —  exprimé, 

240,  23  ;  —  une  erreur  de 

croire,  282,  28. 
céleri,  71,  27  ;  —    sa  place, 

avec   onines,  336,  9  ;  —  et 

cetera,  304,   '.\  :    —  céleris 

in  rebus,  19,   H». 
ceteruni,  30,   l  V. 
chacun,  163,  V. 
chagrin  ^le),  18,  2. 
charger  de  (se),  79,  9. 
charmant,  21,  15. 
châtier,  28,  19  ;  22. 
cher,  6,  15  :  120,24. 
chercher  ;i,  omis.  257,  3. 


chérir,  20,  18. 
cheval  (à),  232,  7, 

CHIASME,  328,  5 . 
chronologie,  12,  5. 
chronologiques  (calculs»,  12, 

5;  118,  7. 
ciel,  27,  20. 
cinis,  3,  16  . 
circa,    circiter,  30,    18  ;    — 

circum,  30,  27  ;    337,  14. 
circonstances,  6,  26  ;  28,  23  ; 

210,  27;  212,    16  ;  287,  2. 
circwnfundi,  166,  5. 
citra,  7,  1. 
ciuicus,  31,  1. 
ciuilis,  31,  3  ;  —  prudent  in, 

12,  23. 
ciuis,  et  non  conduis,   7,  6. 
ciuilas,  pour  dues,  217,  28. 
clan,  43,  6. 
clarescere,  7,  3. 
claritas,  claritudo,  2,  19. 
clarus,  7,  3;  29,  25. 
classicus,  11,  13. 

CLASSIQUE,  1,   11. 

CLAUSULES  métriques,  374, 
9  ;  375,19;  25  ;  377,  1. 

cluere,  2,  2(». 

cnaer/unlis,  coaelaneus,  co- 
aeuus,  7,  5. 

cocpi  en  périphrase,  235,  V. 

cœur,  34,  4;  —  (pai'S  *1,  6  ; 
—  i^de  tout  son),  34,  8  ; 
175,  14  ;  177,  15;  —(por- 
ter dans  son),  295,  11. 

cocfitatio,  1 1,  22  :  —  et  cogi- 
tatum,  94,  6:11. 

coynoscere  (jui  aif,  etc.,  '2.2't, 
21 . 

coire  societaleni ,  251,  25. 

COLLECTIF  nom  ,  avec  verbe 
au  pluriel,  223,  l  ;  — 
sens    collectif    du    singu- 
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lier,  98,3;  —  du  substan- 
tif abstrait,  217,  11. 

colligi,  pass'd de  friii,  169,22. 

collocare,  31,  4. 

combien  peu,  164,  5  ;  — 
combien  grand,  69,  4  ;  — 
combien...  ne...  pas,  240, 
12. 

cornes,  203,  22. 

comicus,  31,  13. 

comme  il  convient  à,  190,14. 

COMMENCEMENT  dc  la  phrasc, 
324,  6. 

commencer  par,  177,  1. 

commendari  (sens  réfléchi 
de),  166,  6. 

commenticius,  7,  26. 

committo  ut,  etc.,  234,4. 

comoedia,  13,  19. 

compagnon,  216,  8. 

comparaison  de  (en),  65,  13. 

COMPARAISONS  abrégées,  249, 
1. 

comparaison  de  (en),  65,  13. 

COMPARATIF  avcc  nihil  ou 
quidquani,  218,  16  ;  — 
avec  quo  quis...  eo,  164, 
25  ;  —  avec  spe,  opinione, 
iusto,  250,  22. 

complaisance,  212,  4. 

coniplecfi,  27,  6. 

COMPLÉMENTS  qui  préciseiit, 
225,26; —  de  la  propo- 
sition principale,  276,  3  ; 
—  attributifs,  272,  22;  326, 
9  ;  —  avec  contenlum  esse, 
32,  16;  —leur  place,  313, 
7;  319,  16  ;  320,  15  ;  323, 
7.;  326,  4. 

complures,  36,  26;  61,  20. 

comporter,  45,  24. 

COMPOSÉS  (verbes),  176,  4  ; 
280,  1. 


comprendre,  50,  14. 
comprobare,  18,  24. 

compter  pour,  157,  27. 

conception,  28,  4. 

concerner,  25,  17  ;  182,  19  ; 
260,  8. 

conciliare  sihi  qratiam,  17, 
21. 

CONCISION,  237,  13;  245,  10; 
281,  9  ;  —  dans  l'emploi 
des  cas,  250,  3  ; —  des  ver- 
bes, 241,  23  ;271,  24;  255, 
26  ;  — des  substantifs,  251, 
8;  262,24;  — des  pronoms, 
238,  11;  263,  10;  —  des 
adjectifs,  263,  21  ;  —  des 
adverbes,  238,  20  ;  264, 
2  ;  —  dos  prépositions, 
265,  5  ;  —  dans  les  com- 
paraisons, 249,  I . 

concis,  31,  24. 

concisus,  31,  20. 

concitoyen,  7,  6. 

CONCRETS  (substantifs),  92, 
15  ;  101,  6;  201,  19  ;  204, 
7  ;  218,  12;  —  (exprès 
sions),  201,  8;  19;  20^,  1. 

concurrere,  280,  7. 

condicio,  31,  27  ;  66,  3. 

CONDITION,  exprimée  pai' 
quamdiu  et   dum,  162,  8  ; 

.    —  par  î7a,  192,  4. 

conditor  et  is  qui  condidit, 
215,  6;  17. 

conduite  (sous  la),  203,  16. 

congregari,  166,  5. 

coniunx,  43,  25. 

coniuratiô  pour  coniurati, 
218,6. 

coniuratus,  171,  3. 

CONJONCTIONS,  129,  11  ;  190, 
7  ;  198,  10;  317,  19;  — 
entre    trois   propositions. 
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306,  1  ;  —  remplaçant  le 
relatif,  281,  23  ;  —  avec 
mullus  suivi  d'un  adjectif, 
130,  4  ;  —  entre  deux  pro- 
positions relatives,  366, 
23;  367,  1  ;  —  entre  deux 
propositions  conjonctives, 
365,  11  ;  —  exigée,  304, 
1  ;  —  après  une  proposi- 
tion imperative,  304,  13; 

—  adversatives,  306,  20; 

—  copulalives  omises, 
302,  22;  317,  18  ;  —  dans 
la  période,  3;j9,  16. 

CONJONCTIVE  (proposition  , 
170,  18;  211,    17. 

conjonctures,  6,  26. 

CONJUGAISON  du  parfait  ac- 
tif, 3,  18;  —passif,  168,  ">; 

—  archaïque,  3,  I. 
connu  ihienl,    147,  14  ;  148, 

23. 
conscience,  32,  3  ;  ."> . 
conscientia^  32,  1, 
consciscero  sibi  mortem,  M, 

3. 
conséquence  ^en),  8,  18  ; 

176,  19. 
conséquent,  32,   11  . 
considéralioii    prendre  en  , 

70,  19. 
conülium,  öO,    20;  218,    tO  ; 

—  en  périphrase.  232,  17; 

—  consilio  (po),  à  cette  fin, 
44,  22. 

consolant,  124,  15. 
CONSONANCE,  310,  17;   lu. 
<o/i.s/a/j.s,  32,   11. 
CONSTRUCTIONS     consacrécs, 

99,  22;  316,  15;  20;  347,9. 
construire  un  pont,  287,  2o. 
consuefiido,  7,    12;  33,    i't; 

Vr»,  21  :  57,  16. 


consuetus,  7,  7  ;  9. 

consueui,  174,  1. 

consulat  (sous  le),  92,  17; 
202,  25. 

content,  32,   15  ;  33,  3. 

contenter,  32,  19;  33,  4. 

contentus,  32,  15;  20;  26. 

contingit  ut,  234,  18. 

continente/^  continuo,  33, 17. 

continuare,  33,  6. 

contionator,  12,  8. 

contra,  33,  20;  190,  1  ;  -  sa 
place,  337,  12;  —  dicere, 
33,  25. 

contracting,  31,  24. 

contraire  au),  63,  10;  150, 
29  ;  196,  15  ;  — et  au  con- 
traire, 221,  8  ;  —  le  con- 
traire, 207,  4. 

conuersari,  7,  10. 

conuersatio,  7,  12. 

CONVERSATION  (langage  i\c 
la,  241,24. 

conversation,  75,  2i. 

COORDINATION,  au  lieu  de  su- 
bordination, 301,  5  ;  302, 
9;  304,  24;  367,  26. 

copia,  37,  3;  —  copiac  n}a- 
f/nae,  54,    7, 

cor,  34,  4. 

coram,  60,  18  ;  68,  2t. 

cordialement,  177,  15. 

corporel,  117,  27. 

corpus,  en  périphrase,  227, 
7  ;  230,  8. 

correct,  39,  1. 

CORRÉLATIFS  \fnm,  tant  US, 
lot),  126,  (i. 

correspondance  (la\  206,  9. 

côté  (d'un  autre\  63,  9. 

coup  du  sort,  209,  23;  294, 
7;  —  l'aire  d'une  pierre 
deux  coups,  295.  5. 
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coupable.  .')7,  I  . 

courante  (année),  147,  20. 

cours  du  monde,  54,  27. 

creare,  34,  11 . 

creber,  37,  3. 

credo,  sa  place  347,  3  ;     — 

mihi  crede,  347,  17. 
créer  des  difficultés,  34,  15; 

—  des  mots,  une  science, 

295,  16. 
crescere,  35,  8  ;    296,  3. 
creuser  des  trous,  287,  21. 
crimen ,   34,  19. 
ciiiusmodi,  80,  3. 
culpa,  34,  20. 
cullus   (animi,    ingenii),    50, 

13. 
cum  {niillo],  7,  1  ;  — primis, 

64,   25  ;      -     entre    deux 

substantifs,  185,18  ;  —  sa 

place,  337,  3. 
en  m,    avec      le     subjonctif, 

pour  le  participe  présent 

passif,  281,    11;  —   prac- 

aertim,  64,  14. 
cum...  tum,  361,  18  ;  362,  6. 
cunabula,  34,   21 . 
cunctus,  82,  4. 
cupiditas,  cupido,  4, 22;  2 1 , 3. 
cupio,  175,  13  ;  246,  16. 
cursus  rerum,  55,  1 . 
custodiae      pour      custodes, 

218,  13. 

D 

dans,  et  son  complément, 
remplacés  par  un  parti- 
cipe, 231,  15. 

dare  condicione^,  31,  27  ;  — 
litteras,  52,  8. 

DATES,    202,    20. 

DATIF  d'intention,  101,  1; 
Stylistique  latine. 


—  des  adjectifs  pris  sub- 
stantivement, 109,  4. 

de,  au  sujet  de,  260,  9;  — 
de  la  part  de,  233,  9  ;  — 
de  et  son  complément 
remplacés  par  un  parti- 
cipe, 231 ,  15. 

de,  28,  2;  30,  19;  36,  22; 
260,23;  —  sa  place,  337, 
15. 

dehere,  34,  27  ;  —  de})ui, 
279,  11. 

declarare,'.M^,  10  ; —  sans  pro- 
nom complément,  146,  4. 

déclarer,  35,  13. 

decretum,  9,  18. 

décroître  (faire),  14,  18. 

dédier,  3,3. 

defectio  solis,    12,  13. 

de  fend  ère,   252,  8. 

défensif,  24,  26. 

DÉFINITIONS  (place  de  esse 
dans  les),  313,  20. 

J(?/?ec/(?rc, intransitif ,  1 65,24. 

degressio  ab  re,  12,  15. 

deinceps,  35,   17. 

deimle,r6,  18;  63,  21;  80, 22. 

déjà,  149,  18  ;  —  omis,  238, 
21. 

delec/ari,  delectare  st\  166, 
9;  21. 

delere,  15,  2. 

demagor/us,  12,   7 

démentis  est,  105,  28. 

démission,  227,  26. 

dem  issus,  10,  5. 

democratia,  12,  9. 

DÉMONSTRATIF,  139,  26  ;  — 
de  la  1''«  personne,  147,16; 
—  de  la  2%  148,  3  ;  —  de 
la  3'*,  148, 17; — remplaçant 
le  possessif  français,  139, 
1  ;  5  ;  8  ;  —  avec  tantus  ou 
19 
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tarn  et  un  adjectif,  140, 11  ; 
—  entre  un  adjectif  et  un 
nom  propre,  130,  25;  — 
omis,  14").  24;  234,  19  ;  — 
pour  rendre  des  substan- 
tifs français,  139,  26  ;  253, 
18;  288,  13;  —  (attraction 
du),  140,  8;  272,2;  —en 
pléonasme,  237, 1  ; —  /am, 
tantus,  tot,  démonstratifs, 
126,  8  ;  —  place  du  dé- 
monstratif, 333,   15  ; 

(lemuni,  80,  24  ;  81 ,    5. 

denique,  80,  21  ;  81,  13. 

flependere  ab,   7,  13. 

DÉPONENTS,  169,  3  ;  170 

dernières        années       ( 
147,  20. 

dès  lors,  174,  6  ,  —  son  en- 
fance, 202.  13. 

descrihere,  20,  4. 

DESCRIPTIONS,  245,  19  :  302, 
23. 

deaignare,  20,  2. 

désig-ner,  35,  12. 

desinero,  dcfùstcj^o,  30,  11  ;  — 
rendant:  ne  plus,  174,   4. 

désir,  87,    2;    —    de,  97,  3. 

désirer,  78,  6. 

dessein,  210,  3. 

destinée,  211,  9. 

delerior,  35,  27  . 

détruire,  14,   19. 

deuincere,  176,  6. 

dcus,  4,  19  ;  27,  20;  57,  9: 
di  meliora,  241,  27. 

devenir,  40,  5;  4i,  5. 

devoir,  34,  27; —  omis,  256, 
1  ;  —  rendu  par  corifiere, 
etc.,  257,  27. 

diadema,  13,  19. 

dicendi  fjenii!>,  77,  2""»  ;  — 
prnt'cop/a,  20«-.  19. 


28. 


,21. 
les), 


dicere,  2,  17  ;  52,  24  ;  —  dici, 
2,  20  ;   —   dico,   240,   25  ; 

—  distingué  de  inquam, 
346,  21  ;  —  sous-entendu, 
241,  29;  242,  4;  243,  12; 
244,  1  ;    248,  3  ;  266,    10  ; 

—  dicet  aliquis,  dixerit 
quispiain,  159,  15  ;  —  di- 
ctum, 87,  3  ;  112,  6;  178, 
22;  —  dicto,  250,  23;  — dic- 
ta et  quae  dicuntur,  213,  9. 

dies,  3,14;  301,  11  ;222,  20: 

—  noctesque,  99,  12;   19. 
différent,  36,  25:  120,  11;  — 

rendu  ^pâvqiiisquc,  164,  18: 

—  être  différent  de,  14,  11. 
digne  de  (être),  53,  2. 
dignufi,  4,  23  ;  53,  2;  125,  2. 
dilectus,   6,  13 . 

diligens,  15,  22;  301,  12. 
diligere,  20,  18. 
diminuer,  39,  18. 
DIMINUTIFS,  120,  22. 

dire,  sous-enlendu,   242,  2  ; 


243,   1: 


:+*,  *; 


h8,    3 


266,  10  ;  —  au  dire  de, 
204,  1  :  —  on  (ne)  peut 
dire,  258,  12;  —  je  veux 
dire,  240,  19;  241,  15; 
323,    2. 

direction  (sous  la),  203,  13. 

di^cerc,  15,  7 . 

disciplina,  12,22;  27;  13,  1  ; 
37,  9. 

discours,  75,  24. 

DISCOURS    INDIRFX.T,  356,     22: 

—  familier  ou  populaire. 

291,  13. 
disciirrerc,  280,  (>. 
discuter,  36,    8. 

DISJONCTION,    302,    24. 

dis|)osition,  15,  23. 
disputarc,  3(),   S. 


INDEX    ALPHABÉTIQUE 


435 


disputüUo,  12,  12. 
dissuadere,  36,   20. 
distinctement,      229,  25. 
distinctus,  39,  3. 
distingue  (qui  vous),  276,  13, 
diu,  il,  5;  36,  23. 
diuersus,  36,  25. 
diues,  37,  1  ;  —  diuUes,  103, 

15. 
diuidiiur  et  ditiisa  est,  167 

22. 
diuinus,  11,    16  ;  40,  23. 
diuitiae,31 ,  1. 
(.ivers,  36,  26. 
divinité,   57,9, 
dixti,  3,  9. 
doctrina,  37,   5  ;  50,  11  ;  74, 

20;   120,  4. 
doctrine,  9,  17  ;  37,  7  ;  204, 

21. 
doctus  (re),  42,  14;  —  docli, 

103,  15;  104,  0. 
documento  esl,  146,  5, 
doigt  (ne  pas  remuer  le  bout 

du),  294,  10. 
dolus,  2,  16  ;  232,  17. 
domestiques  (les),  43,  5. 
dominatio  paucorum,  12,  19. 
dojnua,  43,    9. 
donec,  350,  10. 
donner  de  la  peine   (se),  58, 
17  ;   —  lieu,    45,    25;     — 
étant  donné,  191,  22. 
dono  dare,  101,  3. 
dos,  37,  11. 
doublement,  268,  5. 
douleur  (profonde),  20,9. 
doute,  douteux,  37,  19. 
dresser  des  embûches,  287 

22.    , 
du  moins,  73,  26  :  —   reste 

30,  24. 
duhitatio,  37,  24. 


dubius,  37,  19;  121,  20;  — 
sine  dubio,  37,  20  ;  110,  5 

duellum,  2,  21. 

duint,  3,  7. 

dum,  172,  6;  162, 10;  350,  10. 

duodecim  [tabulae],  112,  18. 

durare,  37,  27 . 

dus,  (participe  en),  246,  24; 
remplaçant  le  participe 
présent  passif,  171,  25  ; 
—  devenu  participe  futur 
passif,  172,  31 

dux,  203,    22;   —  duce,  232 
18. 


E 


-0  bref  suivi  de  c/u<\  uo  un 
332,   8.  1  ^ 

éblouir,  297,  8. 

ébranler,  297,   6. 

éclater,  39,  27. 

eclipsis,  12,  13. 

écouter,  25,  8. 

écrasant,  123,   U. 

écrit  (un),  75,  5  ;  —  témoi- 
8-nages,  117,17  ;  —  tradi- 
tion, 82,  26;  —  écrits 
désignés  par  le  nom  de 
l'auteur,  285,  15. 

écrivain,  25,  26. 

édition,  11,  14. 

educare,  39,  20. 

éducation,  206,  19. 

effacer,  14,  18. 

effectivement,  193,  16. 

efficacia,  etc.,  ef/jcientia, 
etc.,  7,  15. 

efficitur  ex  eo,  {{),  16. 

efßorescere,  295,  24. 

efforcer  (s'),  81,  17. 
effort,  50,  18. 
effrayant,  124,    15. 
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eyt'edi,  38,   17. 

eius,  sa  place,  333,  18. 

eiusmodi,  80,  2. 

elahorare,  elahorafus,  38,  22. 

elegans,  39,  1. 

élég-ant,  39,  2. 

elegantia,  39,  6  ;  97,  1 . 

eleuare,  39,  18. 

élève  de,  216,  9. 

élever,  39,  19;  20. 

RLLiPSE  du  verbe,  241 ,  22;  242 
15;  273,21  :  —  die  est,  erat, 
244,  17;  —  de  Is,  144,  5; 
27;  145,  10;  24;  —  de  sa- 
chez que,  je  vous  dirai 
que,  26G,  10;  —  de  pour 
voir  si,  267,  8. 

ELLIPTIQUE  (emploi)  de 
ne,  267,  14  ;  —  de  prae- 
sertim  cum,  267,  25  ;  — 
de  quoniam,  268,  13;  — 
de  nisi,  268, 18  ;  — de  nam, 
enim,  268,  2;j  ;  —  (propo- 
sitions), 190,  13  ;191,  10. 

éloignement  (éprouver  de 
r),   14,  9. 

cloqiiens,  39,  23. 

éloquent,  39,  24. 

eloquium,  7,  18. 

embrasé  des  feux  do  la 
guerre,  294,  19. 

EMPHASE,  131,  30;  137,  10; 
215,  22:  322,7;  323,  5. 

employer,  16,   I. 

en,  rendu  par  une  péri- 
phrase, 230,  26  ;  — en  effet 
en  réalité,  omis,  239,  16; 
—  en  cela,  en  quoi,  230, 
23;  —  en  soi,  149,  7:  — 
on  ce  cas,  231,  4. 

ENALLAGE,  299,  8;  118,  13  ; 
124,  3;  comp.  218.  21  ; 
219,   10;  262,2  k 


encore,  16,  10;  —  aujour- 
d'hui, 17,  2;  —  une  fois, 
17,  4;  —  long-temps,  17, 
5  ;  —  d'autres,  17,  5  ;  — 
avec  un  comparatif,  17,  6; 

—  omis,  239,  22. 
encourageant,  124,  12, 

3v  Ô'.à  ouoiv,301,  4:    117,  10; 

124,  8;  283,  21. 
endroit  (au    bom,    120,    13. 
enfants,  51,  17. 
enfers,  50,  7. 
enfin,  80,   16. 
enim,    elliptique,    268,     25  ; 

—  sa  place,  338,  25;  339, 
10;  340,2;  11  ;  341,  7;  20. 

enseignement,  37,   5. 
ensuite, 8,  17;  35,19  ;  63,  3  : 

—  rendu  par  le  participe 
passé,  222,  3. 

entendre,  26,  13  ;  50,  14  ;  — 
se  faire  entendre,  257,  10; 

—  bien    entendu,  241,  7. 
enthousiasme,  298,  9. 
entier,  81,  27  :  120,  10. 
entièrement,  175,  22  ;  176,  6. 
entraînant,  124,  3. 
entreprenant,  123,  14. 
ÉNiTMÉHATioNs,    63,    20;    80. 

22;  188,  19;  245,  19;  246, 

29;  302,  23. 
environ,  30,  18. 
corum,     avec    le   supeilatif. 

128,3. 
epuf  ranima,  13,  19. 
epiaodium,  12,  15. 

EPISTOLAFRE  (STVLe\  VOV. 
STYLE. 

opistula,  13,  20;  52,  12. 
epitome,  6,  23;  24,  17. 
épouse,  43,  25. 
épreuve,  42,  10. 
éprouver  une  perte,  288,   2. 
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ÉQUIVALENTS  du  passif,  169, 
3  ;  — ^  du  participe,  170,  2. 

eram  [amatus)^  168,  25  ;  — 
erat,  sous-entendu,  244, 
17. 

ère,  crunt  (du  parfait),  3,  18. 

ergo,  en  périphrase,  233,  4; 

—  sa  place,  340,  4. 
erumpere,  39,  27. 

espèce  de    (une),  156,    12  ; 

—  deux  espèces  de,  100, 1 . 
esprit  du  siècle,  8,  4. 
essai,  42,  10. 

esse,  42,  24;  46,  9;  57, 15;  86, 
18 ;  208,  8  ; — remplacépar 
des  verbes  plus  expressifs, 
223,  27;  — avec  un  sub- 
stantif verbal,  224,  11;  — 
sous-entendu,  246,  14;  24; 

—  servant  à  rendre  le 
passif  des  verbes  dépo- 
nents, 169,  6  ;  —  sa  place, 
313,  20;  322,  7. 

est,  pour  licet,  4,  26  ;  — 
sous-entendu,  244,  \1  ;  — 
sa  place  devant  enim,  igi- 
tur,  autem,  341 ,  6  ;  —  est 
ut,  234,  18  ;  —  est  mihi, 
9,  11  ;  45,21. 

estime  (haute),  20,  8, 

estimer,  18,  7. 

et,  rendu  par  aut,    196,  23  ; 

—  à  supprimer  dans  la 
traduction,  30,  15  ;  304, 
16  ;  —  cependant,  194,  5  ; 

—  il  est  vrai  que,  194,  18. 
e/,  129,11;  194,5;  18;  — ad- 

versatif,  195,  5  ;  —  entre 
deux  ou  plusieurs  termes, 
318,  4  ;  306,  9  ;  18  ;  —sa 
place;  339,  28  ;  —  sert  à 
confirmer,  194,  18;  —  à 
insister,  195,  5  ;  —  répété. 


187,  19  ;  338,  26;  —  cete- 
ra, 30,  17  ;  304,  8  ;  —  cete- 
rum,  30,  15;  —  hercule, 
194,  21;—  idem,  151,  18  ; 
—  f/3se,152,  2;  195,  13;  — 
pour  etiam,  195,  11  ;  — 
îion,  344,  27  ;  —  multi  et, 
130,  8;  —  et  sic  porro,  63, 
22. 

établir,  31,  4. 

ÉTAT,  93,  15  ;  116,  5  ;  216, 
25;  284,  7. 

état,  15,  23  ;  —  (différents), 
100,4  ; —  (ces  deux),  255, 
13. 

éteindre  le  flambeau  de  la 
guerre,  297,  3. 

etenim  (place  de),   340,  1. 

etiam,  16,  20;  195,  11  ;  — 
tum,  16,  15  ;  —  hodie,  8, 
13. 

étroitement,  175,  26  ;  176, 1. 

études  (continuer  ses), 33, 12. 

étudier,  78,  8. 

euadere,  40,  5. 

euenit  w^,  234,  19. 

euigilare  consilium,  252,    1. 

EUPHONIE,  327,  12;  331,  26  ; 
334,  21. 

évaluer,  18,  7. 

événement,  286,  10. 

ÉVITER  (à\  13,  2;  28,  20;  32, 
19;  37,  14;  104,  9;  12;  172, 
4  ;  189,  23  ;  204,  2  ;  205,  4; 
283,  18  ;  284,  6  ;  297,  23; 
298,33;  302,  4;  332,  8;  12; 
362,  6;375,  21,etc. 

ex,  184,5;  17;  —  ante,  339, 
22;    —  Pia  tone,   285,  20. 

exact,  15,22;  39,  1. 

exactement,  176,  9. 
\xardescere ,  296,  6. 

excellence,  65,  1. 
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excellent  ami,  127,  2. 
excellere,  40,  8:   —excellui, 

7,  19. 
excepté,  346,   M. 
exceptio,  40,  12. 
exception  (sans),  40,  To. 
excerpere  ex,  7,  23. 
EXCLAMATIONS,  132,   13  ;  240, 

7  ;  245,  2  ;    —    doubles, 

269,17. 
excusare,  252,  7. 
exemple  (par),  10,    17;   40, 

17;  —  (à  suivre),  254,  24. 
exemplum,  11,  15;    24,   20; 

40,  17  ;  48,  16. 
cxercere,  42,  7  ;  —  exercer i, 

sens  réfléchi,  160,  6. 
exhihere,  7,  24. 
exiguitas,  exiginis,  54,  8  ;  '•». 
exilis,  10,  4. 
existence,  251,  11  ;    —  tles 

(lieux,    207,  5;    210,     22: 

212,  25. 
exister,  42,  24. 
exisliniare,  18,  11  :  235,  13  ; 

—  sous-entendu,  243,  14. 
exitus,  44,  20. 
expedilis      inilituni        cum), 

104,  14. 


expérience, 


2,  10  :    254,  8. 


rxperientia,  42,  10. 

expertus,^i2,  16. 

explere,^'!,  18. 

EXPRESSIONS  poétic[ues,  3, 
27;  4,  1;  —  (projn-iété  des), 
14,  1;  283,  2;  —  fij^urées, 
297^  \\  I  —  concrètes  el 
abstraites,  201,  19;  — 
v\gues,  285,  32. 

expression  du  visag'e,  87, 
26;  —de  251,  19. 

exprimere,  67,  16. 

exsequi,  42,  20. 


exsistere,  42,  23  ;  46,  23. 
exspectatio,  95,  10  ;  —  exspe- 

ctatione,  et  le  comparatif, 

250,  22. 
extérieur,  120,  17. 
extérieur  (1'),  faciès,  88,  I. 
extrémité,  29,  10. 
extremus,  44,  17  ;  115,  15. 


fahricari,  34,  13. 

facere  ;sens  multiples  dej, 
287,  il  ;  —  magni,  18,  8; 
—  proinissum,  42,  20  ;  — 
incturam,  59,18  ;  —  facio 
ut,  f'aciendum  est  ut,  234, 
4| —  facere  sous-entendu, 
244,  4  ;  248,  21  ;  —  face, 
3,  4  ;  —  faxint,  3,9;  — 
factum,  112,  6;  178,  23  ; 
■facta  et  quae  facitis,  213 


176 


7: 


9  ;  —  quo  facto, 

231,  6. 
facessere,  3i-,  16. 
faciès,  87,  27. 
façon  (à  la),  73,  19.' 
faculté,  28,  4:212,7. 
faibles    humains,   118.     1'  ; 

—  faible  femme,  120,  24. 
faillir,  avec  un  infinitif,  176, 

24. 
faire,  34,  11;  —   omis,  2o6, 
1;    —    (se),^   167^,    5  , 
entendre  (se),  257,  18  ;  — 
faire    faire,     165,    14 
faire  la  gloire  de,  295,  13  : 

—  fait  avec  précision,  15, 
19. 

fait,  210,  27  :   286,    22  ;  — 

accompli,  213,  10. 
fallt,  sens  rélléchi,    166,  7 

— /,/s/ /-.-.//or.  56,  12. 
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/a ma,  17,  23;  82,  27. 
familia,  43,  Ö. 
l'amille,  43,  8;  10. 
l'avorable,  67,  7;  137,  21;  — 

(oreille),  301,  26. 
faxint,  3,  9. 
fcmina,  43,  1 1 . 
femme,  43,  1 1  ;  18. 
fere  (place  de),   321,  21. 
ferire  foedus.  252,  4. 
ferre  condiciones,  31,  27  ;  — 

moleste,  32,  27  ;  —  et  per- 

peti,  175,  22. 
festus  dies,  29,  26. 
fictor,  10,  10. 
/ictus,  ficticiiis,  7,   26. 
fief,  11,  19. 
fieri,  29,    4  ;    40,  7  ;    44,    5  ; 

123,4;  208,  8;  —avec  un 

substantif  verbal,  224,  M  ; 

—  fit  ut,  231,  4. 
figure,  87,  27. 
figurer  (se),  44,  10. 
FIGURES,   290,     17;    299,    1; 

310,    23;    —   expressions 

figurées,  291,  15;  297,  M. 
fin  connaisseur,  127,  4. 
fin,  44,  16;  —  (à  cette),  44, 

22  ;  255,  4;  —  (à  la),  81, 

2  ;  —  (avant  la),  206,  17. 
KiN  de  phrase,  324,  6  ;   374, 

9;    —   de    période,    373, 

26  ;  —  de  vers,    374,    14; 

375    9  •  22. 
//m/e/4,  8, 15  ;  10,  11  ;  44,  10. 
finir,  44,  15. 
fiiiire,  44,  14. 
finis,  3,   12;  44,  16. 
fïopere,  296,  5;  —  florui,  7, 

21. 
fois   (une),  19,    16  ;   20;  — 

fune  bonne),  176,  7  . 
folie  (c'est),  264,  8. 


fond  (à),  176,  10. 
fondation  (avant  la),  92,  18. 
fore,  futurum   esse   ut,  234, 

19. 
formidulosus,  121,  21. 
FORMULES  consacrées,   3,   6  ; 

303,     21  ;     —    familières, 

246,   3  ;  —  d'excuse,    I  I , 

26;  285,  12  ;  297,  25. 
forsan,  forsitan,  fartasse,  5, 

4;  44,  25. 
forte,  44,  25. 
fortis,  47,    11 . 
fragment,  45,  1. 
fraude,  en  périphrase,   232, 

16. 
frein  (meltre  un),  296,    12. 
frémissant,  124,  13. 
frequens,  115,  19. 
fréquent,  119,  2. 
FRÉQUENTATIFS  fvcrbes),  176, 

4. 
frui,   'k,  21  ;    45,  5  ;  —  son 

passif,  169,  22. 
fuat,  3,  4. 
fugit  [me),  9,  3. 
fui,  fueram,{amatus),  168,  H. 
fuir,  s'enfuir,  281,  7. 
futurum,    futurus,     7,     27  ; 

214,  15. 


gagi 
g-arant,  2) 


G 


17,  13;  18;  53,  1 


(en). 


général,    118,    12  ; 
116,  4. 

yenerosus,  56,  22, 

génie,  293,  15. 

GÉNITIF  remplacé  par  des 
adjectifs,  114,2;  — objec- 
tif, 114,  15;  —  partitif, 
lOi,   13  ;   111,    11  ;  —  de 
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qualité,  250,  18  ;  —  des 
noms  de  lieu,  113,  23  ;  — 
d'un  adjectif  pris  subs- 
tantivement, 105,28;  106, 
3  ;  109,  3  ;  —  après  un  ad- 
jectif pris  substantive- 
ment, 110,  10;  —  qui  pré- 
cise, 225,  26;  — au  lieu 
d'une  préposition,  182, 
15  ;  —  remplaçant  un 
membre  de  phrase,  250, 
5;  —  un  adjectif,  117,  23  ; 

205,  13  ;  —  de  participes 
présents,  104,23;  124,  11  ; 

206,  20  ;  —  sa  place,  319, 
15;  326,  12;  337,  25. 

(/eniiiSj  8,  4  ;  7. 

GENRE  de  finis,   dies,    cinis, 

etc.,  3,  11. 
genre  humain,  49,  5. 
gens,  43,  6  ;  62,  6. 
genus  en  périphrase,  230,  8. 
(jerere  (se),   48,  2;    63,    25  ; 

176,  18  ;  213,  9. 
(iÉRONi)iF,  122,  17  ;  171,  25. 
gignentin,  172,  6. 
goût,    97,   2;    —  (avoir  du) 

pour,  78,  14  ;  —  (de  bon), 

39,  1. 

gouvernail  de  Tétat,  294,  3. 

grâce  fi,  276,  21. 

grâces,  17,19;  45,  18. 

GiiADATioN,  228,  2  ;  303,  5. 

grand  sage,  etc.,  104,  10; 
107,  14;  127,  1  ;  125,  21;  — 
bonheur,  264,  16  ;  —  ex- 
périence, 118,  10. 

graies,  grnfiani, gratins  {age- 
re,  habere,  etc.), 45,9. 

gratia,  8,  8;    17,  19;  296,  4. 

gratia,  k   cause  de,   29,   11; 

40,  23;    232,  16  ;  233,  3. 
gralitudo,  8,  U. 


gratus,  8,  10;  121,  20. 

gré  (savoir),  45,  10. 

GRECS    (mots),     11,    29  ;    — 

(article),  13,  2. 
guère,  174,  20. 
GUTTURALES  (rcucontre    de), 

332,  12. 
gyninasiiiin,    gyninicus,    13, 

20. 


habere,  9,  11  ;  45,  9  ;  20;  — 
satis,  32,  21  ;  —  rationem, 
70, 18  ;  —  servant  à  rendre 
le  passif,  169,  6. 

habileté,  27,  26. 

habilare,  46,  26. 

haché  (stylet  31,  20. 

hactenus,  47,  5. 

HARMONIE,  312,   13. 

hasard,  28,  23;  —  (pan,  44, 
25. 

hâter  (se),  176,  28. 

haud,  sa  place,  344,  5:  — 
scio  a /i,  269,  9. 

haut,  20,  6. 

heroicus,  47,  9. 

héroïque,  47,  9  ;  12. 

héros,  47,  15. 

hic,  147,  16;  8,  6;  —  rem- 
plaçant le  possessif  fran- 
çais, 139,  8  ;  — renvoyant 
à  un  objet  mentionné, 
143,  26;  147,  1  ;  —  sa 
place,  329.  6;  —  hoc,  au 
lieu  d'un  substantif.  253, 
18;  —  omis,  146.  4. 

hinc,  246,  29. 

histoire,  47,  24  ;  —  vieille'. 
108,  29. 

historia,  13,  21  ;   47,   24. 

historiens,  48,   23. 
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historien,  49,  1. 
historique, 48,  23;  82,  2d. 
hodle,  8,  12  ;  17,  3. 

HOMÉOPTOTE,    310,  18. 

HOMÉOTÉLEUTE,  309,  23;  310, 
17. 

homicida,  8,  26. 

homme,  85,  17;  27;  — 
homme  à,  51,  13  ;  —  un 
homme  qui,  142,  9  ;  — 
(cet),  143,  12;  —  (les 
âg-esde  I'),  85,  25. 

homo,  individu,  60,  7  ;  86, 
1  ;  —  collectif,  98,  21  ;  — 
devant  un  adjectif,  107, 
17;  108,  5  ;  130,  l'2  ;  — 
servant  de  pronom,  289, 
4. 

lionneur  (faire),  29,    9. 

horreur  (avoir),  14,  14. 

humanitas,  49,  3. 

humilis,  10,  5. 

HYPERBATE,  325,  1  ;  302,  26. 


iacturam  facere,  59,  18. 
iani  non,   nihil,    nullus,   21, 

23. 
ibi  (place  de),  329,  6. 
ible  (adjectifs  en),  121,  25. 
ici,  là,  omis,  240,   5. 
idée  de,  251,  12. 
idem,  150,  27  ;    —  idemqiie, 

151,  18. 
ideo,  au    lieu  de  cum,    356, 

15. 
id  est,  240,  25. 
idoneus,  125,  3. 
ieiunus',  10,  4. 
igitur,  197,  21  ;  —  sa  place, 

340,2;  11;  341,  7;  11;  20. 
ignarus,  ignotus,  121,  14;  17. 


ignorer,  9,   2  ;  49,  6. 

ignoscere,  49,  6. 

îles  (noms  de  petites),  90, 
18. 

ille,  148,  17  ;  —  entre  l'ad- 
jectif qualificatif  et  un 
nom  propre,  130,  25;  — 
renvoyant  à  un  objet  men- 
tionné, 147,  1  ;  —  à  des 
noms  dont  le  français 
exige  la  répétition,  288, 
20  ;  —  équivalent  de  l'ar- 
ticle grec,  13,  6;  10;  — 
quidem,  i9S,  27;  —  illud, 
au  lieu  d'un  substantif 
français,  253,  20  ;  —  illud 
Caionis,  87,15;  255,  21. 

illustré  par  (être),   295,  15. 

imaginari,  8,  15;  11,  23. 

imagination,  11,  21 . 

imaginer,  288,  5. 

imago,  8,  15;  49,   10. 

imitateur,  216,  9. 

imniortalis,  49,  20. 

impedio  ne,  133,  7. 

IMPERATIVE  (  proposition  ) 
suivie  de  et  en  français, 
304,  13;  —  au  lieu  d'une 
subordonnée,  304,  23. 

iniperiti,  103,  16. 

impetrare,  57,  21. 

impetus,  213,  24. 

impossible,  123,  5. 

imprimeur,  11,  15. 

improbi,  103,  15. 

in,  emploi  fautif,  24,  6  ;  — 
pour  rendre  :  au  sujet  de, 
261,  8;  —  par  concision, 
265,  6;  —  sa  place,  337, 
18;  338,  1;  —  ante,  339, 
22  ;  —  eo  est  ut,  50,  1  ;  — 
medium,  109,  16;  — pro- 
funda, 109,  18  ;  —  his,  41, 
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i)  ;  —  onine  lenipus,  per- 
petuum,  4,  11  ;  —  primis, 
2,  8. 

m  privatif,  59,  4. 

inclarescere,  7,  3. 

incolere,  47,  4. 

incoiTuptible,  122,  7. 

incunahula,  34,  23. 

incIe,H,  17;  —  sa  placo,  32î».(i. 

inrlofessiis,  8,   21. 

iNDKFiNi  (article  I,  142,  24  : 
—  (pronoms),  155,  1  ;  — 
joints  à  l'adjectif  singu- 
lier, 107,  23':  —  à  lam. 
tantus,  140,  20  ;  —  leur 
place,  335,   19. 

indépendant,   137,  28. 

IXDKTERMINATION,  285.    2('>. 

indox,  24,  16  ;  81,23. 

indiccro,  35,  13. 

indigène,  85,  4. 

in  flic/ nus,  125,  2. 

iNDiiuxT,  discours,  35(i,  22. 

individu,  (iO,  7  :   8(),  I . 

indocli,  103,  15. 

indolent ia,  20S,    I. 

indomptable,  122,  9. 

inducore  aniniuni,  22,  13;  — 
personani,  (H),   12. 

indusfrin  [de\,  50,  22. 

industrieux,  49,  2(). 

indualriiis,  49,  24. 

infailliblement  voué.  229.  27. 

infame,  51.    19. 

in /'cri,  50,  7. 

inférieur,  35,  27. 

inferior.  1 15,  15. 

infimi,   103,  20. 

iNKiMTii-,  remplacé  par  une 
proposition  relative,  282, 
12;  —  précision  dans 
l'emploi  de  ses  temps. 
277,  1 1  ;  —  avec  confenhis. 


32,    20;  —    avec    dignus, 

etc.,  4,24;  —  avec  merere, 

53,  6;   —  sa    place,    321, 

10;  323,11. 
INFINITIVE  (proposition),  207, 

1;   253,  24;    344,    16;  349, 

3;  356,  18. 
in/irmis,  8,   24. 
inrtaminable,    123,  2. 
inflammatio  animorum.  29S 

10. 
informare,  39,  20. 
informe,  119,  6. 
incjenium,  8,  7;   11     22*  '^7 

27  ;  293,  15. 
ingenuiis,  51,  24  ;  56,  27. 
ingratitude,  8,  10. 
inire  f/rafiam,   17,  20. 
injustement,  177.   12. 
inno/escere,  8,  25. 
inopia,  120,  6. 
in(/iiam,  240,    25;   —  i  place 

de,    346,    17  ;   —    inqiiit, 

sous-entendu,  243,   12. 
inscriptio,  81,  23. 
insensée  (audace),  117,  19. 
insidiifi,  en  périphrase.  232. 

17 . 
inspiration,  298,  10. 
instamment,  175,  10. 
insfaurare,  10,   8. 
inatitulio,  infititulum,  94,6. 
insfituluni  tenere,  33,    15. 
insfrucfio,  50,   10. 
integer,  81,  27. 
intellegere,    10,  21  ;   50,    14; 

—  quia  sit,(/uali!<  xit,  224. 

21. 
intempesta  nocfc.  20.  li. 
intentio,  50,  18. 
intention,  50,  It». 
inter,  188,  23;  —   sa   place. 

337,    10:  —  .sv.  51.  r,  • 
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nos.  uos,  se,  ipsos,  135,  13. 

interest,  50,  23;  188,  23. 

interfectio,  9,  1. 

interfector,  8,  26. 

interfîcere,  interimere  ise), 
51,  1. 

INTERPELLATIONS  marqußes 
par  le  pronom  personnel, 
132,   13. 

interpres,   203,  24. 

iNTERROGATiFS  (pronoms), 
140,  19;  153,  26;  —  leur 
place,  343,  26;  — propo- 
sitions, 210,  21  ;  253,  24; 
349,  9  ;  — particules  (leur 
place),  343,  24. 

INTERROGATION       disjOUCtive, 

21,27;  —  oratoire,  245, 
1;— double,  269,  17;  270, 
8. 

interruption  (sans),  33,  (>. 

intimement,  175,  7. 

intimus,  102,  23. 

intra  extraque,  189,  25. 

inuentio,  inuentum,  37,  7;" 
94,  4;  112,  6. 

inuentor,  215,  10. 

in  uicem,  51,  5  ;  136,  6. 

inuidia  huius  uerhi,  250,  I  l. 

iniiitus,   116,  8. 

inutile  (être),  15,  6. 

inutilement,  175,  24. 

inutilis,  57,  3. 

INVERSION,  321,  24  ;  334,  13  ; 
348,  20;  349,  6;  14;  350, 
3  ;  13;  20;  351,  5;  22. 

invincible,   122,  10. 

io,  ion  (substantifs  en), 
4.5,  23;  93,  13;  94,  18. 

iocari,  51,  10. 

ipse,  149,  2;  —  avec  et  sans 
et,  152,  2;  — rendant  :  en 
personne,  60,  18;  —  ren- 


dant: en  plein,  61,  12;  — 
pas  avec  refert,  50,  24;  — 
sa  place,  333,  20. 

irritant,  123,  18. 

is,  celui,  141,  5  ;  —  équiva- 
lent à  l'article  défini  et 
indéfini,  141,  11;  19;  142, 
23  ;  —  remplaçant  des 
noms  dont  le  français 
exige  la  répétition,  288, 
20  ;  —remplacé  par  honio, 
289,  20;  —  rendant  quel- 
qu'un, quelque  chose,  142, 
3  ;  — rendant  celui-ci,  cet 
homme,  143,  12  ;  —  n'est 
pas  démonstratif,  143,  25; 

—  antécédent  exprimé  ou 
omis,  144,  5  ;  12  ;  —  celui, 
celle  de,  146,  10  ;  —  sa 
place,  145,  5;  329,  6  ;  333, 
15  ;  337,  22;  — issuni  qui, 
51,  12;  80,  5;  233,  10;  — 
[iis)  discedentibus,  145, 
13;  —  id  teniporis,  10,26; 

—  id  au  lieu  d'un  subs- 
tantif   français,    253,    20  ; 

—  id  quod,  353,  8. 
iste,   148,  3. 

ita,  à  cette  condition,  239, 
5;  —  ut,  191,  28  ;  363,   1  ; 

—  ut  qui,  127,  19  ;  —  fit 
ui,  234,22;  —  ut  quisque... 
ita,  et  superlatif,   164,  25. 

itaque,    11,   3;   41,   5;  —  sa 

place,  340,  l. 
iteni,  152,   11. 
iterum,  17,  5;  179,  12. 
iubere,  11,  1. 
iudex,  203,  23  ;  —  iudices  et 

a  qui  iudicant,  214,  6. 
iudicare  (ellipse  de),  244,  4. 
iudiciuni     et     res     iudicata 

[iudicanda).,  213,  5. 
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iura  tus,  171 ,  3. 

iussu  meo,  17,  *). 

l'uslo,  el  le  comparatif,  2H0, 

23. 
iuuat,  174,  0. 

/«(/^-nis,  85, 24;  102,  22;  290,  (i. 
innen  fus,  92,  26  ;  218,3. 


jadis,  19,  IS. 
jamais  (à),  4,   10. 

.JEUX  DE  MOTS,    308,    21. 

jouer,  51,  11. 

jouir,  45,  5. 

jouissance,  213,  2. 

jug-e,  etc.,  voir  iudex,  etc. 

jusqu'ici,    16,  10;  47,  5;  — 

à  quand,  44,  24. 
juste,   justement,    149,     12: 

271,  18. 


là,  omis,  240,5  ;  — là-dessus, 
176,  18  ;  222,  3;  231,  0. 

Inbi,   5,  6. 

lucertus,  27,   2. 

lâchement,  177,  17. 

liiolitiani  cnpore,  28,   I . 

Inolna,  116,  8. 

laisser  échapper,  60,  5  ;  — 
passer,  ()5,  22;  —  (se), 
167,  5  ;  257,  12  :  -  faire, 
59,  15. 

latet  [me] ,  9,  2. 

Intex,  5,  7. 

LATINISMES,    Ul  Cint  furioSUS, 

190,  24  ;  —  qune  uentra 
prudentia  esl,  276.  10; 
comp.  20  ;  etc. 

latrocinium,  218.  S. 

I  an  a  ri,  166,    k 


laudare,  18,  24;  32,  17. 
laudatio,  12,  21. 
laus,  37,  17  ;  65,  4. 
lautus,  37,  2;  39,  3. 
leçon,  lectio,  11,  13. 
LECTEUR  f  s'adresser  au\  133, 

25. 
lector,  legentes,    qui  leqnnt, 

214,   25. 
lecture  (donner),  71,  4. 
legatio  pour  leqati,  218,  7. 


légère  (fn 


120,  25. 


le  plus...  de  la  lerre.  128,  .i. 

lepor,  8,8. 

lettre,  52,  7. 

leuis,  32,  9. 

lex,  71,    22. 

lihens,  6,  811. 

liher{\'écv\i),  58,  22;  75,7. 

liberalis,  56,  26. 

lihcri,  51,   17. 

lihertus,  liberlinus,  51.  21  . 

libri  sacri,  11,  16. 

licet,  4,  26  ;  9,  7. 

LIEU  (adverbes  de),  180,  19; 

—  (prépositionsde),186, 1. 
liquor,  5,  7. 

litferae,  52,  1  ;  7  ;  8  [scribere, 
oxarare,  etc.);  15;  82,  26  ; 

—  diuinae,sanctae,  11,  17. 
littéraires  (études),  117,  27. 
littéralement,  177,  14. 
littérature,  letties,52,  1. 
livre,  58,  22;  75,  7  ;  86,   24: 

—  ce  livre  traite,  284,  10; 
296,    18. 

livrer  un    combal.   2S7,  24: 

—  (se)  au  repos,  296,  19. 
locus,  loco,  120,  13;  —meo, 

tuo,  suo,  137,  19: —  locufii 
obtinere,  57,   13. 
LOCUTIONS  adverbiales,    177, 
10;   178,   4:    230,   25:    — 
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familières  ou  proverbiales, 

241,  26. 
logique,  32,  11. 
loin  que,  05,  19. 
longaeuus,  5,  8. 
longe,    avec   le     superlatif, 

127,  14. 
longinquitas   temporis,  diii- 

turnitas,  (lies,  301,  9. 
longum  esse,  38,   o  ;  —   esl, 

279,  20. 
loqui  bene,  pure,  latine,  02, 

22;  —  cum,  52,  19. 
louable,  66,  7. 
louer,  18,  24. 
ludere,  51,  11. 
lui,  rendu  par  honio,  289,  20. 
lui-même  (de),  149,  6. 
lux,  4,  14. 

M 

mag  ister,  203,  24. 

magistrats,  pour  dater,  202, 
20;  304,  1. 

magnus,  20,  7  ;  —  [pecunia 
copiae),  54,  12;  —  (res) 
54,  4;  —  magni,  103,  19 

—  magni  docti,   104,  10 

—  magni  aestimare,  18,  8. 
main  (porter  la),  99,  14;  — 

(prendre  en),  294,  4;  — 
^mettre  la  dernière),  294, 
15  ;  —  (conduire  par  la^i, 
231,  25. 

maiores,  103,  19. 

mais,  30,  15  ;  — pourtant,  au 
contraire,  150,  29  ;  196, 
16. 

maladie,  18,  1  ;  2. 

male/îcus,  57,  3. 

malheureusement,  175,  1. 

malum,  108,  16. 


man^are,  38,  13;  295,  25. 
manere,  38,  5. 
MANIÈRE  (idée  de),  95,  15. 
manière  (la)  dont,  210,   12. 
manifester,  35,  10. 
manque  de  (le),  251,  18. 
manus   ad  ferre,    99,   14  ;  — 

sibi,  51,  3  ;  —  manus  ma- 

nuni  lauat,  136,  22. 
marier,  31,  12. 
marques  de,  206,  2^-. 
matériel,  matérielle,  120,  4. 
maternelle  flangue),  59,  23  ; 

85,  8.        ^ 
mathématique,  118,  6. 
matière,  sujet,  24,  12  ;  255, 

7  ;  286,  20. 
MATIÈRE  (noms  indiquant  la), 

101,  8  ;  —  adjectifs,  112, 

25  ;  —  prépositions,  184, 

17. 
maxime,  64,  19. 
maxime,  87,  9  ;  255,  20. 
maximus  {natu),  9,  23. 
medium  [in),medio  {de),  109, 

16. 
médius,  plein,  61,  8. 
meilleur  ami  (le),  107,  19. 
mélancolie,  205,  1. 
melius,  264,  4. 
même,  149,  2;  —  le  même, 

150,26  ;  —de  même,  150, 

28;   152,  11  ;  — en  même 

temps,  150,  28. 
memoria,     15,     2  ;    48,     5  ; 

11;  49,  20;  55,  2;  71,  6; 

82,    26;    87,  23;   97,  19; 

100,  1. 
memoriier,  71,  9. 
menacer,  53,  16  ;   19  ;   296, 

22. 
mens,  11,  22, 
merere,  52,  27. 
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mérite,  53,  D.  | 

mériter,  45,  25  ;  52,  27. 
métaphore,  49,  11. 
MÉTAPHORE,    293,   20;   -    a 
compléter     en     français, 
.^97    \  •  —  à  excuser,  297, 
i5.'_'à  éviter,  28,   20; 
37,14;    298,  1. 
méthode,  12,  17  ;  204,  25. 
méthodique,  117,  11^ 
mthodiquemient,  177,  13. 
medioduîi,  12,  17. 
MÉTONYMIE,  90,  8  ;   285,  lo  ; 

292,  12. 
/neus,  sa  place,  316,  10  ;  — 
avec     arbilrio,      nomine, 
spontn,   ma/Hi,  9,    6  ;    1  /, 
11;  137,  15;  316,  15;^347, 
[S;  —  nieo  more,  1,  i  ;  — 
mea  inlerest,    50,  23  ;  — 
niei,   43,  10  ;  —  meus,   6, 
14;   68,  3;  138,  1. 
mieux  vaut,  264,  6. 
minari,  53,  16. 
minores,  103,  20. 
mir  II  m     (/luintum,     24b,    y  , 

269,  9.  ^ 

MODE   attraction  duj,  2/^r,  ij, 

—  (auxiliaires  de),  255, 
24  ;  —  précision  dans  les 
modes,  279,  8. 

MODEUNE  (latin^i,  18:  H,  6; 

13;  13,  2. 
modeste  pari,  120,  25. 
modo,    récemment,    10,    /  ; 

—  modo,  modo,  5,  11. 
modo  yqiio),  210,  12. 
moine,  11,  20. 

moins  bon,  sur,  etc.,  3d,  -/  ; 

—  à  moins  que,  56,  15  ;  — 
du  moins,  73,  26^ 

moleste  fero,  32,  27. 
moment,  53,25;    120,12. 


niomentum,  53,  24. 
monarchie,  207,  9. 
monastère,  11,  20. 
monde,54,19;  — (est-ilau), 

154,  10. 
mons  Sacer,  317,  10. 
morbus,  18,  6. 
mors    et    moriendi    sensus, 
214,  2  ;  —  mortes,  100,  5  ; 
—  mortem  oppetere,  5,  13. 
mort  (la),  214,2;  — aprà^i 
ma),  202,  18  ;  —  naturelle, 
55,  13.  .    .  ^ 

mos,   more  meo,  etc.,  /,   '  , 

—  hi  mores,  8,  6. 
motibon),87,  5;  255,20. 
motif  principal,  211,  23. 
moucri,  166,  3. 
mourir,  5,  13. 
moyen,  96,  3  ;  209,  2o  ;  211, 


15 


.).),  .)  ; 


—  de  défense, 


mûUer^  43,  19;  290  6;  -- 
devanl  un  adjectif,  130,  --. 

muUitudo,  62,  26. 

multus,  54,  5;  il^'  1'*'  — 
;\vec  ou  sans  e/,  318,  "^' »  ~~ 
suivi  d'un  adjectif,  130,  +  ; 
—rendant  :  profond,  20,14; 
07  •>  ;  _  quid  multa,  ne 
mùlla,  81,  12:  —  nuiJto. 
36,    24. 

miindus,  54,  19. 

musicus,  13,  21. 

musique,  204,  16.  ^ 

muluellement,51,6;  13o,  1  t. 

muluo,  136,  (■>. 

N 

nam,  rendant  :  par  exemple, 
41^  5;  _  elliptique,  268, 
25  ;  —  sa  place.  340.  1  . 
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namque,  340,  1. 

natio,  62,  6. 

natura,  8,  5  ;  226,  .'j  ;  —  en 
périphrase,  230,  8. 

naturalis,  55,  12. 

nature  des  dieux,  212,  26. 

naturel,  55, 12;  (père),  119, 8. 

natus,  5,  9. 

ne  pas,  omis  dans  les  excla- 
mations, 240,  7  ;  —  ne 
plus,  21,  22;  174,  4  ;—  ne 
que,  239,  12. 

ne,  22,  2;  338,  26  ;  341,  21  ; 

—  après  -ë,  332,  8. 

ne,  avec  ellipse,  267,  14;  — 
muUa,  81,  13  ;  —  qaideni, 
345,  20  ;  —  quis,  qu la- 
qua m,  162,    13. 

ne,  affirmatif,  suivi  de  pro- 
noms, 66,  14;  133,  2. 

nec,  pour  et  non,  344,    27  ; 

—  répété,  187,  20. 

necare  [se],  51,  1. 

necessarius,  pris  substanti- 
vement, 102,  22  ;  —  mors, 
55,  14  ;  —  tempus,   29,  9. 

necesse  est,  46,  14. 
nécessité,  29,  6. 
nedum,  55,  19. 
negare,  5,  22  ;  248,  1. 
NÉGATION  (place  de  la),  344, 

4  ;  —  omise,  240,  7. 
nemo,  sa  déclinaison;  3,  24  ; 

—  rendu  par  nihil,  218, 
17  ;  —  distingué  de  nul- 
lus,  107,  26;  160,  12;  — 
est  qui,  233, 1 1  ; — omnium, 
"»5,  4  ;  —  opposé  à  omnis, 
82,  9  ;  — à  omnis  sous-en- 
tendu, 248,  4  ;  —  u^,  342, 
10. 

NKOLOGiQURs  ( expressious^ , 
1,14. 


NÉoLOGisMEs,  5,  17  ;  249,  24  ; 

—  permis,  11,  5. 

neque,  pour  et  non,  344,  27. 

nescio,  248,  1  ;  —  quis,  269, 
9  ;  —  an,  174,  25. 

neu  quis,  162,  13, 

NEUTRE  des  pronoms  dé- 
monstratifs et  relatifs, 
253,  18  ;  288,  13. 

///,  nisi,  56,  3;  15  ;  — emploi 
elliptique,  268, 18;  — nihil 
ou  non  nisi,  32,  22  ;  248, 
21  ;  346,  5. 

niger,  19,  7. 

nihil,  5,  10  ;  —  noui,  109, 
4;  —  supra,  127,  27;  — 
aliud  nisi,  32,  22  ;  248,  21  ; 

—  est  quod,  233,  11  ;  — 
pour  nemo,  218,  17;  —  sa 
place,  342,  11. 

nimium   quantum,   246,    12. 

nitidus,  39,  3. 

nitier,  3,  3. 

nobilis,  56,  21 . 

nobilitas,  2,  19  ;  218,  2. 

noble,  56,  21. 

nocens,  57,  2. 

noir,  19,  7. 

nolle,  248,  1. 

NOMBRE  (ou  RYTHME^l,  215,  16; 

364,  24  ;  373,  23. 
NOMBRES     des     substantifs, 

98,1  ;  —  (changement  de), 

225,  1. 
NOMBRES,  cardinaux  avec  ali- 

quis,  157,  28; — ordinaux, 

avec  quisque,  163,  24. 
NOMINATIF  (emploi  du)    des 

pronoms  personnels,  131, 

30. 
nomine,  233,  4. 
NOMS  abstraits,   45,  23  ;  92, 

16  ;  —  sujets   de  verbes. 
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284,  5  ;— de  peuples  et  de 
pays,  89,  12  r  107,  29  ;  -- 
de  villes  et  d'îles,  90,  1  /  ; 


186,  18  ;  —  de  lieu  au 
génitif,  113,  23;  -  de 
matière,  101,  9;  -  de 
charges,  179,  H;  -  ^e 
partis  politiques,  10^,  1  /  , 
L_  de  personnes  dans  un 
senscollectif,  98,5;  — de 
personnes  remplacés  par 
des  noms  de  choses,  22b, 

17  • de  magistrats,  202, 

20';  304,1:  —d'écrivains, 

2SÖ,    io;    —    d'animaux, 

()g  '[4  .  —  de  choses  ina- 

nimées,  98,  14  ;  283,  8. 

xoMs  PROPRES,  101    16;  130, 

'    19;   139,  28;  288,  20;- 

remplacés  en  français  par 

une  périphrasc,^289,  7  ;  — 

avec  quidam,  15o,  12; 

séparés  du  prénom  parles 

particules,  341, -20;  -et 

noms  communs,  90,   ^o  , 

101,  7  ;  16. 

non,  remplacé   par   parum, 

r^9    4  -^  —  sa  place,  6**,  ^  , 

L',1071 /lis/,  346,  4  :  — /»^n 

nolo,    volontiers,    174,   6. 

nonnulli,  distingué  do  ({Ui- 

dam,  106,  20. 
noster,  114,  23  ;  139,  21  ;  - 
nostrum,   nostri,  omnium 

iioatrum,  135,  2. 
notre  poète,  139,  8^ -notre 

époque,  etc.,  14/,  -i. 
nounc  (res),  12,  7.  ^ 
nouer  amitié,  297,  /. 
nouicius,  9,  9. 
nous    raconte,    nous    plaît, 

133,  13. 
nouvelles,  212,  15. 


novice,  9,  9  ;  117,  3. 
noxius,  57,  1. 

NUANCES,  marquées  parles 
verbes  composes,  2bO,  6. 
nuisible,  57,  1. 
nuit  et  jour,  99,  12; -nuit 

profonde,  20,  14. 
nullus,  distingué  de  nemo, 
107, 26;  160,  13;  — oppose 
à  aliquis,  157,  18  ;  —  nuj- 
Za,  5, 10;  —nullo  cum,  /, 
|.  _sa  place,  342,  11. 
numen,  57,  8.  ^ 

numerus,    54,    16;    2/2,    i, 

11. 
nummus,  54,  U.       _ 
nunc,   comme    vùv    os,     iO/, 
15  .  _  renforçant    etiam, 
lg  '93  ;  —  demum,  81,  8  ; 
—  répété,  5,  11. 
nuper,  10,  6. 
nympha,  13,  21. 


ob,  29,  16;  —  sa  place,  337, 

19. 

OBJECTIVE  (valeur),  des  subs- 
tantifs, 96,  13  ;  —  genitit 
objectif,  114,  15. 

objets  d'effroi,  100,  ;». 

oi>ZüifSCo;-:passifde  ,lby,n. 

obsps^i  et  qui  ohsidontur, 
105,  11.    ^ 

ohsolelus,  171,   K 

obstacle    (motlre    un),    29i., 

12. 
obstinément,  176,  11  . 

obtenir,  57,  21. 
obtinere,  57,  13. 
occasion,  57,  22  ;  bO,  •>. 
occidcre{se),  51,  1. 
orc/sio,  9,  i. 
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occupare^  occupari,   5"",    26. 

occuper,  57,  13;  26;  58,  1  ; 
—  (s'),  30,  20  ;  58,  2. 

occurrere,  58,  5. 

oculis  captum  esse,  6,  24. 

ode,  12,  18. 

offensif,  25,  1  ;  7. 

offerre,  31,  28  ;  —  offerri, 
166,  9. 

officium,  42,  18;  53,  11  ;  96, 
25. 

oligarchia,  12,  19. 

olim,  19,  18. 

OMISSION  des  substantifs, 
290,  8  ;  —  des  pronoms, 
238,  10  ;  —  personnels, 
133,  6  ;  —  démonstratifs, 
142,  16;  144,  5  ;  27  ;  145, 
10  ;  24  ;  —  possessifs,  138, 
5  ;  238,  10  ;  —  des  verbes 
auxiliaires  de  modes,  163, 
18  ;  255,  24  ;  --  des 
adverbes,  238,  19  ;  —  de 
eo  tanto,  249,  24  ;  —  des 
conjonctions,  302,  22;  306, 
20  ;  —  des  particules  expli- 
catives et  conclusives,307 , 
23. 

omnis,  58,  9  ;  82,  9  ;  —  rem- 
placé pav  quisqùe  et  le  su- 
perlatif, 163, 18  ;  —  omnes, 
omnia,  sous-entendu,  248, 
4  ;  —  imus  omnium  et  le 
superlatif,  127,  5;  — 
omnium,  33,  20  ;  128,  1  ; 
—  omnium  nostrum,  135, 
7  ;  —  sa  place  avec  ceteri, 
reliqui,  alii,  336,  9. 

on,  134,  3  ;  —  peut  affirmer 
que,  258,  11. 

opéra,  en  périphrase,  232, 
16  ;  —  operam  rlare,  58, 
17;  81,  17. 


opinio,  58,  14;  97,  17  ;  120, 
8  ;  —  opinione,  250,  22. 

opinion,  213,  18. 

opinor  (place  de),  347,  3. 

oppetere  mortem,  5,  13. 

opportun  (en  temps),  120, 
12. 

opportùnus,  115,  20. 

opposé,  36,  25. 

optatum,  87,  2. 

optimUs,  6,  13  ;  —  quod  est 
in...  optimum,  46,  24. 

opus,  58,  21  ;  —  es^  9,  11  ; 

—  si  quid  opus  facto  est, 
29,6. 

orale  (tradition),  82,  27. 

oratio,  9,  26  ;  75,  25  ;  77, 
24. 

OHAïoiRE,  débit,  67,  18  ;  — 
accent,  331,  9  ;  —  tours, 
242,  18;  246,  29  ;  284,  15  ; 

—  interrogation,    245,    1. 
orator  et   is    qui  orator  est 

futurus,  214,  12. 

oratorius,  48,  24. 

ordinairement,  174,  1. 

ORDRE  des  mots,  311,  4  ;  — 
dans  les  propositions 
simples,  313,  4  ;  —  dans 
les  propositions  multiples, 
328,  17  ;  —  des  proposi- 
tions dans  la  période,  347, 
20. 

oreille  (choquer,  prêter,  V), 
99,  16;  301,  26  ;  —  (fer- 
mer, ouvrir,  1'),  294,  11. 

original,  137,  28. 

origine,  211,  1  ;  3. 

ORIGINE,  indiquée  par  l'ad- 
jectif, 113,  3;  —  par  les 
prépositions,  183,  24. 

ornatiis,  39,  2. 

os,  88,  1. 
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oser,  omis,  2o7,  2. 
ou,    entre    deux    interroga- 
tions, 21,  27. 

OXYMORON,   309,  l"}. 


paene,  176,  24  ;  28o,  13;  — 
sa  place,  342,  10. 

paenilet,  32,  27. 

paenultima,  11,  10. 

palaestra,  13,  22. 

palani,  68,  13;  —  fieri,  8, 
25  ;  —  in  fora,  en  plein 
forum,  61,  8. 

panegyrictis^  12,  21. 

par,  et  un  complément,  rem- 
places par  le  participe, 
231,  15;  26; — amitié  pour 
loi,  276,  15  ;  —  exemple, 
10,  17;  40,  17;  76,  19;  — 
suite,  8,  18  ;  —  la  main, 
231,  25. 

paraître,  42,  23. 

par  are,  4,  6. 

pardonnable,  123,  4. 

pareil  cas  (en),  28,  25. 

parens,  59,  10. 

PARENTursE  avcc  id  (juod, 
353,  8. 

PARFAIT  aclif  (conjugaison), 
3,  18;  — passif,  168,  5. 

parfait  érudit,  107,  16  ;  — 
harmonie  parfaite,  229, 24. 

parfois,  176,  14. 

parler,  52,  19. 

parole,  87,  4;  —  prononcée, 
213,9. 

PARONOMASE,  309,    12. 

part  (prendre  en  bonne,  en 
mauvaise),  15,  14;  —  (de 
la  .  233,  9  ;  -  d'antre  . 
30,  14. 


partes,  120,  12. 

parti  (ne  pas  prendre),  36, 15. 

PARTICIPE,  présent,  pris  subs- 
tantivement, 104, 16  ;  124, 
11  ;  206,  20  ;  —  passé  pas- 
sif français  équivalant  à 
une  proposition  relative, 
105,4;  172,23;  — latin  pris 
substantivement,  102,  9  ; 
104,28;  111,  27;  172,  14: 

—  avec  préfixe  négatif  in, 
122,  5  ;  — passé  déponent 
pour  passé  actif,  170,  21  ; 

—  passé  pour  présent 
passif,  172,  9  ;  —  à  sens 
actif,  171,1  ;  —  pourrendre 
alors,  là-dessus,  ensuite, 
222,  1  ;  —  neutre  avec  lad 
verbe,  178,  15  ;  —  rempla- 
çant les  adjectifs  en  bilis, 
122,  5  ;  —  remplaçant  des 
.prépositions,  183,  8;  231. 
14  ;  —  français  remplacé 
par  des  adjectifs,  123,  11  : 

—  par  des  substantifs 
abstraits,  124,  3  ;  —  par 
un  3v  O'.à  ojoïv,  124,  8  ;  — 
par  un  participe  présent 
au  génitif,  104,  23  ;  124, 
11  ;  —  par  une  périphrase 
avec  plenus,  124,  14  ;  — 
par  une  proposition  avec 
cum.  281,  11  ;  —  présent 
devenu  adjectif,  124,  19  : 

—  en  périphrase,  205.  24; 

—  se  rapportant  à  plu- 
sieurs substantifs,  128. 
15;  —  avec  être,  distin- 
gué du  passif,  167,  18  ;  — 
en  dus,  172,31  ;  246,  24; 

—  en  turus,  246,  24  ;  259, 
23  ;  — équivalents  du  par- 
ticipe parfait  actif,  170.  2  ; 


INDEX  alphabétique: 


451 


-    du    participe    présent 
passif,   171,  16;  — parti- 
cipes au  lieu  d'une  propo- 
sition relative  ou  interro- 
gative, 258,  21  ;  —  repre- 
nant le  verbe  fini,  222,  4, 
particulae,  45,  3. 
PARTICULES,  198,  10;  199,  3; 
—    omises,    307,    23;   — 
interrogatives  (place  des), 
343,  24. 
particulier,  137,  15. 
PARTIE  ADVERSE  (démonstra- 
tif désignant  la),  148,  13. 
PARTIES  DU  DISCOURS  (emploi 

des),  89,   1. 
partisan  de,  216,  9. 
partout,  84,  23. 
parut,    103,    19  ;    —  paruae 

copiae,  54,  8. 
pariirn,  58,  27. 
passer  pour,  296,  25  ;  —  sous 

silence,  65,  22. 
PASSIF,  166,  1  ;  —  (agent  du), 
325,  24;   170,  10;  —  d'un 
verbe  et  participe  de  ce 
verbe  avec  être,  167,  18  ; 
—  équivalents  du  passif, 
169,  3  ;  —  passif  rendant 
se    laisser,  se   faire,   167, 
5  ;  —  se   voir,    se   sentir, 
257,  12;  —  substantifs  et 
adjectifs  à  sens  passif,  94, 
19;  121,  7;  24. 
pater,  59,  9. 
pati,  59,  15. 
patrius  senno,  59,  23. 
patronus,  6,  6  ;  17,  27. 
pauci,i2,  19;  54,  7;  239,11. 
paulum,  59,  7  ;  — paulopost, 

76,  17. 
pauvre  récompense,  120,  26. 
PAYS  (noms  dei,  89,  13. 


pecunia,  54,  12;  79,  1, 
ped ester  sernio,  9,  26, 
peinture,  79,  15;  16. 
pelagus,  5,  14, 
pendant,  212,    9  ;    12  ;    17  ; 

231,  6. 
pendere  ex,  7,  13. 
pénétrant,  123,  16;  22. 
pensant,  73,   4  ;    124,  8  ;  — 

les  bien  pensants,  103,  18. 
percipi  passif  de  friii,    169, 

22. 
percrchrescere,  8,  25. 
perciissor,  8,  26. 
perdere,  59,  25  ;  175,  24. 
perdiiinf,  3,  8. 
père  (au  figuré),  59,  9. 
per/icere,  44,  15. 
pergere,  33,  9. 
PÉRIODE,  311,  3  ;  353,  14  ;  -^ 

ordre     des     propositions 

dans  la  période,  347,  20  ; 

—  (modèles  de),  377,  4. 
PÉRIPHRASE,   pour  rendre  le 

superlatif,  127,  14;  —  au 
lieu  du  nom  abstrait,  205, 
18  ;  212,  20;  —  ignorées 
du  latin,  255,  27  ;  289,  7  ; 

—  explicatives,   235,    27  ; 

—  remplaçant  des  subs- 
tantifs, 173,  5  ;  —  des  pro- 
noms ou  des  adverbes, 
230,  24; — par  le  participe, 
remplaçant  des  préposi- 
tions et  leur  complé- 
ment, 231,  14;  —  par  le 
verbe,  pour  marquer  les 
transitions,  176,  15  ;  — 
par  pZenus,  124,  14;  283, 
25  ;  —  par  corpus,  ani- 
mus,  227,  7  ;  230,  8  ;  — 
par  res,  111,  8  ;  —  par  res, 
ratio,  genus,  natura,  230, 
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8  ;  —  par  f'acio  ut,  234,  4  ; 

—  par  is  sum  qui,  233,  10  ; 

—  pares^,  fit,  234,  18  ;  — 
par  uideri,  etc.,  235,  13  ; 

—  par  coepi,  235,  4  ;  —  par 
les  ablatifs  opéra,  gratia, 
232,  16  ;  —  parla  proposi- 
tion iniinitive,  207,  i  ;  — 
pour  rendre  :  la  plante,  41, 
14  ;  60,  26  ;— pour  donner 
de  l'ampleur,  372,24  ; — de 
modestie,  d'excuse,  d'at- 
ténuation, 235,  13  ;  —  pour 
les  mots  en  -lor,  215,  14 

peritus,  125,  3. 

permission,  211,  21. 

permotio,  120,  9. 

pernoscore,  18,  26;  176,  9. 

pevpetuum  [in],  4,  11. 

peraequi  participe  pas>.é 
passif  de),  169,  24;  — per- 
sequi  artes,  33,  13. 

perseuerare,  33,  11 . 

persona,  60,  6. 

personne,  60,  6  ;  159,  19;  — 
une  personne,  142,  4;  — 
si  jamais  personne,  127, 
19;  —  il  n'est  personne 
qui,  161,  15;  24  ;  —  per- 
sonne au   monde,    55,  3  ; 

—  absolument  i)ersonne, 
162,  18;  —  en  personne, 
60,  18. 

iMCRsoNNK  pi'cmière)  du  plu- 
riel, 133,  13:  134,  16:  — 
deuxième,  pour  s'adresser 
au  lecteur,  133,  25;  — 
(noms  do),  sens  collectif, 
98,  5  ;  —  idémonstratif 
delà  l««^),  147,  16;  —  (de 
la2'^),  148,  3;  — (dehi  3'\ 
148,  17. 

personmd,  12(1,  S;    137,    15. 


persuadé,  73,  5  ;  10. 

persuasum  est,  46,  11. 

perturbatio,  5,  16. 

pestis,  pestilentia,  60,  22;  25  ; 
92,  24. 

petere  magistratum,  20,   24. 

petit,  120,  28. 

peu,  59,  3  ;  —  (trop),  58,  27. 

PEUPLES  (noms  de^,  89,  13  : 
107.  29. 

peut-être,  44,  25  ;   174,    2(). 

phantasia,  11,  24. 

philosophia,  13,  23. 

philosophicus,  9,  13. 

philosophique,  118,  2. 

pied  (à),  pedihus,  99,  13. 

PIEDS  (de  vers),  374,  16. 

pierre  (^  fa  ire  d'une)  deux 
coups,  295,  5. 

pietas,  8,  11. 

piètre  raison,  120,  26. 

pire,  36,  1. 

pivot,  28,  9. 

PLACE  des  adjectifs,  128,  21  : 
129,  22;  325,  20;  —  de 
l'adjectif  attribut,  313,  14: 
—  épithète,  314,  1  ;  —  des 
possessifs,  334,  12  ;  316, 
15  ;  347,  18  ;  —  des  appo- 
sitions, des  titres,  319,9  : 
322,  22  :  —  des  conjonc- 
tions, 339,  28  ;  —  des  né- 
j;a lions,  344,  4  ;  —  des 
prépositions,  336,  27  :  — 
des  particules  interroga- 
tives, 343,  24  :  —  des  ad- 
verbes, 320,  26  :  321,  16  : 
326,  18  ;  —  des  pronoms, 
128,  21  ;  327,  22  ;  332,  18: 
343,  24:  —  du  sujet  de  l'ac- 
tion exprimée  par  le  verbe 
passif,  170,  10  ;  — de  l'at- 
hibut.  320,  27  :  322,  4  ;  -- 
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du  sujet  et  du  vei'be  dans 
la  phrase,  313,  15  ;  322, 
i  ;  —  des  compléments 
du  verbe,  313,  7;  320,  15; 
—du  génitif,  319,  15  ;  326, 
12; — deTinfinitifetdu  su- 
pin, 321,  10;  323,11  ;— de 
esse,  dans  les  définitions, 
313,  20  ;  — de  esse,  signi- 
fiantexister,  322,7  ; — d'un 
mot  appartenant  à  plu- 
sieurs phrases,  323,  23  ;  — 
d'un  mot  régi  par  deux 
prépositions,  189,  17  ;  — 
des  compléments  formés 
d'une  préposition  et  de 
son  régime,  186,  25  ;  — 
de  ceierum,  30,  16;  —  de 
inqUam,  opinor,  credo, 
quaeso,  346,  16  :  —  de  is, 
145,  5;  329,  6;  333,  15; 
337,  22  ;  —  de  quisquam 
et  ullùs,  159,  24  ;  —  de 
qùisque,  163,  8  ;  164,  8  ; 
336,  20  ;  —  de  quidam, 
aliquis,  quispia?n,  335,  19  ; 
—  de  ceteri,  reliqui,  alii, 
336,*9. 

placer,  31,  4. 

placitum,  9,  17. 

plaisant,  31,  17. 

plaisanter,    19,   24;  51,   10. 

plaise  au  ciel  (ne),  27,  20. 

plant,  plante,  60,  26;  27. 

platea,  13,  21. 

plaudere,  6,  18. 

plebs,  62,  13. 

plein,  61,  6. 

pleniis,  61,  6;  —  en  péri- 
phrase, 124,  14  ;  283,  25. 

PLÉONASME,    236,    24. 

plerique,  61,  23. 
plume,  77,  14. 


plu  res,  plurimi,  61,  14;  23. 
PLURiET,,  99, 10  ;  — des  noms 
abstraits,  99,  26  ;  218,12; 

—  des  noms  concrets. 
101,  6;  204,  7  ;  -  des 
noms   propres,    101,    16; 

—  des  noms  de  matières, 
101,  14;  —  de  modestie 
avec  les  pronoms,  134,  16  ; 

—  du  verbe  après  un  nom 
collectif,  225,  1. 

plus  que,  65,  12;  —  plus 
longtemps,  21,  19  ;  — 
plus...  plus,  164,  25. 

plusieurs,  156,  23. 

poema,  poesis,  etc.,  ii{,  22. 

poésie,  204,  15. 

poeta,  13,  22  ;  84,  6  ;  —  (le) 
de  Mantoue,  289,  12. 

POÉTIQUES  (expressions),  3, 
27;  4,  1  ;  90,  9;  101,  15  ; 
116,  18. 

point  de  (sur  le),   50,   1. 

politique,  12,  22:  118,  9. 

TZoXuTttWTOV,  309,    1. 
POLYSYNDÈTE,    308,    5. 

pontus,  5,  14. 

popularis,  12,  9;  39,  14. 

populus,  62,  5. 

porro,  63,  1. 

porter  un  jugement,  287, 
25;  —  dans  son  cœur, 
295,  11. 

POSITIF  français  à  rendre 
parle  superlatif,    125,  16. 

pos.se,  84,  2. 

POSSESSIF,  6,  14  ;  137,  1  ;  — 
emphatique,  137,  10  ;  — 
avec  lempus,  locus,  137, 
19  ;  —  rendant  :  propre, 
particulier,  personnel,  68, 
3  ;137,  13;  —remplaçant 
le  génitif  subjectif,  114,  6; 
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—  objectif,  114,  15  ;  — 
le  génitif  du  pronom  per- 
sonnel, 67,  27  ;   139,  17  ; 

—  remplacé  par  d'autres 
tours,  138,  30;  -  mo- 
difié par  l'adverbe,  180, 
Iß  •  —  se  rapportant 
à  plusieurs  substantifs, 
128,  15  ;  —  omis,  138,  5  ; 
•^38,  11  ;  —  sa  place,  316, 
10;  15;  327,23:33^,3:  12. 

possessio,  94,  14. 
POSSIBILITÉ,  95,  24  :  279,  1 1 . 
nosl,  190,  1  ;  —  ^ emploi  con- 
cis), 266,  1  ;  —  anfe,  339, 
22-  —  {multo),  36,24:76. 
16. 
posiea(juamj  22,  21. 
posforitas,  218,  10. 
poste rum  icmpus,  8,  2. 
posfremo,  81 ,    2. 
poiens,  9,  19. 
potissinmm,  6'f,  19. 
pottii,  j'aurais  pu,  279,  10. 
pot  us,  171,3. 

pour  toujours,  4,   10;  —  et 
contre,  36,  18:  —  un  Thé- 
bain,—  ces  temps-là,  191, 
1 3  .  1 5  ;  _  cause  de  santé, 
232,  6  ;  —  ce  qui  est  de, 
260,  7  ;  —  le  cas  où,  voir 
si,  267,  8. 
poursuivre,  33,  II. 
pourvu  de,  185,  19. 
pouvoir,    rendu  par  piitnrr. 
257,  27  :  —  omis.  25(>,  I  . 
prae,  05,  13. 

praehere  se,  7,  24  :  63,  2t. 
praecepior,  203,23. 
praeceptiun,   9,    17  :     13,    I  : 

71.22. 
praecipitare  ,     prapcipitari 
165,24:  166.  9. 


praecipue,  64,   16. 
praecipuum  ius,  66,  2. 
praesens,  60,  18  ;  Jll5,  20. 
praesertim,  63,  27  ;  —  cum 

elliptique,  267,  25. 
praestantia,  65,  1 . 
praestare,  42,   19  :  —  prap- 

stiti,  7,  21. 
praeter,  33.  22  ;  58,  16:    (-.5. 

12. 
praeierea  alii,  17,  «>. 
praelerire,  65,    26  :  —  prar- 

terit  me,  9,  3. 
praetermittere,  65.  22. 
praetextum,  9,  20. 
praeualere,  9,  22. 
praeuertere,  prévenir,  22, 23. 
pransus,  171,  2. 
pratique,  120,  2;  301,  15. 
précisément,  149,  11. 
PRÉCISION    de    Texpression. 
227,  27  ;  277,    1  ;  —   dan^s 
les  temps  du  verbe,  277, 
8  ;  —  dans  les  modes,  279, 
8  ;    —  dans   l'emploi  des 
verbes  composés,  280,  I  : 

—  dans  les  tours  de  phra- 
se, 281,8  ;  —  dans  les  al- 
liances de  mots,    283,  5  : 

—  dans  les  sujets  des 
verbes,  284,  5. 

premier  (\o)  à,  ipse,  I  V9.  7  : 
2'f. 

prendre  en    bonni'  ou  mau- 
vaise part,  15,  14. 

PRÉNOM    (place     du)    et   des 
particules,  341,  20.^ 

PRÉPOSITIONS,  182,  /  ; 
avec  les  adjectifs  neutres 
pris  substantivement,  109. 
12  ;  —  françaises  avec  un 
substantif ,  remplacées  par 
un  adjectif  latin,  112,  25: 
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—  remplaçant  un  génitif, 
320,  9  ;  —  remplacées  par 
le  génitif,  182,  15  ;  —  par 
l'adjectif,  183,  1  ;  —  parle 
participe,  183,  8  ;  231,  14; 

—  par  une  proposition  re- 
lative, 183,  8  ;  —  entre 
deux  noms,  182,  12;  183, 
18;  184,  22  ;  —  indiquant 
Torigine,    etc.,    183,    24  ; 

—  la    matière,    184,    17  ; 

—  le  lieu,  le  temps,  186, 
1  ;  —  avec  des  substan- 
tifs verbaux,  186,  8  ;  — 
avec  plusieurs  substan- 
tifs, 187,  15  ;  —  deux  pré- 
positions régissant  un 
même  substantif,  189,  17; 

—  une  même  préposition 
répétée  ou  non,  187,  5  ; 
188,  23  ;  —  dans  la  propo- 
sition relative,  189,  1  ;  — 
dans  les  questions  et  les 
réponses,  189,9;  — conci- 
sion dans  les  prépositions, 
265,  5  ;  —  leur  place,  186, 
25  ;  336,  27;  337,  8;  338, 
11. 

près  de,  30,  18. 

préservatif,  25,  5. 

pressant  (soupçon),  123,  21. 

pretiutn^  120,  5. 

l)reuvede,  203,  8  ;  210,  24  ; 
254,  26. 

prévenir,   22,  22. 

priniogpiiitus,  9,  23. 

primiim,  63,  21;  SO,  22; 
193,  2. 

prinuis,  115,  16  ;  —  prima 
liice,  4,  15  ;  —  primas 
agei^e,  112,  13  ;  —  in  (ou 
cuiJi)  primis,  64,  25. 

principe,  9,  17  ;  255,  8. 


prior,  6,  17;  115,  16. 
prisons,  2,  18;  23,  18. 
priser,  18,  7. 
pristiniis,  23,  17. 
priuilegium,  66,  1. 
privation,  213,  I . 
privé  de,  185,  19. 
privilège,  66,  I . 
pro  et  contra,  36,  16  ; 

eo  ut,  prout,  192,  S. 
probahilis,  66,  7. 
probable,  66,  9. 
prohare,  32,  17. 
producere,  9,  24. 
profncto,  66,  13. 
profiteri,  35,  15. 
profond,  20,  (i;  66,  27 
profondément,  176,  2. 
profundus,  66,  22. 
prohibeo  ne,    133,  7  ; 

prohibeanl,  27,  20. 
prolixe,  67,  9. 
prolixus,   67,  7. 
prolongare,  9,  24. 


pro 


di 


promissum, 


19;  94,  5. 


PRONOMS     personnels,    131, 
29  ;  —  exprimés,  132,   1  ; 

—  omis,  133,  6  ;  —  em- 
ployés comme  pronoms 
réfléchis,  166,  19  ;  —  se 
rapportant  à  plusieurs 
substantifs,  128,  15  ;  — 
avec  quidem,  198,  27;  — 
remplacés  par  l'adject 
possessif,  67,  27  ;  139, 17  ; 

—  par  des  périphrases, 
230,  24  ;  —  par  des  adver- 
bes, 180,  19  ;  —  par  des 
noms,  289,  7  ;  —  (conci- 
sion dans  les\  263,  9  ;  — 
leur  place,  128,  21  ;  327, 
22  ;  332,  18  ;  343,  25  ;  — 
démonstratifs,        relatifs. 
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réfléchis,  indéfinis,  inter- 
l'Ogatifs,  voir  à  ces  mots, 
prononcer,  67,  14.      ^ 
pronuntiare,  31),  15;  <■>/,  "1  ; 

71,9. 
pronuntiatio,  67,  IH. 
propayari,  166,  8.         ^ 
nrope  (place  de),  321,  ^1  ;  — 

nt,  342,  10. 
proponere,  31,  28. 
propos  de  (à),  260,  1». 
PROPOSITIONS    conjonclives, 
no,  18  ;  211,  17;  254,  1  ; 
34g    13  .  —  préférables    a 
des  relatives,  281,  23  ;  — 
rendant    des     infinitives, 
•>82      24  ;    —    inlerroga- 
ûves,   210,  21  ;   253,  24  ; 
349    t)  .    —  relatives,   1  /O, 
18  •'  172,  26;  183,  8  ;  259, 
20  ;  281,  24  ;  282,  12  ;  - 
suivant  un  superlatif,  182, 
1  ;  —moins  logitjues  (jue 
des   infinitives,    282,    12; 
-    relalivos    et    corréla- 
tives,  352,  l  ;  :-   relative 
jointe  à  un  adjectil,   -i/l, 
17  ;__  plusieurs  relatives, 
3C,ß    5  .   —  infinitives,  36, 
■)1;'207,  1;  253,  24;  282, 
12;  344,  16;  349,3;— cir- 
constancielles  de  temps. 
:i49,  22  ;  —de  cause,  259, 
20;  350,  ir,;— explicatives 
(place  du  verbe  dans  les), 
329,5  :  —  conditionnelles 
et  concessives,    259,   20  : 
304,  25;  350,  24;  —  ellip- 
liques,  190,13;  191,10;- 
(cllipse  entre  deux),   266. 
ß;  -doubles,   269,8;  - 
comparatives,  35 1 ,    1  4  :  — 
entrelacées,    360,     l  ;     — 


remplacées  par  le   parti- 
cipe, 258,  21;  — marquant 
simultanéité,         priorité, 
succession,    ^77     15;     - 
avec    id   quod,  ö<o6,  «  , 
aveccum,280,  11;- avec 
ut,  quo,  ne,  quin,  quomi- 
nus,  348,  13;— principale 
précédée  d'une  subordon- 
née, 372,  15;  -  ordre  des 
mots  dans  la  proposition, 
313,  4;  328,  17  ;  —ordre 
des  propositions    dans  la 
période,  347,  20. 
proposition  (sur ma),  206,  ^. 
propre  (sens),   178    12  ;  — 
(mon,  ton),137,13;l;)0,(.. 
PROPRIÉTÉ  des  expressions, 
14,l;280/3;283,l;291.s. 

proprius,  67,  23. 

prop/er,  29,_  16;    18;  -sa 

place,  337,  13. 
prorogare,9,  24. 
prosa,proScTtcas,9,  2.>,lü,  t. 

prosaïque,  10,  4. 
prosateur,  10,  2. 
prosopopée  60,  13. 
prouchi,  38,  13;  —  prouer- 

/«s  aetale,  5,  8. 
proul,  192,  8.  ^, 

PROVENANCE,  113,  3;  18.^,  -K 

PROVERBES,  241,26;  24*,  Ü». 

proverbe,  87,  7  ;- (comme 
dit  le  ,  296,  16. 

provoquer  des  applaudisse- 
ments, 288,  1.^    _      ^^ 

prudentia,  27,  27;  />.  •->-;— 
ciuilis,  12,  2 't. 

publice,  68,  10. 

publiquement,  68,  1-- 

puer,  85,  25;  290,  6;  - 
pueri,  51,  18;  —a  puem. 
02.  19;  202.    12. 
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punctum  leinpoiis,  53,  25. 

pur  hasard,  28,  24;  —  en 
pure  perte,  59,  26;  175, 
25. 

putare,  en  périphrase,  235, 
13  ;  — sous-entendu,  243, 
13;  — pour  rendre  :  pou- 
voir, 257,  28. 

pùtidus,  5,  24. 


quae  cum   ita  suit,  quae  ue~ 

stra  prudentia   est,  voyez 

qui. 
quaeso  (place  de),  347,  3. 
qualis,    quantus,  quam,    C9, 

3  ;  —  corrélatif  de   talis, 

80,  3  ;   —  qualis  sit  après 

intellegere,  etc.,  224,  21. 
QUALUÉ,'  216,    24;    218,  22; 

—  (génitif  de),  250,  18. 
qualité  de  Tesprit,  du  style, 

37,    16;    — en   sa    qualité 

de,  190,  22. 
quam,  69,  13  ;  126,  6  ;  —  et 

le  superlatif,  127,  14. 
quanidiu,  conditionnel,  162, 

8. 
quamohrem,  11,  3. 
quamquam,    9,  8  ;  153,    10  ; 

192,  15. 
quamuis,  69,  17  ;  192,  16;  23. 
quant  à,  25,  20;  260,  8. 
quantus,   69,  5  ;   126,   6;  — 

quanto   quis,    164,  25;  — 

quanto,  tanto,  249,  24. 
quasi,  156,  10  ;  285,  13;  297, 

27. 
que,  129,  11  ;   195,  16  ;  306, 

10;   318,   4;  —  préféré  à 

et,    366,  23  ;  —  après  ë, 

Styl[stique  latink. 


332,  8  ;  —  sa  place,  338, 
26  ;  339,  14  ;  341,  21. 

quel,  69,  4. 

quelconque,  157,  1  ;  9. 

quelque,  avec  un  nom  de 
nombre,  157, 28  ;  —  autre, 
158,  2  ;   —  chose,  142,  3  ; 

157,  25  ;  161,  1  ;  — 
jour,  19,  16;  —  que,  69, 
17;  —  quelques,  156,  23. 

quelqu'un,  142,  3  ;  156,  25  ; 

158,  10;  159,  2. 
QUESTION  disjonctive,  22,  1  ; 

—  on?  quand?  186,  2;  — 
et  réponse,  189,  9  ;  — 
oratoire,  245,  1. 

question   de  savoir  si,    254, 

18. 
qui,  quae,  quod,  interroga- 

tifs,    153,   28  ;    —  qui  sit 

après    inlelleçjere,  cogno- 

scere,  224,  21. 
qui,  corrélatif  de    is,    80,  3; 

—  autem,    quidem,    etc., 
153, 1  ;  —  dicitur,  formule 
d'excuse,    H,   26;  —   qui 
est,  240,  25;  —  quae  uestra 
prudentia  est,  276,  11  ;  — 
quo  facto,    176,    17  ;   231 
6   ;    —    quo    in    numéro 
272,  4  ;  —  quo  modo,  210 
12  ;  —  quae  cum  ita  sint 
176,  19  ;  212,  15  ;  —  quod 
si  est,  231 ,  3  ;  —  quod  nis 
ita  est,  176^  19  ;  —  quod 
pour  rendre  :  au  sujet  de 
260,  12. 

quia,   remplaçant  le  relatif, 

281,23. 
quiconque,  70,  3  ;  144,  11. 
quicumque,  70,  3. 
quidam,  155,  3  ;  — -  avec  un 

nom   propre,   155,    12  ;  — 
20 
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avec  un  adjectif,  15o,  27; 

—  avec  quasi,  tamquam, 
156,  10;  373,  14;  —  dis- 
tingué d'aliquis,  156,  26  ; 

—  pour  atténuer,  56,  23  ; 
297,  26  ;  —  sa  place,  335, 
19; — quodam  modo,  6,  9. 

quidern,  74,  2  ;  133,  1  ;  198, 
18;  260,  19;—  [qui],  153, 
13  ;  —  sa  place,  338,  25  ; 
339,  11;  341,  21;  342,  17. 

quilihet,  distingué  d'aliquis, 
156,  26  ;  —  de  quisque, 
163,  6. 

quis,  quid,  153,  26  ;  —  ren- 
dant :  a-t-on  jamais  vu, 
154,  18;  —  quis  est  qui, 
154,  13;  233,  12;  —quid, 
quid  quod,  quid  si,  2'j-2, 
18  ;  —  quid  rei  esl,  287, 
9  ;  —  quid  rnulta,  81,  13  ; 
242,  14  ;  —  quid  censen, 
arhitraniur,  et  la  double 
interrogation,  270,  8  ;  — 
indéfini,  158,  10;^—  dis- 
tingué QÏaliquis,  158,  21. 

quispiam,  159,  2  ;  —  sa 
place,  335,  20. 

qui^quani,  159,  19;  —  dis- 
tingué de  ullus,  107,  27; 
160,  11  ;  —  dans  des  pro- 
positions négatives,  160, 
22; —  interrogatives, 161, 
13  ;  —  comparatives,  161, 
26  ;  —  conditionnelles, 
162,  1;  —  quicquam  et 
aliquid,  157,  24;  —  quid- 
quam  pour  quifiquam,2 1 8, 
17;  — remplacé  par  quiti 
après  HP,  neue,  162,  13; — 
ne  quisquam,  162,  18;  — 
sa  place,  159,  24. 

quisque,  163,  4;  —  rempla- 


çant omnis,  58,  9  ;  —  dis- 
tingué dequiuis,  quilihet, 
163,  5  ;  —  avec  le  pronom 
réfléchi,  163,  8  ;  —  avec 
le  superlatif,  163,  18;  — 
après  les  nombres  ordi- 
naux, 163,  24  ;  —  après 
le  relatif,  164,  8;  —  ren- 
dant :  tel,  respectif,  dif- 
férent, 164, 18  ;— sa  place, 
163,  8;  16;  164,  8;  336, 
15;  20;  352,  2i. 

quiuis,  distingué  d'aliquis, 
157,  1  ;  —  de  quisque,  163, 
6. 

quo,  adverbe  relatil,  153,  9. 

quo  facto,  elc.,\oW  a.  qui. 

quo  quis...  eo,  et  le  compa- 
ratif, 164,  25  ;  —  eo  omis 
après  quo,  249,  24. 

quod,  voir  à  qui. 

quoi(pie,  69,  18, 

quondam,  19,20;  I8l,  21. 

(/wo/ita/zi, elliptique,  268,13. 

quoquani,  182,  4. 

(/uo(/ue  (place  de),  340,  2  ; 
341,  21  ;  20;  —  {liodie),  8, 
12.' 

quoi,  126,  6. 

quotquof,  58,  13. 

quotus  quisque,  164,  4. 


rabaisser,  39,  18. 
rafraîchissant,  124,  16. 
rapidus,  70,  9. 
rapport  (sous  le),  70,  21  ;  — 

par  rapport  à,  260,  8. 
uAPPnocuKMENT     dc        mots 

semblables,  327,  15. 
rassembler  (se),  166,  6. 
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ratio ^  12,  17;  23;  37,  8;  117, 
10;  118,  5;  —  en  péri- 
phrase, 230,  8  ;  —  et  uia, 
177,  13  ;  —  et  diligentia, 
301,  11  ;  —  rationem  ha- 
bere, 70,  18. 

ratus,.  73,  4. 

recens,  recenter,  10,  6;  70, 
23. 

recipere,  79,  10  ;  —  recep- 
tuni  esse,  57,  15. 

RÉCIPROCITÉ,   135,   10, 

réciprocité  de  services,  200, 

7. 
réciproquement,  51,  6. 
recitare,  71,  4. 
réciter,  67,  11;  71,  5. 
recommander  (se),  166,  7, 
reconnaissance,  8,  9;  45,  14. 
reconnaissant,  45,  10. 
reconnaître,  18,  22  ;  23;  25. 
redire,  73,  16. 
refert  mea,  etc.,   50,  23  ;  — 

referre  gratiam,  45,  10. 
reficere,  10,  8. 
RÉFLÉCHI    (pronom),  136,  3; 

—  avec  quisqiie,  163,  8; 

336,  16;  20;  —  (action), 

165,  24. 
regard,  87,  26. 
regarder,  concerner,  25,16; 

260,  7. 
règle,  71,  20. 
regnare,  71 ,  13. 
règne  (pendant  le),  212,  12. 
régner,  71,  13  ;  15. 
régula,  71,  20, 
REJET,  376,  1. 

relrâche  (sans),33,  18;  174,5. 

RELATIF  (pronom),  152,  15  ; 
189,  1  ;  —  entre  deux 
principales,  152,  16;  — 
au    neutre,    288,    13;    —   I 


avec  quisque,  164,  8  ;  — 
en  attraction,  272,  2;  — 
remplacé  par  une  con- 
jonction, 281,  23;  — dans 
les  propositions  entrela- 
cées, 335,  11;  360,  2;  — 
séparé  de  son  antécédent, 
330,  17;  —  (antécédent 
répété  après  le),  222,  19; 
—  sa  place,  335,  11  ;  337, 
8  ;  —  (proposition),  105, 
10;  170,  18  ;  183,  8  ;  189, 
4;  209,  17  ;  335,  2  ;  — 
(plusieurs),  366,  5. 

religieuse,  11,  20. 

religio,  32,  7. 

reliqui,  71,  27;  — sa  place, 
avec  ornnes,  336,  9. 

reliquiae,  45,  4. 

reliquuni  tempiis,  8,  1. 

remarquable  finesse,  229,  29. 

remercier,  45,  16, 

remitiere,  30,  12, 

remontera  la  source,  295,  1. 

remplir,    42,  18, 

rencontrer  (se),  58,  8, 

rênes  du  gouvernement, 
294,  4, 

renouare,  10,  8. 

rentrei^en  soi-même,  295,9. 

répandre  (se),  166,  4  ;  296,  2. 

re par  are,  72,  24. 

RÉPÉTITIONS,  220.  21  ;  236, 
26;  327,  31;  —  de  l'ac- 
tion, voir  action;  —  de 
noms  propres  français  ou 
de  substantifs,  rendus  par 
is,  ille,  288,  20. 

répondre  (ellipse),  242,  2. 

RÉPONSES,   189,  9. 

réprimander,  28,  19. 

réputation  (acquérir  la),  17, 
23  ; —  (avoir  bonne),  26,13. 
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reri,  73,  3. 

res,    29,    1;    6;  7;    42,    12; 
48,  2;  8;  120,  4;  222,21; 

—  (sens  multiples  de), 
286,  1  ;  —  en*  j^ériphrase, 
111,  8;  230,  8;  287,  6;  — 
mag  ni  moment  i,  5i,  2  ;  — 
magna,  54,  4;  —  gestae, 
48,  2  ;  —  his  rebus  gestis, 
176,  18;  —  gestae  et  ea 
quae  geruntur,  213,  9;  — 
publicae,  12,  2Ö  ;  —  aduer- 
sae,  6,  5;  —  nouae,  12,  7; 

—  externae,  54,  24  ;  — 
romana,  48,  8  ;  —  est  in  eo 
ut,  50,  1  ;  —  ipsa  loL/ui- 
tur,  285, 10;  —  rerum  usus, 
42,  12  ;  —  rerum  cursus, 
55,  1;  —  rerum,  pour 
préciser,  225,  27. 

réserve,  40,  13, 
résoudre,  22,  13. 
res})eclif,   164,  19. 
responsum,  112,  7. 
restaurare,  10,  8. 
restituere,  10,  9. 
restriclion,  40,  12. 
résumé,  24,  15. 
reuenire,  73,  i;}. 
reuirescere,  296,  8. 
révolution,  118,  9. 
rhrtor,   13,  23. 
rhélorique,  204,  20. 
riche,  37,  1  ;  '.). 
ridiculus,  31,  17. 
rien,  157,    26;   159,  19  :   161, 

5. 
rire,  40,  I . 
risible,  31,  17. 
ritus,  73,  18. 
rôle,  60,  8;  —  à  tour  de,  X.\, 

17. 
rovaulé,  207,  12. 


rudis,  9,  9. 

RYTHME,  327,  12;  331,  7;  373, 
21. 


Sacer,  nions,  «/a,  317,  10. 

sacramentum,  11,   17. 

saeculuni,  8,  4. 

sage,  117,  22; 302, 16; 283, 22. 

saison  (hors  de),  25,  15. 

sallem,  73,   26. 

saluus,  115,  20; — salua  ßde, 
saluo  officio,  32,  5. 

sane,  66,  16. 

sans,  7,  1  ;  —  doute,  37,  20; 
174,  23  ;  —  exception,  40, 
15  ;  —  quoi,  176,  20  ;  — 
aucun,  162,  25. 

sapiens,  102,  23;  203,  7. 

sarcire,  73,  1. 

salis facere, Xi,  5  ;  —  habere, 
3i,  21  ;  —  saepe,  59,  3. 

savoir,  omis,  256,  1  ;  —  sa- 
chez, il  faut  savoir,  omis, 
266,  10; —  à  savoir,  241, 
15;  —  omis,  240,  19;  — 
le  savoir,  37,  5  ;  —  savoir 
gré,  45,  10. 

scaena,  13,  23. 

scelus,  34,  20. 

scibam,  scibo,  3,  3. 

science,  37,  5  ;  74,  19. 

seien  lia,  74,  13  ;  120,  3. 

sei  licet,  241,  6. 

scire,  sous-entendu,  248,  3. 

scribere,  38,  24  ;  52,  8. 

scriptor,  10,  4  ;  25,  26  ;  — 
rerum,  48,  27. 

scriptum,  75,  5. 

sculptor,  sculptura,   10,   10. 

se,  136,  3  ;  163,   10;  336,  20. 

se  voir,  se  sentir,  etc.,  ren- 


INDEX    ALPHABETIQUE 


461 


dus  par  le  passif,  257,  12. 
secta,  37,  9. 
secimdas  agere,    112,  13  ;  — 

secundo  ßumine,  33,  24. 
sed,    197,    23  ;  —   sa    place, 

339,  29. 
séduire,  75,  16. 
séjour  de  Rome  (le),  207,  2. 
seniper,  4,  11  ;  176,  22. 
senescere,  296,  3. 
senex,   5,  8  ;  85,  26  ;  290,  6. 
sensuels  (plaisirs),  117,  26. 

SENTENCES,   244,   19, 

senlenfia,  9,   18;   87,    3;  8; 

—  et  quod  sentio,  213, 17  ; 

—  senteiitiain    dicere,  75, 
18. 

sentiment,  212,  1  ;  —  d'a- 
mitié, 15,  26  ;  —  du  de- 
voir, 96,  26  ;  —  du  beau, 
97,2. 

sentir  (se),  257,  12. 

septentriones,  10,  13. 

sequitur,  10,  14. 

sermo,  75,  24;  82,  27;  — 
uernaculiis,  85,  8;  —  pe- 
dester,9,  26. 

serpere,  296,  1, 

seruare,  42,  21. 

serul,  51,  23. 

seruitiuTU,  seruitia,  93,  3; 
218, 14. 

serus,  sero,  serior,  sei^ius, 
76,  6. 

seul,  149,  7  ;  17. 

seulement,  80,  23  ;  —  omis, 
239,  5. 

si,  à  rendre  par  le  superlatif, 
-126,  1  ;  — jamais  person- 
ne, 127,  19. 

si  forte,  44,  26  ;  —  praeser- 
tim  si,  64,  1. 

si  non,  56,  3;   15  ;  —  si  quis 


(ou  quisquam)  est,  233, 13; 

—  si  nihil  aliud,  248,  21; 

—  si  remplacé  par  d'au- 
tres mots,  162,  9; — ren- 
dant :  pour  voir  si,  pour 
le  cas  où,  267,  8  ;  —  pré- 
férable au  relatif,  281,  23. 

sic,  10,  17  ;  76,  18  ;  — ut  qui, 
127,  22. 

sicae,  204,  10. 

sicarius,  8,  27. 

siccus,  10,  4. 

sicut,  41,  5. 

siet,  3,  4. 

si(jnificare,  20,  1 . 

signifier,  35, 12. 

siqnuni,  10,  11. 

silence,  65,  23;  76,  20;  79, 
22. 

siisiPLicrrK,  291 ,  10. 

simul  ^/,195,  14  ;  —  place  de 
si/nul...  simul,  338,  27. 

simulatio,  9,  20. 

sine,  2.  2;  7,  1  ;  185,  18;  — 
dubio,  37,  20;  110,  5;  — 
ullo,  110,  5;  160,  7;  162, 
25;  —  aliquo,  162,  30. 

SINGULIER,  98,  2  ;  — abstrait, 
100,  18; — alternant  avec 
le  pluriel,  134,  24. 

situation  critique,  211,  5. 

societas,  93,  23;  218,  10. 

soi  (en),  149,  7;  —  être  soi- 
même,  138,  2. 

soigneux,  15,  22. 

soin  (fait  avec),  15,  19. 

SOLÉCISME,  168,  21;  187,  6; 
247,  12. 

soleo,  7,  8  ;  174,  1. 

solito,  250,  23. 

solium,  76,  27. 

sollers,  sollertia,  27,  24  ;  27; 
49,  26. 
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soluta  oratio^  9,  27. 
somme  d'argent,  54,  45  ;  78, 

27;  —  en  somme,  79,  1. 
sommeil  profond,  20,  11. 
soînniculosus,   10,  19. 
son,  sa,  ses,  voir  à  possessif. 
sorte  (une),  156,  13  ;    —  en 

sorte  que,  191,28. 
sortir,  38,  17. 

souci,  18,  2  ;   —de,  251,  13. 
souhait,  87,  1. 
source,  25,  25;  210,8. 
sourd,  26,  16. 
sous-entendre,  10,  21 . 
sous  le  consulat  de,  92,  17  ; 

—  un  consul  (jui,   142,  27. 


souvenir    se 


souvent,  176,  12. 

spacieux,.27,  22. 

spr  avec  le  com  {)a  rat  if 


250, 


sj)ecipfi,  9,  20. 

speratua,  qui  aperalur,  172, 

11. 
aponsio,  56,  5. 
sponie,    137,    17;   316,    15; 

334,  26;  347,  18. 
sladiiim,  13,  24. 
.s/a/v,  42,  22. 
statue,  77,  9. 
slaluorc  (ellipse\  244,  5. 
.s7//f/s,  77,  13. 
Hindere,  77,  27. 
studiosufi,   12,  3;   125,  S. 


ahnliuin,  21 


ot  au  res. 


301,  26  ;  —    uif laque,  301, 

19. 
style,  77,  24. 
stVle,    élevé,  90,    10  ;    293, 

4;  —  épistolaire,    131,  6; 

241,  24;  261,  6;  262,15  ;— 

du   dialoii:ue,     242,   1  ;     — 

soutenu,  242,  16. 


suasoj^e,  232,  18. 

sub,  265,  17. 

suhaudire»,  10,  21. 

suhditus,  10,23. 

suhiectus,  10,  24. 

subigere,  10,  23  ;  25. 

SUBJECTIVE  (valeur)  des  sub- 
stantifs, 96, 13  ;—  génitif, 
114,  6. 

SUBJONCTIF  par  attraction, 
274,  8;  275,  1. 

SUBORDINATION ,  remplacée 
par  la  coordination,  301, 
5  ;  302,  8;  304, 23;  —  par 
cum...  tum,  ut..,  ita,  361, 
15. 

SUBSTANTIFS,  89,  6  ;  —  con- 
crets et  abstraits,  92,  14; 

—  à  sens  actif,  passif  et 
neutre,  94,  19  ;  —  à  sens 
collectif  au  singulier,  98, 
3;  —  de  valeur  subjective 
ou  objective,  96,  11  ;  — 
rendant  Tidée  de  manière, 
95,  15  ;  —  de  possibilité, 
95,  24  ;  —  désignant  des 
qualités  de  l'esprit,  etc., 
100,  11  ;  —  concrets  plu- 
riels, 99,  13  ;  101, 6  ;  204, 
7  ;  —  abstraits,  45,  23  ; 
92,  16  ;  23  ;  99,  26  ;  118, 
13;  216,  24;  218,  12;  21  ; 
219,  10;  — sujets  ou  com- 
pléments, 219,  10  ;  — 
sujets  de  verbes,  284,  5; 

—  remplaçant  l'adjectif 
français,  117,  I  ;  IIS,  13  : 
218,  21  ;  —  le  participe 
français,  124,  3  ;  —  l'ad- 
verbe   français,    177,    10; 

—  abstraits  français  rem- 
placés par  une  jH^riphrase, 
205,   18;  212,   20;  —  par 
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le  verbe,  173,  5;  —  par 
l'adverbe,  178,  10;—  par 
le  participe,  205,  24;  — 
par  la  proposition  infiiii- 
tive,  207,2  ;  —  par  la  pro- 
position relative,  209,  18; 

—  par  la  proposition  inter- 
rogative, 210,  22;  —  par 
la  proposition  conjonc- 
tive, 2U,  18  ;  —  par  hoc, 
ici,  illud,  253,  18  ;  —  ver- 
baux, 94,  18;  169,  6;  186, 
8;  18;  224,  11  ;  —  en  do, 
ta,  tas,  ius,  us,  93,  20;  — 
en  io,  93,  19  ;  94,  19  ;  — 
en  for,  trlx,  214, 12  ;  16  ; 

—  indiquant  inclination, 
faveur,    haine,    184,    22; 

—  renfermant  l'idée  d'une 
énonciation,  d'un  juge- 
ment, 208,  6;  —  un  seul 
substantif  régi  par  deux 
pré[)Ositions,  189,  17;  — 
plusieurs  substantifs  régis 
par  une  préjjosition,  187, 
15  ;  —  antécédents  répé- 
tés après  le  relatif,  222, 
19  ;  — coordonnés  au  lieu 
de    subordonnés,   301,   5; 

—  au  génitif  ajoutés  pour 
"préciser,  225,  26  ;  —  de- 
mandant un  complément, 
225,  26;  — à  l'ablatif,  226, 
9  ;  —  synonymes,  227,  27  ; 

—  annonçant  une  propo- 
sition subordonnée,  253, 
23;  —  concision  dans 
l'emploi  des  substantifs, 
251,  7  ;  262,23;  —  omis- 
sion, 290,  8;  —  place,  313, 
14;  314,  13;  316,  20;  325, 
17;  328,7. 

iublilis,  78,  16. 


successeur,  216,  9. 

sufjfragium,  87,  3. 

suivant,  119,  4;  147,  24. 

SUJET  (attraction  du)  de  la 
proposition  subordonnée, 
276,  2  ;  —  commun  à  deux 
propositions,  358, 4  ;  —  de 
l'action  exprimée  par  un 
passif,    170,  10  ;    325,  23; 

—  noms  abstraits  sujets 
de  verbes,  284,  5  ;  — 
place,  313,  5;  322,  1  ;  325, 
23. 

sujet,  matière,  24,  11  ;  254, 

22  ;   —   au   sujet   de,   30, 

19  ;  260,  6. 
summn,  24,  15;   78,  25. 
^innmarium,  6,    22;   24,  19. 
summus,  20,  8  ;  61,  10;  115, 

15. 
sumptiiosiis,  37,  2. 
superbiis,  79,  5. 
superflu  (être),  15,  6. 
miperior,  6,  17;  115,  15. 
supériorité,  65,  10. 
suPEULATiF,  125,  16;  —  pris 

substantivement,  111,  11  ; 

—  suivi  d'une  proposition 
relative,  128,  1;  —  (mo- 
yens de  renforcer  le),  127, 
5  ;  —  avec  quisque,  58, 
10;  163,  18  ;  336,  15;  — 
avec  ut  quisque...  ita, 
164,  25  ;  —  sa  place,  336, 
15. 

superuacaneuin  esse,    15,   6. 
SUPIN,  246,  14  ;  —  sa  place, 

321,  10;  323,  11. 
suppeditatio,  94,  24. 
supplere,  10,  22. 
supporter,  59,  15. 
supprimer,   14,  18. 
sur,  avec    un   complément. 
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rendu   par    le    participe, 

231,14. 
SURNOMS,  130,  28. 
surpasser,  40,  8. 
surtout,  63,  27. 
sus  Mineruam,  241,  27. 
suscipere,  79,  9. 
SÜÜS,  137,  i  ;  —  remplaçantle 

génitif  objectif,    114,  22; 

—  à  supprimer,  138,   5  ; 

—  suo  more,  7,  7;    —  suo 
tempore,  137,  25. 

syllaba,  13,  24. 
SYLLABES  lougucs  et  brèvcs, 
374,  7. 

SYLLEPSE,   247,    16. 

SYMÉTRIE,  215,  16  ;  336,  23  ; 
370,  6  ;  374,  2. 

SYNECDOCIIE,  292,  20. 

SYNONYMES,  222,  14;  223,8; 
227,  27;  229,  14;  289,  6  ; 
373,  2  ;  17  ;  —  deux  verbes 
synonymes  pour  un  verbe 
français  et  son  adverbe, 
175,  5  ;  —  manière  de 
rendre  en  français  les 
svnonvmes  accumulés  , 
229,  18. 

systema,  12,  27. 


tableau,  79,  14. 

tabula,  79.  14. 

tacere,  79,   19. 

taire  (se),  76,21  ;  79,  19. 

talis,  79,  27;  —  ut,  127, 

/a/»,  80,  12;  126,  3;  140, 

—  quam  qui,  127,   21. 
tarnen,  joint  à  qui,  153, 

—  joint  h  ut,  363,  8  ; 
uerum  ou  sed  tarnen,  1 
23;  198,  32;  343,  9;  - 


28. 
11; 

14; 

97, 
-at 


tamen,    343,    10;     —     sa 

place,  338,    26;    339,  11; 

342,  21. 
tamquam,  156,  10  ;  285,  13  ; 

297,  27. 
tandem,  80,   16. 
tanto,  249,  24. 
tantôt...  tantôt,  5,   11;    151, 

15  ;  —  l'un...  l'autre,  157, 

13. 
tantus,  54,9;  80,  12;  126,  4; 

—  démonstratif,  80,  12  ; 
126,8;  —ut,  127,  27;  — 
joint  aux  pronoms  dé- 
monstratifs, 140,  11;  — 
aux  interrogatifs,  140,  19. 

tard,  76,  6. 

tarder,  30,  9. 

teciinique,  39,  16. 

tel,  rendu  par  quisque,  164, 
18. 

tela,  24, 27  ;  —{furorac),  302, 
1. 

tellement  que,  191,  28. 

temps  (pendant  ce),  212,  17  ; 
231,  6  ;  —  de  son  temps, 
139,  5;  —  (en  d'autres^, 
19,  8;  —  pour  ces  temps- 
là,  191,  15;  —  en  temps 
opportun,   120,  12. 

TEMPS  ^question  de),  186,  8  ; 

—  (précision  dans  les), 
277,  9;  —  composés, 
place  de  la  négation,  344, 
10. 

lemptare,  81,  14. 

tempus,  4,  12  ;  7,  27  ;  222, 
21  ;  —  in  omne,  4,  11  ;  — 
ad  id,  16,  15;  —  tempora, 
6,  27;  12,  5;  29,  9;  — 
temporiijus   Ulis,    139,   6  ; 

—  tempore,  in  tempore, 
120,   13;  —  tempore  suo, 
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137,  19;  —  punctum  tem- 

poris,  53,  25  ;    —    id  tem- 

poris,  10,  26. 
tenere,  33,  9;  15  ;  38,  6  ;  48,  7. 
teneur,  24,  21. 
tenter,  81,  14;  17. 
tenus  (place  de),  337,  3. 
termes  (en  ces),  24/23. 
TERMES    techniques,   11,    11. 
terminer,  44,   14. 
testamentum,  11, 17;  204,  11. 
testis,  203,  24;  —  tesiis  est, 

146,     4;    —  teste    aliquo, 

203,  26. 
texte,  24,  21. 
theoria,  13,  1. 

théorique,  120,  3;   301,   16. 
tiro,  9,  9. 
titre,  81,  19;  22. 
TITRES  (place  des),  319,  10. 
titulus,  81,  19. 

TMÈSE,  327,    1. 

tollere,  15,  2  ;  39,  19. 
tombeau    (porter    au),    294, 

17. 
topica,  13,  25. 
tor,  trix,  214,  16;  117,    3. 
tort  de  (il  a),  264,  2. 
tot,  80,  12;  126,  4. 
totus,  81,  27. 
toujours  (pour),  4,  10. 
tour  à  tour,  51,5;   151,  17; 

—  à  tour  de  rôle,  35,  17. 
tout,  58,  9;  81,  27;— à  fait, 

156,  3;   —  tous    les  cinq 

ans,  163,  26  ;  —  en  tout, 

79,  3. 
trace  de,  209,  16. 
traditio,  82,  24. 
tradition,  82,  25. 
Traducfio,  308,  24. 
iragicus,    13,    24;     83,    14. 
tragoedia,  13,  24. 


traiter,  36,  8  ;  284,  10;  296, 

18. 
traîtreusement,  177,  14. 
transigere,  4,  8. 
translatio,  49,  11  ;  19. 
travaillé,  achevé,  38,  26. 
trepidus,  116,  8. 
tricliniuni,  13,  25. 
triumphus,  83,  21. 
tromper  (se),  166,  7. 
trône,  76,  27;  296,  15. 
trop  peu,  58,  27. 
tropaeum,  13,  25. 
TROPEs,    290,    17  ;   292,    10; 

297,  25;  310,  24. 
tuni,Q'i,  20 ;  80,  23  ;  —  répété, 

362,  6;  —  {etiani),  16,  15; 
•  24;  —temporis,  10,  26;  — 

sa  place.  329,  6. 
tumultus,  5,  15. 
tune,  10,  27  ;  —  [etiam],  16, 

24. 
turba  ruit,  etc.,  225,  9. 
turbulentus,    12.  7;  121,  21. 
typographus,  11,  15. 
tyrannie,  204,    18;  327,    20. 
tyrannus,  13,  26;  327,  20. 

V,  u. 

ualedico,  11,  1. 

ualere,  9,22;  57,  15;  71,  17; 
83,26. 

uarius,  36,  26. 

uates,  84,  3. 

überlas,  37,  3. 

ubi,  153,  9. 

ubique,  84,  15. 

ue,  197,16;  318,  4;  338,26; 
—  après  -e,  332,  8. 

uel,  26,  21;  318,  4;  —  sa 
place,  339,  29;  —  uel  ré- 
pété, 187,20;  338,27. 
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uelle,  248,  3. 

uelut,  41,  5. 

uenerari,  6,  2. 

uenire  in  ohliuionem,  in  sus- 

picionem,  1(59,   18. 
uenustas,  8,  8. 
uenustus,  39,  3. 
uerbum,  87,    6  ;   —  ad  uer- 

hum,   177,    14  ;  —    uerhi 

gratia,  40,  23. 
uere,  34,  9;  107,  16;  178,  12. 
uernaculus,  8^),  4. 
uero,    133,   1  ;  —  sa  place, 

338,  2:i;  339,    10;  340,  2; 

341,  21. 
uersari  circa,  30,  20. 
uersus  (place  de),  337,  1 . 
uerum,     la    vérité,    20^),    7; 

256,  26. 
uerum,  mais,  197,  22  ;   343, 

9;  —sa  place,  339,29. 
uoulrum,  ue^tri,  135,  2. 
ue/ü.s,  2,  18;  23,   16  ;  —  ost, 

108,  28. 
uelustas,  48,  16. 
uia  et  ratio,  12,  17;   —  Ap- 

pia.  Sacra,  317,  7;   12. 
îii<-tnt7c7S  pour  uicini,  218,  1. 
uiclor,  H".'),    10. 
uidelicel,  241,  (>. 
f//\/pr/,  8:-),  13;    2:)7,    28  ;  — 

en  périphrase,  235,  13;  — 

uidcro  uideor,  221,  29. 
uigere,  38,  5;  71,  17. 
uincere,  9,  22  ;  35,  6. 
(///-,  43,  20;  85,  17;  130,  22; 

—  uir    uiruni  leg  il,    136, 
22. 

uirgo,  43,  22. 

uirtus,  37,  16;  53,  15  ;  65,  4; 

—  per  uirtuiem,  177,  16. 
uita,  4,  12; —  uitae  u»u$,  12, 

26;  —uita  heala, 201,    17. 


uiuere,  1 ,  11  ;  86,  10. 

uix  ut,  342,  9. 

w^/u.s,  159,  20;  —  distingué 
de  quisquam,  160,  12  ;  — 
après  sine,  110,  5  ;  162, 
25  ;  —  dans  des  proposi- 
tions négatives,  160,  22; 

—  interrogatives,  161,  13; 

—  comparatives,  161,  26; 

—  conditionnelles,  162,  1; 

—  sa  place,  159,  24. 

un  (F)  après  l'autre,  35,  17  ; 

—  l'un  l'autre,  135,  14;  — 
Tun  celui-ci,  l'autre  celui- 
là,  270,  23. 

unde,  11,  3;  153,  9;  180,  22 
(comp.  23,  21). 

unicpiement,  omis,  238,  21. 

uniuersus,  82,  6. 

unus,  40,  15;  239,  7  ;  —op- 
posé à  oninis,  82,  10  ;  — 
omnium  et  le  superlatif, 
127,6. 

uolo,  246,  15;  —  signifiant 
volontiers,  174,  6. 

uolumen.  86,  24. 

uoluntarius,  1 16,  8. 

uolunlas,  50,  19. 

uoluptas,    120,     7:    —   avec 
friii  ou  percipere,  4,  20. 
otum,  87,  l. 

uojc,  87,  4;  —uoce,  eu  péri- 
phrase, 232,  17. 

urbs,  130,  22. 

user,  usurper,    87,    18  ;    21. 

uifurpare,  87,  18;  —  uaur- 
panrassifde  uti,  169,23. 

usus,l,  12:  12,  26;  42,  12; 
120,2. 

ut,  41,  5  ;  126,6;  190,  13; 
191,  10;  363,  26  ;  —  avec 
merere,  53,  7  ;  —  pour  le 
participe    présent    passif, 
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171,  21  ;  —  solet,  7,8;  — 
ita  dicam,  56,  25;  83,  18  ; 
297,  27;  —  paucis  dicam, 
81,13;  —  quisque...  ila, 
164,  27  ;  —  ita,  361,  16; 
362,  15;— sa  place,  342,7. 

uterque,  136,  9. 

uti,  16,  3;  45,  8  ;  — aliquo, 
7,  10;  —  son  passif,  169, 
23. 

utrum,  22;  2;  5. 

uulgiis,  62,  19;  —  uulgo, 
68,  21. 

uultus,  87,  26. 

uxor,  43,  24. 

V,  V. 

va  (il)  de  soi,  sans  dire,  241, 
8. 

vaincre  complètement,  176, 
6. 

vains  regrets,  211,  19. 

valoir,  rendu  par  facere, 
288,  4  ;  —  (se  faire),  96, 
1. 

variante,  11,  13. 

VARIÉTÉ,  367,  24. 

venir  de,  177,  2. 

VERBES,  165,  7  ;  —  actif,  165, 
14;  —  passif,  169,  2  ;  — 
déponent,  169,  4  ;  — 
formes  qui  manquent, 
169,  1;  —  fréquentatifs, 
176,-4  ;  —  composés,  176, 
4;  280,  3  ;  —  synonymes, 
175,  5  ;  —  renfermant 
l'idée  d'un  sentiment, 
284,  8  ;  —  remplaçant 
esse, -223,  27;  —rempla- 
çant un  substantif  fran- 
çais, 173,  5;  —  un  ad- 
verbe, 173,    25;   i76,  15; 


—  un  verbe  et  un  ad- 
verbe, 176,  4;  —  affîrma- 
tifs  sous-entendus  après 
negare,  neacire,  etc.,  247, 
28  ; — simples,  remplacés 
par  un  substantif  verbal 
avec   esse,  fieri,    224,   11; 

—  joinls  à  un  substantif 
de  même  sig-nification  ou 
de  même  racine,  224,   6  ; 

—  coordonnés  au  lieu  de 
subordonnés,  302,  9  ;  — 
français  auxquels  il  faut 
donner  en  latin  un  com- 
plément, 227,  23;  — 
auxiliaires  de  modes  fran- 
çais omis,  255,  24;  — pré- 
cision dans  l'emploi  des 
verbes,  277,  6  ;  —  conci- 
sion, 251,  23;  —  ellipse, 
241,  22;  273,  21;  —  syl- 
lepse,  247,  15  ;  —  zeug-ma, 
249,  15;  — place  du  verbe, 
313,  6  ;  321,  9  ;  322,  4; 
329,  8  ;  332,  20. 

véritablement,  156,  2. 
vérité,    178,  11;  205,    8;   — 
cette  vérilé  que,  254,    15  ; 

—  (à  la)...,    mais,   363,  1. 
VERS  (mesure    du),    374,  5  ; 

375,24;  — finde,  374,  14; 

375,  22. 
victorieux,  117,  4. 
vider  le  calice,  297,  4. 
vieux,  23,  16;  24. 
vif,  vive  émotion,  120,  9. 
VILLES  (noms    de),    90,    18; 

186,  19. 
visage,  87,  26  ;  88,  1. 
vivant  (de  mon),  202,  18. 
vivement,  176,  8. 
vivre,  86,  10;  18. 
vœu,  87,  1  ;  175,  16. 
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voilà,  omis 
)7,    12; 


240, 


VOICI, 

voir  (se 

voir  si,  267,  8. 
voix  active,  163,  13;  — 

sive,  166,  1. 
volontiers,  174,  7. 
volume,  86,  24;  27. 
vote,  87,  2. 
voter,  75,  18. 
vouloir,  omis,  2:36_,  25. 
vrai  sage  (un),  107,  1") 

9-  —  il   est  vrai,  6( 


pour 
pas- 


120, 
16: 


iiest- 


148,  10;  194,  18; 
il  pas  vrai,  240,  8. 

vraiment,  ^136,    2;  —    sup- 
primé, 178,  2, 

vraisemblable,  66,9. 

vue  de  (la),  206,    11;  —en 
vue  de,  29,  11. 
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